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A NOTRE £1} Q 

TRÈS-SAINT PÈREK/ 
LE PAPE 

CLÉMENT XL 



TRÈS-SAINT PÈAE, 



%f E n'aurois jamais osé porter mes re- 
gards jusqu'à votre siège apostolique, si, 
par une bonté vraiment paternelle , votre 
Sainteté ne m'en avoit donné la con- 
fiance. J'ai pour garans de ma hardiesse 
la Lettre dont elle m'a honoré au sujet de 

i 

t 655 



*j ÉPITRE. 

«non Ouvrage sur saint Paul, et le pré- 
sent, dont elle la accompagnée; présent 
4jue je conserve comme une clef du pa- 
radis pour moi, dont j'espère que l'entrée 
me sera plus pronjptement ouverte , à la 
faveur des Indulgences que j'ai reçues de 
Votre Sainteté, tant pour le cours de ma 
me 9 qt*e pour l'instant de ma mort 

Combien de fois , depuis ce temps-là , 
jne suis-je écrié dans le transport de ma 
Joie et dans le vif sentiment de ma re- 
^connoissance : que nous sommes heu- 
reux d'avoir un Souverain. Pontife tou- 
jours tellement attentif à toutes les gran- 
/les affaires de l'Eglise de Dieu , que 
néanmoins il ne néglige pas la plus petite 
de ses ouailles! Semblable eji cela, pom- 
me en tant d'autres choses , à celui dont 
£1 tient la place, qui, occupé de la con- 
duite de l'univers, ne laisse pas toutefois 
de penser et de pourvoir aux moindres 
r <les créatures qu'il a bien voulu produire* 

Heureux donc et mille fois heureux le 
^our auquel, par le mouvement du Saint- 
JEsprit , le sacré Conclave forçant J'hu- 
jniljlédç Cardinal Albani , a proclamé 
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CLÉMENT XI pour Souverain Pontife ! 
Jamais personne ne fut plus digne de la 
Tiare ; jamais personne ne l'accepta 
avec plus de répugnance ; jamais per- 
sonne n'en soutint l'éclat et le poids avec 
plus de dignité. 

Père commun des rois, des royaumes, 
des églises et de tous les fidèles, de quel- 
que nation qu'ils soient , toujours appli- 
qué au bien de l'Eglise universelle, à 
soutenir la vérité , à détruire l'erreur , à 
procurer la paix aux Chrétiens, et à faire 
porter les lumières de la foi aux pays 
infidèles les plus éloignés. 

Pontife donc véritablement selon le 
cœur de Dieu, et tel qu'il étoit convena- 
ble que nous l'eussions de nos jours 
pleins de troubles et de misères, c'est-à- 
dire, un Pontife tout à Dieu par sa piété, 
priant, sacrifiant, prêchant, confessant, 
remplissant toutes les fonctions d'un vé- 
ritable pasteur, pour apaiser la colère 
du ciel sur nous ; Pontife aussi tout aux 
hommes par sa charité , vigilant sur tous 
leurs besoins , attentif à tous leurs avan- 
tages ^sensible à toutes leurs niisèrës. 



*fij É.PITRE. 

recevant et écoutant favorablement les 
grands et les petits , aimant les pauvres 
avec tendresse v écoutant leurs demandes 
avec douceur, pourvoyant à leurs be- 
soins avec amour , et n'ayant pas d'autre 
plaisir dans la vie que celui de contribuer 
au bonheur et au salut des fidèles. 

Il n'est donc pas surprenant , Très- 
Saint Père , qu'étant ainsi orné de tou- 
tes les vertus les plus édifiantes et les 
plus dignes du Vicaire de Jésus-Christ , 
tout l'univers, par un Juste retour, vous 
^dmire , vous révère et vous chérisse. 

Mais n'y aurait-il pas de témérité dans 
pion entreprise , lorsqu en me détachant 
/de la foule , j'ose avancer jusqu'au pied 
de votre trône pour assurer yotre Sain- 
Jeté de ma profonde vénération , en lui 
présentant un Ouvrage qui n'est digne 
4'elleqtfe parle sujet dont il est traité? 
G'esjt Très-Saint père , l'abrégé en 
£ranç,ais de la Triple Exposition latine 
/des Epîtres de s^int Paul , sur laquelle 
yons avez déjà daigné jeter les yeux, et 
nue vous n'avez pas jugée indigne de 
fg>t& occuper pendant quelques heures » 



ÉPITKE. ix 

que le soin de toute T Eglise peut vous 
laisser libres. 

J'ai fait cet abrégé pour l'édification 
des fidèles de mon pays, qui n'entendent 
pas le latin, et que Votre Sainteté vou- 
dra peut-être bien lire» aussi dans . une 
langue qui ne lui est pas plus étrangère 
que plusieurs autres qu T elle sait. 

Regardez donc, s'il vous plaît, Très* 
Saïnt Père, ce qui vous est présenté, 
et non pas la main qui vous l'offre. C'est 
saint Paul que vous portez imprimé dan» 
votre esprit et gravé dans votre cœur â \ 
que vous exprimez par vos discours , et 
que vous représentez par vos actions; 
c'est ce grand Apôtre dont la doctrine 
céleste éclate aux yeux de tout le monde, 
par la sublimité de votre science , dont 
î'éminente sainteté paroît dans la gran'- 
deur de votre piété , dont l'éloquence di- 
vine se fait sentir par la force et la dou- 
ceur de la vôtre f dont çnfin vous nous> 
faites voir le zèle apostolique et le soin 
continuel de toutes les églises par votre 
application sans relâche au gouverne^ 
ment que Dieu vous en a confier 
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P^ecevez donc, S. PÈRE , ce qui est à 
vous beaucoup plus qu a moi; aussi-bien 
tel est mon état et telle est ma dépen- 
dance de votre siège apostolique , que 
je n'aie rien au monde qui n'appartienne 
à Votre Sainteté^ 

Après plus de cinquante ans passés 
dans cette sainte profession , je fais gloire 
et je m'estime heureux de la renouveler 
aux pîeds de Votre Sainteté > et en les 
baisant de nouveau, avec le plus profond 
respect dont je suis capable , de me dé- 
vouer pour le reste de mes jours % et pour 
le peu que je puis , tant au service de 
Dieu qu'à celui de l'Eglise universelle 
dont Votre Sainteté est le chef et le cqût 
flucteur visible* 

Je suis t 

M VOTRE SAINTETÉ , 

Le très-humble , le très-obéissant * 
tout dévoué fils et serviteur, 

F. Bebnirdw de Picquigny r 
Capuciû indigne* 
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LETTRE 



Bu Cardin a£ PAULÛCÇt, écrit* 
de la part du Pape an Révérend Père 
BernaAdin de Picqvigny. 



Admodum Rêve 
rende Pater, 



Très -Révérend 
Pèrfe, 



Hi A plané singulari 
benignitaie 9 quâ eru- 
ditos , saplentesque 
viros fovere, ac eorum 
labores etsludia cum- 
plecii solet , Sanctis- 
simus Dominus no$- 
ier excepit Tripîicem 
Epistolarum Suncti 
Pauîi expositionem v 
à te nuper editam , 
quant Sanctitati suœ , 
unà cura tuis lltleris 
JUialis in eam obser- 
vantiœ plenis humili- 
té r obtidisti. 



Speral autem mu!-* 
tipîici ac minime vul~> 
fari truditioni , qui in. 



Notre Très-Saint Père a 
reçu la Triple Exposition? 
des Epîtres de S. Paul, que 
tous avez nouvellement 
mise au jour, et que voua> 
ayez humblement présen- 
tée à Sa Sainte té* avec vo- 
tre lettre, pleine d'un res- 
pect filial envers Sa Sain- 
teté; et Je vous assure qu'il 
l'a reçue ayec cette bonté 
singulière dont \\jk coutu- 
me d'accueillir les person- 
nes recommandantes pour* 
leur doctrine et pour leur 
sagesse ; de favoriser leurs 
travaux et d'agréer le* 
fruits de leurs études* 

Sa Sainteté espère que? 
tout ce qui regarde la vé- 
ritable piété, la saJM)'? 
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LETTRE 



ipso opère eîucet 9 cae- 
tera quœ ad verœ pie- 
taiiSy ac sanœ solidct- 
que doctrine nego- 
iium pertinent, cumu- 
la tissimè respondere ; 
sicut et priorum Doc- 
torumque virorum de 
eo judicium scriptis 
etiam et publiée pro- 
latum , et sicut ordi- 
nis tui sanctitus cum 
vetere adque constan- 
ti in Apostolicam se- 
dem obsequio con- 
fondu prœclarè spon- 
dent. 

Eâ itoque fiducie 
'fretus Sanctissimus 
Pater suscepium à te 
consilium explicandi 
ùlihsima Divinarum 
rerum mysteria , et 
prcecipuà Christianœ 
jideicupita, quœ Epis- 
tolis Apostoli cunti- 
nentur > summopcrè 
commendaoit ; teque 
ut pro eâ , quâ polies 
tngenii et doctrinœ 
prestantid, sacras lut- 
teras ev&colen et il- 
histrare strenuè per- 
gas adfidelium utili- 
tatem et œdijkativ- 



et la solide doctrine , ré- 
pondra parfaitement à Ta 
grande et singulière éru- 
dition qui paroît dans cet 
Ouyrage; ainsi que ie ju- 
gement que les homme» 
pieux et savans en ont 
donné par écrit au pu- 
blic ; et par la sainteté de 
yotre ordre , jointe à son 
ancien et inviolable atta- 
chement au' Saint Siège 
Apostolique, lui en sont 
des preuves* 



C*est dans cette confian- 
ce que notre Très-Saint 
Père a grandement ap- 
prouvé l'entreprise que 
vous ayez faite d'expliquer v 
les plus sublimes mystères 
des vérités divines, et les 
principaux points de la 
religion chrétienne, qui 
sont renfermés dans le* 
Epîtres de V Apôtre ; et U 
vous exhorte très puissam- 
ment de continuer avec 
courage votre application 
aux saintes Ecritures , et 
d'employer tes tatens d'es* 
prit et de science que Dieu 
voua, a donnés > pour la* 



DU C. 

nem, véhémente r hor- 
tatur : 

Occasionibus , çuœ 
se dederint, ornandi 
virtutem tuant , ac 
paternum suum ergà 
te animum declaran- 
di, minime de/utums, 

Cujus intereà pi- 
gnus , Apostolicam 
lencdictionem ûbi a- 
manter largitur. 

Et ego hœc ad Epis- 
tolam tuam Pontifi- 
ais verbis rescribere 
jttssus, lœta tibi, faus- 
taque omnia , cum 
diuturna incolumita- 
te à Deo precor. 



PAULDCCI. xîîj 

écîaircir à l'utilité et à l'é- 
dification des fidèles. 

Vous assurant qu'il ne 
manquera pas aux occa- 
sions qui se présenteront 
d'honorervotre vertu, et de 
tous donner des marquer 
de son affection paternelle. 

Donttîe.pendantla béné- 
diction apostolique qu'il 
vousaccordeavecbeaucoup 
de complaisance, voustîea- 
dra lieu d'un préeieuxgage; 

Et moi, qui ai reçu de 
sa Louche l'ordre de faire 
cette réponse à votre let- 
tre, je prie Dieu de vou> 
combler de toute joie et 
prospérité* avec une lon- 
gue santé. 



Datum Romœ, die Donné à Rome Te 16 de 
16 Noçembrisi']Q^. Nàvembre 1704. 

Falernitatî tuœ ad Déposé à faire plaisir à 
officia. • votre Révérence. 



jF. Canlinah's 

PAULUTJUS. 



F. Cardinal, 
PACLUCCL 



APPROBATION 

Des Théologiens de C ordre des Capucins* 

Xje zèle des hommes apostoliques D'est point 
borné , quand il faut travailler au salut du pro- 
ehain et concourir efficacement à lui appliquer 
Jes mérites du Sauveur. Saint Paul nous a ins- 
piré cette maxime par son exemple , en se fai- 
sant lui-même tout à tous, sans faire exception 
ni des Juifs, ni des Gentils, pour les gagner 
tous à Jésus-Christ. C'est -pour imiter ce grand 
Apôtre que le Èévérend Père Bernardin de Pic- 
quigny , ancien Lecteur en Théologie et Déôni- 
teur de aof re Province^ Paris , après avoir déjà 
donné au Public une Fxposition latine sur saint 
Paul , si conforme à la doctrine des saints Pères , 
#i estimée et si universellement reçue parmi les 
savans , a voulu lui-même en faire un abrégé en 
notre langue , pour être ainsi profitable à tous t 
et pour donner phis d'étendue à l'édification que 
cet Ouvrage peut procurer à l'Eglise. Après en 
avoir été les premiers édifiés par la lecture que 
nous en avons faite x par ordre de notre Trèft-~ 



tr 

Aévérend ïère Général, aous de von» lui rendre 
ce témoignage , que non-seulement il ne contient 
rien de contraire à la foi ni aux bonnes mœurs y 
mais qu'il découvre plutôt , par le sentiment de* 
saints docteurs , le véritable esprit de l'Apôtre 
sur les mystères profonds de la prédestination et 
de la grâce ; qu'il fait remarquer les obligations 
essentielles de tous les supérieurs , et ministres 
ecclésiastiques ; qu'il donne des règles à tous les 
fidèles pour vivre chrétiennement chacun dans son 
état; et qu'en nous faisant connbître combien la 
foi et l'Evangile du Sauveur sont plus excellent 
que la loi et Moyse , il nous engage en même 
temps d'une manière forte à profiter dignement 
de la grâce et du bonheur de notre vocation. 

Donné à Paris , en notre Couvent du Marais^ 
le 14 Novembre ijo5. 

JF. ROBERT DE RETEL, 

Déûniteur et ancien Lecteur en Théologie* 

F. FRANÇOIS SÉRAPHIN , 

jaicien Lecteur enThéologie, et Définiteur. 



ÀPPBOBÀTioif de M. de Préceltes , Docteur de 
Sorbonne et Censeur des livres. 

J'ai lu pour Monseigneur le Chancelier un ïivre 
qui a pour titre : Explication des Epures de saint 
Paul f par une Analyse , par un Paraphrase et 
par un Commentaire , et je n'y ai rien trouvé qui 
so.it contraire à la foi ni aux bonnes mœurs. 
II m'a paru que cet Ouvrage étoit composé d'une 
manière très-utile et très-édifiante. En Sorbonne*. 
le 16 Décembre 170 5. 

C. DE PRÉCELLES. 

Permission du Révérend Père Général des 
Capucins* 

lïos F. Augustinus à Tisaha, Ordinis FF. Bdin. 
Capucinorum Minister Generalis L. L 

Cum opus , cui tiiulus est f Explication des 
Epîtres de saint Paul ) à R. P. Be mardi no de Pie- 
qui^ny, Capuiino , quondam Sacras TJieologîœ Lee* 
tore , ac Definitore Provinciœ Parisiensis , GaUico- 
Idiomale compositum , duo Theologi Ordinis 
uosiri % quitus id olim commissimus , perlegerint » 
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et in lucem eàî posse probaverînt * Facultatem 
facimus ut typis mandetur , si Us quorum in** 
terest ità çîdebiiur. Datum in Conoeutu nostro 
Constantîensi in Suevia*, dit 26 Décembres 

F. AUGUSTINUS, 
Mjnister Generalîs* 

Permission du S. Père Provincial des Ca- 
pucins de la Province de Paris. 

Nous FrèrjB Louis-Marie d'AbbevIHe , provin- 
cial bien qu'indigne des Capucins de la Province 
de Paris , ayant vu les Approbations des Exami- 
nateurs ci-dessus nommés , permettons , autant 
qu'il est en nous , que le livre intitulé Expli- 
cation des Epîtres de saint Paul , et composé par 
le R, P. Bernardin de Picquigny, Prédicateur 
Capucin 9 et ancien Déâniteur et Professeur en 
Théologie , puisse être imprimé , après avoir ob- 
servé tout ce que de droit , comme un Ouvrage 
très-utile au salut des âmes. Fait en notre Couvent 
4e Calais , ce 29 Août 1706. 

f. LOUIS-MARIE D'ABBEVILLE, 

Provincial indigne. 



LETTRE 
Du Cardinal PAULUCCI, écrite 

de la part, du Pape au Révérend Père 

Bernardin de Picquignk. 



Admodum Révérende 
Pater. 



Mon Très - Révérend 
Père. 



SRlPZiCisExpo- 
sitionis Epistolarum S. 
Pauli compendium , 
quod Sanctissimo Do- 
mino nostro , nuncu- 
pandum mittendum- 
que proximè censuis* 
ti , gratum admodum 
fuit Sanctitati svm, in 
eb munere eruditioncm 
œquè ac pîetaicm ïuam 
respicienti. 

Probain tproïndè ma- 
xime sua Sanctitas, 
consilium luum ejus- 
modi Breçiarium Gal- 
lico idiomate exa- 
randi , çuo facilius 
illius frmtus m om~ 
ne? populariiun tuv- 



JL'abbecé de votre Tri- 
ple Exposition des Epî- 
tres de saint Paul, que 
vous avex dédié et en- 
voyé depuis peu à Note» 
Très-Saint Père, a été 
très-agréable à Sa Sain- 
teté , qui estime égale- 
ment en ce présent , et 
votre érudition, et voire 
piété. 



C'est pourquoi Sa Sain- 
teté a grandement ap- 
prouvé la résolution que 
vous avez prise de faire 
imprimer en- français cet 
Abrégé , afin que le fruit 
de cet Ouvrage se commu- 
nique plus facilement à 



BTTREDU CARDINAL PAULDCCI. th 

toutes les personnes de vo- 
tre nation, de quelque état 
qu'elles soient. 

De sorte que chacun 
puisse non-seulement con- 
noître le nombre des Epî- 
trcs de l'Àpotre, ( qui se- 
lon la plainte qu'en fai- 
soit le grand Docteur saint 
Jean-Chrysostôme, étoit 
ignoré de quelques-uns de 
son temps ) mais de plut 
que chacun puisse en com- 
prendre et retenir le sens. 

Au reste, Sa SinrrETé, 
pour témoignage de son 
affection paternelle , vous 
donne avec tendresse sa 
Bénédiction apostolique. 

Et moi, tandis que je 
tous congratule avec plai- 
sir pour le nouvel hon- 
neur que vous recevez de 
cet Ouvrage, j'attends le* 
occasions favorables où je 
puisse vous déclarer par 
les «ffets, et combien j'ho- 
nore votre vertu , et com- 
bien je suis sensible au 
plaisir que vous m'avez 
fait de me présenter aussi 
votre ljyrc. 



T um àrdines propa- 
getur. 

Àdeoque singuli non 
Epistolarum duntaxat 
Apostoli numerum , 
quent à nonnullis ittate 
sud ignorari eximius 
Ecdesiœ Doctor Sanc- 
iusJoannes - Girysos- 
tomus tantoperh quere- 
batur, sed etiam earum 
sensum percipere utque 
ttuere possinU 

Tibi demiim sua 
Sanctitas , Paternœ 
bénévole ntlœ testent : 
apostolicam Benedic- 
tionem amanier elar- 
gitur. 

Dum ego recens hoc 
tui nominis ornamen- 
tum ex animo tibi gra- 
tulans , opportunita- 
ies cupio, quibus reip- 
sa declarare possim et 
quanti faciam virtu- 
tem tuam, et quant hu- 
manitati tuœ debere 
me sentiam pro ejus- 
dém operis volumini- 
bus, quibus me quo- 
$ue donatum voluisti. 



« 



LETTRE DO C. PAULUCCÎI. 



Tibique intérim Jœ- 
ta omnia cum codes- 
tium do no ni m incre- 
mento à Deo precor. 

Dulum Romœ 9 aie 
17 Maii 1707. 

Paternitati tuœ ad 
Officia. 

F. Cardinalis 
PAULUTWS. 



Cependant je prie Dieu 
de vou* donner toute sorte 
de prospérités avec l'ac- 
croissement de sa ^race. 

Donné à Rome, le 17 
Mai 1707. 

Disposé à faire plaisir à 
votre Révérence. 

F. Cardinal 
PÀULUCCL 



Super scriptio : 



Dessus de la Lettre ; 



Admodum Reçerendo 
Pal'ri. 



Au Très-Révérend 
Père. 



P. Bernàrdino k Pi- 
<îonio, Ordinis Capu- 
éinorum. 



Le R. P. Bernàrdik di 
PiCQuifiNï, Capucin. 



DESSEIN DE I AUTEUR 
EN CET OUVRAGE. 



IL y a deux ans quer, par obéissance , je don- 
na* au Public un Ouvrage latin sur toutes lès 
Epîtres de' saint Paul , que je u'avois préparé 
que pour ma propre utilité spirituelle; Cet Ou- 
vrage ayant eu le bonheur d'être bien reçu , 
plusieurs personnes me voulurent persuader que 
je de vois le mettre en état de pouvoir profiter à 
tout le monde , et pour cet effet en faire un 
Abrégé en français. 

Je m en excusai ^d'abordf sur mon peu de 
santé» pour laquelle on m'avoït interdit l'étude; 
mais enfin Dieu m 'ayant donné d'assez longs 
intervalles de santé pour travailler , je les ai 
employés à cet Abrégé , d'autant plus volontiers 
que ce m'étoit une occasion de retracer plu# 
profondément en mon esprit les vérités célestes 
contenues dans les Epîtres de saint Paul , et de 
renouveler en mon cœur les senlimens de piété 
que la considération de ces grandes vérités pro- 
duit , par le secoure de la grâce , dans les aines 
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pieuses : persuadé d'ailleurs que je ne pouvoir 
mieux me préparer à La mort que par une ap- 
plication continuelle de mon esprit et de mon 
cœur aux instructions si lumineuses et si ar- 
dentes que nous a données ce grand Apôtre , le 
disciple de JésusrChrist glorieux. 

Mon dessein en cet Ouvrage a donc été , sui- 
vant le Gonseil de quelques Docteurs aussi re- 
commandftbles par leur piété que par leurscien" 
ce, derendre les Epîtres de saint Paul intelligibles 
à tous lés fidèles*, autant que je le pourrais, selon 
l'idée dé notre Exposition latine, et de faire en 
sorte que toutes les personnes pieuses pussent 
profiter de la céleste doctrine de cet Apôtre que 
Jésus- Christ nous a donné pour le premier et le 
plus fidèle interprète de son Evangile. 

Pour faciliter l'intelligence de sa doctrine, je 
mets à la tête de chaque Chapitre une courte- 
Analyse, où., comme dans un miroir, on peut 
voir-d'un coup-d'œilTordreet la liaison du Texte 
apostolique 

Ensuite je fais une Paraphrase qui découvre 
Te sens et l'esprit de l'Apôtre , avec le plus de 
d'arté que j' a *P u » ©t a^c toute la brièveté qu& 
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rfolre- langue m'a permise» n'ajoutant aux pa- 
roles de-saînt Paul que ce que je croîs nécessaire* 
pour en expliquer nettement la pensée. 

Le Texte , selon notre Vulgate , est vb-i vis Ife 
Paraphrase ; et les sa vans , en confrontant l'un 
avecl ? autrc, pourront juger si la Paraphrase est 
Adèle; 

Enfin , quand le Texte a quelque difficulté ,qiit 
n'est pas suffisamment expliquée dans la Para- 
phrase , je fais un petit Commentaire qui Fe*-* 
plique. 

Et si le Commentaire est quelquefois pliA 
long, c'est que la difficulté le demande. 

Pour aider le lecteur à profiter de la doctrine* 
dé saint P'auF, en se rappliquant à soi-même, }*• 
fais de temps en temps dés réflexions, ou 'pieu- 
ses, ou morales , ou dbgmatiqueS , seloti les su-* 
jets , afiii qu'il en fasse de semblables , soit pour 
son instruction , soit p6ur son édification* 

Sur quoi deux choses sont à observer. La pre- 
mière , qu'après avoir commencé la réflexion , 
pour l'ordinaire je renvoie au Carollaire de pié- 
té, qui est à la fin de chaque Cbapilre; et j'en 
jtfe de la sorte pour ne pas faire perdre de vue \w 
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suite du Texte , qui est la parole du saint-Esprit, 
>etquî, par conséquent, vaut infiniment plu* 
que toutes nos réflexions , qui tirent toute leur 
force de ce Texte sacré. 

La seconde , que je ne fats pas ces réflexion* 
aussi souvent que je pourrois , mats seulement 
quand te sujet semble le demander, etcefa pour 
la raison que je viens d'aHéguer ; savoir , pour ne 
pas faire perdre de vue le Texte sacré ; et outre 
cela pour laisser au lecteur la liberté de faire 
lui-même ses réflexions, selon que Dieu les lui. 
i&spirepa pour sa sanctification.. 

De plus , à là fin de chaque Chapitre, il y a 
an Corollaire de piété , qui est un précis de tout 
ce qu'il y a dans ce Chapitre de plus instructif et 
de plus édifiant ? et c'est à ce Corollaire que le 
lecteur pieux doit particulièrements'arrêterpotnv 
la sanctification de son ame ; puisqu'il n'a dû 
chercher dans tout le Chapitre la connoissance 
de la vérité , qui est la vie de l'esprit , que pour 
son édification par la charité, qui est la vie du 
. fiœur. 

Au reste, on peut assurer ici avec vérité que- 
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Ton trouvera en cet Ouvrage toute îa Religion 
chrétienne , ses principaux Mystères expliqués, 
sa morale éclaircie, sa perfection réduite en pra- 
tique. On ne crainfrpas de dire que ce Livre doit 
être le Livre de tous les chrétiens , puisque le» 
devoirs de tous les états et de toutes Tés condL 
tionsdu Christianisme y sont exactement réglés;. 
de sorte que les pasteurs et tous les ecclésiasti- 
ques ; les magistrats et les sujets ; les pères 9 les 
mères et les enfans ; les maîtres et les serviteurs;; 
tes riches et les pauvres; les personnes mariés et 
celles qui vivent dans la continence ;les vierge* 
et les veuves y trouveront leurs obligations ré- 
glées par saint Paul , les vertus que chacun doit 
suivre , et les vices que chacun doit éviter. 

A Dieu ne plaise , qu'en parlant de là sorte , 
f aie la pensée de rien attribuer de tout cela à* 
mon travail ; tout vient de saint Paul , ou plutôt 
tout vient de Jésus-Christ, qui a rempli saint 
Paul de sa divine sagesse , pour en faire , sous- 
lui , un Maître et un Docteur de la vérité à toute 
son Eglise , jusqu'à la fin des siècles. Jésus-Çhrist, 
la lumière du monde, nous instruit dans son 
Evangile de toutes les vérités nécessaires au sa- 
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lut ; saint Paul , son interprète , les explique daiRP 

ses Epitres. 

Profitons des lumières de notre Apôtre pouf 
notre instruction ; mais en puisant dans le ruis- 
seau , remontons à la source : Forts sapîentiœ, 
Verbum in exedsis. C'est Jésus-Christ, le 
Verbe de Dieu , qui est la source de toute la sa- 
gesse renfermée en cet Ouvrage; qu'à lui donc 
en soit toutç la gloire. 

Je suis au contraire Fauteur de tout ce qu'il y a 
de défectueux* je pourrais mêmey avoir erré, par 
ignorance ou par inadvertance ; mais par la grâce' 
de Dieu, je ne serai pas Hérétique, car , de bon : 
cœur , je soumets ma personne et mes écrits au 
jugement de la sainte Eglise et de son digne* 
«bef, Cl£meïst XI , notre souverain Pontife. 



PROLOGUE 

«JR TOUTES LES EPITRES DE SAINT PÀUE* 

JU'àpothr saint Paul , inspiré de l'esprit de Dieu, 
a écrit quatorze Epîtres, dont dix sont adressé*! 
& des Eglises 9 et quatre à des personnes parti- 
culières. 

Les dix aux Eglises sont : une aux Romains r 
deux aux Corinthiens , une aux Galates, une aux. 
Ephésiens , une aux Philippiens, une aux Co- 
Iossiens , deux aux Thessaloniciens , et une aux 
Hébreux* 

Les quatre aux personnes particulières sont 
deux à Timothée, une à Tite, et une à Philémon. 

Tous les savans conviennent que ces quatorze 
Epîtres ne sont pas rangées dans la Bible , se- 
lon Tordre des temps qu'elles ont été écrites ; de 
même que les Prophètes n'y sont point placés se-» 
Ion Tordre du temps qu'ils ont vécu , ni les 
Psaumes de David, selon le temps qu'ils ont été 
composés. 

Mais les savans ne conviennent pas également, 
du temps où ces Epîtres ont été écrites ; au con- 
traire, ils ont, sur ce sujet , dès sentimens si dif- 
férer, qu'il est difficile de le dfre au vrai» 

Je dirai , en la préface de chaque Epîlce, a* 
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qu'il y a de plus probable en celaS cependant je 
range ici les Epîtres dans l'ordre que Ton croit le 
plus convenable- 
La plus ancienne de toutes est la première aux 
Thessaloniciens, écrite de Corinthe, Tan de Jésus- 
Christ 52. 

Celle qui la suit est la seconde aux Thessaloni- 
ciens , écrite aussi de Corinthe , l'an 52 ou 53 ; 
et tous les interprètes conviennent de l'antiquité 
de ces deux-là, après saint Jean-Chryrostôme et 
Théodoret. 

La troisième , est FEpître aux Gala tes , Tan 55 
ou 56 , à Ephèse ; mais cela est fort incertain. 

La quatrième , est la première aux Corinthiens, 
a Ephèse , Pan 56. 

La cinquième, la seconde aux Corinthiens r à 
Philippe , l'an 5j^ 

La sixième, FEpître aux Romains, l'an 58, à 
"Corinthe , du port de Cenchrée. 

La septième , FEpître aux Philippien9, l'an 6a 
à Rome , dans sa première prison. 

La huitième , l'Ëpître aux Colossiens , l'an 6s, 
à Rome , dans la même prison. 
, La neuvième , FEpître à Philémon, Fan 6a, à 
Rome, dans la même prison , mais d'où saint Paul 
, tspéroit sortir bientôt- 
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' ta dixième , PEpître aux Hébreux , l'an 63 , à 
Rome , ou du moins dans l'Italie , peu de teinp* 
après sa prison. 

La onzième , la première à Timothée, de Ma* 
«édoine, Tan 64. 

La douzième , l'Epître à Tite, écrite de flico- 
pole , l'an 64. Néanmoins les auteurs disputent au 
sujet du temps de ces deux Epîfres. 

La treizième , l'Epître aux Ephésiens , à Rome, 
dans sa seconde prison , Tan 66* 

La quatorzième, dernière à Timothée, de Rome, 
dans sa seconde prison , l'an 66. L'on dispute aussi 
•sur le temps de ces deux Epîtqes. Voyez-en les 
préfaces. 

Chaque Epître aura sa préface propre , où l'on 
pourra connoître le motif pour lequel elle a été 
écrite ; cependant on peut dire , en général , que 
TApatre les a toutes écrites pour trois principales 
fins. 

Premièrement : pour établir et expliquer les 
dogmes de la foi ; pour enseigner les bonnet 
mœurs , et pour encourager les fidèles à la persé- 
vérance dans la foi et dans la pratique des bonnes 
œuvres : de là yient qu'elles ont pour l'ordinaire 
deux parties La première, qui est dogmatique ; 
la seconde, qui est morale» 

3 
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En second lieu, pour combattre le Judaïsme çt 
les cérémonies de la loi de Moyse , comme étaqt 
abrogés par la loi de Jésus-Christ ,, ce que saint 
Paul fait principalement dans les Epîtres -aux 
Romains, aux Galates , aux Philippiens , aux 
Hébreux. 

En troisième lieu , pour détruire les hérésies 
naissantes; ce qu'il fait dans les Epîtres auxEphé- 
tiens , aux CoJossiens , à Timothce. 

Toutes ces Epîtres, excepté celle aux Hébreux, 
ont été écrites en grec , tant parce qu'elles sont 
adressées à des Grecs , que parce que Ja plupart 
<alors parloient grec , même à Rome. 

Pour donner ici une juste idée des Epîtres ds 
-saint Paul , afin de nous encourager à les lire avec 
assiduité , à les méditer avec attention, et à nou» 
exciter même a les appliquer , si Dieu nojjs ,en 
donne le talent, je ne veux que rapporter les pa^ 
rôles de saint Jean-Chrysostôme. 

« Les Epîtres de saint Paul sont des mines et 
* des sources spirituelles, dit ce Saint; des mi- 
si nés dont vous tirerez des richesses pjus précieu- 
m ses que tout l'or du monde; des sources qui ne 
fk tarissent jamais , mais qui jcoulent d'autant plus 
A «yat»ondammént,qucvoiisypuise^plusassidûmenf. 

jf ^'expérience le fait voir, continue saint 
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% (Shrysost&me. Il y a cinq cent? ans que saint Pa«I 
« Tivoit ; depuis ce temps-là plusieurs Docteurs et 
« savans Interprètes et Commentateurs ont tiré des 
« richesses immenses de ces écrits; mais ils nele$ 
« ont pas épuisées, parce que c'est un trésor spi- 
« rituel qui, bien loin de diminuer par la multi- 
t tude des mains qui y puisent, croît, au contraire, 

* et semnultiplie de plus en plus, 

« Mais, que dis-jeî quand jeue parle que de 
« ceux qui nous ont précédé, combien en viendra- 
f t— il après nous, les uns après les au très, jusqu'à 
« la fin des siècles? Ils puiseront toujours dans ce 
« trésor , mais ils ne Tépuiseront jamais, parce 
a qu'il en sortira toujours des richesses en a1>on- 
<t dance , comme les eaux coulent toujours de* 

* sources intarissables. D Chrys. in d'utum Apus- 
a toii 9 habe. rites umim Spiritum Ho mil. 3. » 

Voilà ce que saint Jean-Chrysoslôme a pensé et 

* dit des Epîtres de saint Paul , il y a quatorze 
siècles : r Je sont des mines inépuisables de richesses 
Spirituelles ; ce sont des sources intarissables de lu~ 
fnière et de feu. 

Faites-en l'épreuve , mon cher lecteur, et vou# 
reconnoîtrei , par votre propre expérience , ce 
-que j'ai reconnu par la mienne, que ces paroles, 
comme prophétiques, de saint Chrysostôme, sont 
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rentables à la lettre ; appliquez-vous donc à là 
lecture et à la méditation de ces divins écrits, H- 
.fiez-les avec assiduité , mais lisez-les avec piété " 
«c'est l'esprit de Dieu qui les a inspirés, c'est le 
même esprit qui en donne l'intelligence et qui en 
fait goûter les délices. 

Recourez donc, avant toutes choses, au Saint* 
Esprit : si quelque difficulté se présente et vous as»» 
?ête, humiliez-vous devant ce même Esprit, et 
priez-le avec ferveur; la prière humble et fervente 
«tous obtiendra ce que l'étude seule ne pourra 
vous donner. 

Pour tous enrichir donc par ce trésor, et pour 
boire à ces sources célestes, il faut trois choses : 
prier ^ lire e£ méditer. 



EXPLICATION 

DE L'ÉpÎtRE 

DE SAINT PAUL 

AUX ROMAINS. 



v+*m*r*t*r 



PRÉFACE. 

l3i Ton avoit égard à l'ordre du temps dans fc 
quel saint Paul a écrit celte Lettre -, elle ne seroit 
placée que la sixième ou la septième entre ses 
Epîtres : on la place néanmoins la première , 
parce que Rome est comme la capitale du 
monde , et que FEpître aux Romains contient 
les vérités capitales de la Religion chrétienne * 
savoir :1a foi, la grâce, les mérite* de Jésus- 
Christ, etc. 
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Le but de l'Apôtre en cette Epître est Je morl- 
trer que la grâce du Christianisme n'a pas été 
donnée aux Juikà cause qu'ils avoient été fidè- 
les à l'observance de la loi de Moyse , aï aux 
Gentils pour avoir observé la loi naturelle; mai* 
qu'elle a été. donnée aux uns* et aux autres ^ra— 
tu île ment et par une pure miséricorde d* 
Dieu. 

Pour mieux entendre ce point , d.'où dépend 
l'intelligence de toute cette Epîtré, il faut remar- 
quer que ce qui engagea l'Apôtre saint Paur à 
écrire aux Romains , fut une contestation qui 
fc'étoit élevée entre les nouveaux Chrétiens de 
Rome , dont les uns avoient abandonné le Ju- 
daïsme , et les autres le paganisme. Les Juif» 
convertis regardoient les Gentils comme un peu- 
ple indigne de la foi ; et les Gentils baptisés 
«voient la même opinion des Juifs. Dephis, les 
uns et les autres étoient persuadés du mérite 
prétendu de leurs œuvres 3 et ils s'imaginoient 
que ha lumière de l 'évangile qui les éclairoit^ en 
étoit la récompense. 

L 'orgueil des Juiis étoit fondé sur l'honneur 
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«pie Dieu leur avoit fait de les choisir pour so» 
peuple , de leur confier sa loi , de leur adresser, 
•es Prophètes , de leur promettre son fils , de 
faire naître Jésus-Christ de leur race; ils attri- 
iuoient ces faveurs à leurs bonnes actions et aux 
tonnes œuvres de leurs ancêtrfcs , et regardoient 
le don de la foi comme un loyer justement dû 
à leur zèle et à leur fidélité ; au lieu que ce mê- 
me don ne pouvoit , selon eux , être considéré 
que comme une pure grâce* par rapport aux 
Gentils qui,, avant leur conversion, n'avoieut ét4 
«me des idolâtre! et des libertins. 

Les Gentils , de leur côté , établissement leur 
fausse gloire sur la sagesse humaine qui avoit 
éclaté parmi eux , et ils combloient de louanges 
leurs philosophes qui ; par le seul secours de la 
raison , s'étoient élevés jusqu'à la connoissane* 
de Dieu; de leur part ils reprochoient aux Juifi| 
non-seulement l'idolâtrie dont ils s'étoient eut- 
mêmes tant de fois rendus coupables, mais aussi 
leur révolte contre Dieu , les massacres des Pro- 
phètes , la mort cruelle et ignominieuse it 
Jésus-Christ même. V 



4 Explication de fEpitre* 

L'Apôtre Intervient dans cette dispote pour 
l'accorder. 11 soutient que ces deux peuples sont 
l'un et l'autre criminels : le Juif, parce qu'il a 
mal observé la loi; le Gentil, parce qu'ayant 
connu Dieu par ses créatures , il ne Ta pas glo- 
rifié; et il infère clairement de là que les Juifs 
et les Païens convertis ne doivent point leur sa- 
lut à leur justice, mais à la seule miséricorde 
du Sauveur. 

Dans cet esprit , saint Paul , au premier cha- 
pitre , découvre les crimes énormes des Païens t 
dans le second , il rapporte les transgressions 
des Juifs ; dans la troisième , il conclut qu'ayaat 
été les uns et les autres esclaves du péché , ils 
n'ont aucun sujet de se glorifier ; et il leur pro- 
pose sa doctrine sur la justification gratuite ; 
dans le quatrième , il confirme cette doctrine 
par l'exemple de la justification d'Abraham; 
dans lecinquième , il montre l'excellencede cette 
justification ; dans le sixième , il exhorte ceux 
à qui' elle a été accordée , de la conserver et de 
l'augmenter ; (ftis le septième , il enseigne qu'a- 
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près la Justification , la concupiscence subsiste 
encore , que la loi irrite cette concupiscence , et 
que la grâce la surmonte ; il fait dans le huitième» 
rénumération des fruits que la foi produit ; dans 
le neuvième , le dixième et le onzième , il dé- 
clare que la justice a été accordée aux Gentils 
préféràbletaent aux Juifs , parce que les Gentils 
ont cru en Jésus-Christ , et que les Juifs ont re- 
fusé d'y croire; H prévient les conséquences 
qu'on pourroit tirer de là contre la justice de 
Dieu et sa fidélité à observer ses promesses ; il 
fait voir que l'éloignement des Juifs a donné lieu 
à la vocation des Gentils , et que ceux-ci doivent 
appréhender un malheur pareil ; depuis le cha- 
pitre douzième jusqu'au seizième , saint Paul 
s'attache à former les mœurs; le seizième, n* 
consiste qu'en différentes salutations.. 

Voilà en gros le sujet et la division de l'Epître 
aux Romains, par où il paroît clairement que 
saint Paul ne s'écarte pas de son sujet , qui est 
que la justication naît de la foi , non de la loi ni 
do la nature. C'est à ce but que tout ce qui y 
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est compris se rapporte , ou comme principe , 
ou comme preuve , ou comme, suite , ou coBki&f 
objection. 



CHAPITRE PREMIER* 

ANALYSE. 

Ï)a,hs le prologue, saint Paul te concilie «Ta- *«**«**> *f7* 
bord l'attention dés Romains par l'exposition 
qu'il leur fait de la subfitnité de son ministère. $ - i6v 

Ensuite, pour leur être plus utile, il se con- 
cilie leur affection « par les louanges qu'il donne 
. à leur foi, et par l'empressement qu'il témoigne 
avoir pour leur salut . 

An verset 17, il tombe insensiblement sur le 
principal sujet de cette Epître. savoir, que. la 
justification se fait par la foi erv Jesus-Christ, 
non par les œuvres de la Toi , ni par les forces 
de la nature ; ce qu'il expose aux versets 17 , 18. 

11 attaque aussitôt les Gentil*; au verset 19, et 
fait voir qtre la science n'a pas justifié leurs phi- 
losophes. Pburê"ire juste iVfautconooître Dieu, 
et le glorifier selon la connaissance que l'on ea 
a : les philosophes, à la -vérité, ont connu Dieu- 
niais bien loin de le glorifier selon leur connois- 
sance, au contraire, ils l'ont offensé par leurs 
ingratitudes , par leur orgueil, par leurs idolâ- 
tries qui ont été jusqu'à l'adoration dos bétes. in-aî. 

Et c'est ce qui a atlir&sur eux, la juste colère 34-28* 
de Dien , qui les a punis dès ce monde d'une ma- 
nière terrible, mais proportionnée à leurs offen- 
ses , les abandonnant eux-mêmes à leurs pas- 
sions infâmes , a nn sens réprouvé 

Dans le reste du Chapitre, l'Apôtre exprima 
l'énormité des crimes dans lesquels ce sens ré- 
prouvé a précipité les philosophes. 

D'où H nous laisse à conclure que; bien loin que 
la science les ait justifiés devant t>ieu , elle les 
* rendus plus criminels que Us autres,, et 044 
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conséquent que les Gentils n'ont pas lieir de se 
glorifier pour les prétendus mérites de leurs phi- 
losopbesv 

PARAPHRASE. 
i. Paulus, Paul, par la grâce de Dieu , servf- 
Cbristi, y S o- teur de Jésus-Christ, ou Chrétien, par 
catus Apos- la vocation divine, Apôtre ; par un choix 
gatus in 6 E- spécial du saint-Esprit, Apôtre destiné 
vangelium pour annoncer à toutes les nations de Ta 
terre l'Evangile de Dieu. 

commentaire: 

La première qualité' de saint Paul, et dont 
il se glorifie avant toutes choses , c'est d'être 
Serviteur de Jésus-Christ. 

Par la grâce de Dieu , nous avons tous le 
même honneur que saint Paul, nous sommes 
Chrétiens et serviteurs de Jésus-Christ, nous 
le disons , nous nous en glorifions - y mais le 
sommes-nous véritablement et devant Dieu ? 
Voyez U àjfactibus eorum cognoscetis eos; c'est par 

Corollaire. l" es effets <H*'il l es ^ aut conuoître. 

La seconde dignité de Saint Paul , c'est 
d'être Apôtre sans l'avoir désiré, sans l'avoir 
brigué, sans y avoir employé la faveur des 
hommes , mais par la vocation divine. 

Apôtres , Ministres de Jésus-Christ , faites 
réflexion sur votre vocation, comparez-la à 
celle de saint Paul : a-t-elle été divine? n'a-t- 
elle pas été toute humaine? Réparez par Isl 
pénitence le défaut de votre vocation. 

La troisième dignité de saint Paul, c'est 
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«l'être Apôtre des- Gentils , ou destiné pour 
annoncer , e/c. La vocation de Dieu est le 
principe de l'apostolat; la prédication de 
l'Evangile en est la fin. C'est pour ce sujet 
que Jésus-Christ a envoyé ses Apôtres par Math. 38. 
toute la terre. verset 19. 

lues successeurs des Apôtres , les hommes 
apostoliques sont destinés à la même fin. 
, ^Qu'ils fassent donc souvent réflexion sur la 
manière dont ils y correspondent. 

2. Evangile qui n'est pas nouveau. »-Q«°dM. 

tv? ^ ..11 tè promise- 

mais que Dieu a promis il y a long-temps rat per Pro- 

par ses Prophète! dans les sainte» Ecri- P 1 * 1 *? suo * 

iufes. sanctis. 

3. Eyangile , dis-je , ou bonne nou- 3 - De Filîo 
réHe de l'Incarnation de son Fils , qui tu8 es^t^ex 
dans le temps s'est fait Homme et est né »««»« Da-. 
de la Vierge Marie * delà race de David, dùm carnen^ 

L'Evangile , c'est-à-dire, la bonne nou- 
velle. Les Apôtres ne sont pas envoyés de 
Dieu , comme les Prophètes, pour dire des 
choses tristes, dures et affligeantes; pour faire 
des accusations , des reproches et des me- 
naces ; mais pour nous annoncer la bonne , 
l'agréable nouvelle de son Fils, c'est-à-dire, 
de l'Incarnation du Fils de Dieu qui, pour 
nous sauver, s'est fait Homme, et est né de 
la Vierge Marie, fille de David. 

De toute éternité il est Fils de Dieu; dan* 
le temps il a fait été Fils de l'Homme, c'est-à- 
-dire 9 de la Vierge ; de toute éternité il est e» 
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tout e*galà son Père; dans le temps, iïae*fcS 
fuit en tout semblable aux hommes ; il est fils 
. de David quant à la nature humaine ; il est 
Fils de Dieu quant à sa personne ; vrai Dieu, 
xrai Homme. Croyons, espérons, consolons- 
nous, nous avons un Homme-Dieu pour 
Sauveur. 
$ . Qui pr«- 4. Maïs qui est tellement né Fils de 
^Fihus David, selon la nature humaine, qu'il a 
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Dei, ia vir- été prédestiné pour être Fils de Dieu se- 
dùm S spiri- " on ' a substance divine , ou sa personne; 
Aura santtifi- qui en effet s'est fait reconnoîlre tel ; 
resurrectis - c'est-à dire , Fils de Dieu 9 par la puis- 
tu! morino- sancede faire des miracles ; parla com- 
cThristi Do- *nunication qu'il a faite du Saint-Esprit 
tniôî nostri. aux hommes pour les sanctifier; et spé- 
cialement par la visible mission qu'il a 
faite du même esprit sur ses Apôlres et 
Disciples ; par la résurrection de plu- 
rieurs morts; enfin par sa propre Résur- 
rection suivie de son Ascension glorieuse 
à la vue de tous ses Disciples. 

_ Qui a été prédestiné, ddûni , de'clare Fils d€ 

Dieu, 

Trois choses l'ont fait connoître Fils d« 
Dieu, la puissance de faire tels miracles qu'il 
lui a plu, comme de ressusciter les morts, 
même à demi-pourris; la communication qu'il 
a faite du SainUEsprit pour la sanctification 
des hommes, et en particulier la visible mis- 
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éîon qu'il en a faite sur ses Apôtres et Dis- 
ciples, avec tons les dons qui l'ontaccompa- 
gnée , et qui ont fait tant de fruit par tout le 
monde ; le pouvoir qu'il a donne' à ces mêmes 
Apôtres et Disciples de faire descendre visi- 
blement le Saint-Esprit'sur les autres; enfin 
6a propre Résurrection , prouvée par diffé • 
Tentes apparitious l'espace de quarante Jours, 
suivie de son Ascension glorieuse, pour aller - 
S'asseoir à la droite de Dieu son Père. 

Mon divin Sauveur JésusrChrist , Fils de 
Dieu, qui vivez et régnez glorieux à la droite 
de Dieu votre père, ayez pitié de moi ; don- 
*ie&-moi votre esprit pour la sanctification de 
mon aine , afin qu'un jour je ressuscite glo- 
rieux pour vivre et régner éternellement 
• avec vous! 

5. C'est par ce même Jésus Christ, * c **\£* m 
Fils de David et Fils de Dieu, que nous* gtatUm et 
avons reçu la ^râce et l'apostolat , que. ^m^obe. 
nous exerçons en son nom et en sa place dienduoi fi - 
parmi toutes les nations de la terre, pour b *' s ^^ujb 
les porter, par notre prédication, à croire vj° nonnu* 
l'Evangile et à obéir à Jésus-Christ. CJUS * 

La vocation divine est le principe de l'a- 
postolat, la prédication de l'Evangile en est 
la fin y je l'ai dit au premier verset .mais la 
foi et l'obéissance à la foi, est la fin de la pré- 
dication de l'Evangile. 

Nous faire croire à Jcsus-Christ , nous faire 
pbéir à Jesus-Christ, voilà la fin de toutes Ici 
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prédications des Apôtres et des hommes 
apostoliques, jusqu'à la fin du monde. 

La parole de Dieu a-t-elle eu jusqu'à pré- 
sent ces deux effets en vous? Croyez-vous vé- 
ritablement à Jésus-Christ ? obéissez-vous 
parfaitement à Jésus-Christ ? croyez-vous à 
tout PEvangile ? vivez-vous selon toutes les 
maximes de l'Evangile? 

Jugez de votre Christianisme par ces deux 
effets de la parole cte Dieu en, vous : vous 
^tes Chrétiens devant Dieu autant que vous 
croyez à PEvangile et* que votre vie est con- 
forme à l'Evangile. 

Mon Dieu ! que de baptisés qui ne sont pas 
Chrétiens à vos yeux I 

6. In qui- €• Vous êtes du nombre de ces na- 

îîus «stis et tions* ô Romains ! appelées par la grâce 
\os vocati , j.. ,,, ... , ° 

Jesu-Christi ™ ^ ieu aul4hnstianisme;et,ç est ceqw 

m'engage à prendre soin de votre salut, 

et, pour cet efiet , à vous écrire. 

7» Omnibus 7- A vous donc tous qui êtes à Rome, 

qui sunt Ko- j e8 bien-aimés de Dieu , appelés par la 

mds y dilectis . , f », 

Dei, vocatis grâce a la sainteté, je vous souhaite la- 

sanctisrGra bondance de cette grâce et la paix, delà 

t>ax à Deo "part de Dieu notre Père , et delà part de 

et at Domino Jesus -Christ Notre Seigneur. 

Jesu-Christo £es bien -aimés de Dieu, etc. La grâce nous 

donne cette gloire incomparable , elle nous 

fait les bien aimés, les chéris, les amis de 

Dieu. 

Jppelés Saints, parce que vous avea été 
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Sanctifiés par le Baptême, et parce que vous 
y avez été appelés à la sainteté. La fin de ma 
vocation au Christianisme est que je sois un 
Saint. Que je suis éloigné de la sainteté, mi* 
sérable pécheur.' que je suis donc éloigné de 
la fin de ma vocation ! 

Que la grâce et la paix , etc. L'Apôtre ne 
sépare jamais, ces deux choses, parce que ce 
sont deux biens absolument et continuelle- 
ment désirables pour nous et pour les autres; 
la grâce de Dieu , qui nous fasse Saints, les 
bien-aimés et les amis de Dieu ; la paix de 
la bonne conscience, le fruit de la grâce et le 
germe de la paix éternelle. 

A l'imitation de saint Paul , souhaitons la 
grâce et la paix pour nous et pour nos frères. 
Jésus -Christ lui-même nous a appris cette' 
manière de salutation. • y Luc* to-5.' 

8. Avant toutes choses, je rends grâce g, Primùm 
Il Dieu, par Jésus-Christ , pqur vous qpudem gra- 
tous, mes Frères, de ce qu'il vous a don- î^ô'per Je- 
né une foi si vive et si efficace, qu'elle sum- Chris- 
éclate partout par ses œuvres s de sorte nïbus vobis • 
qu'il en est parlé dans tout le monde» quia fide» • 

vestra an- 

Je rends grâce, etc. L'action de grâces est nuntiatur in 
une pratique ordinaire de l'Apôtre, et elle UQ,versa 
doit être la nôtre. En effet , tout l'exercice 
de la Religion peut être réduit à deux choses; 
à demander et à remercier r à demander la 
grâce à Dieu, et à rendre gloire à Dieu. 

Par Jésus-Christ C'est par lui et à cause 
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de lui que Dieu nousfoitdu bien, c'est par 
lui que nous devons en remercier Dieu. 

De ce que votre foi. Apprenons d'ici quelles 
sont les choses dont nous devons principale 
ment remercier Dieu , savoir: de la for et des 
dons spirituels qui contribuent à notre salut 
étemel : comme c'est ee que nousdevonssur 
toutes choses demander à'Dieu, nous devons 
aussi principalement l'en remerciep; nous ne ^ 
devons conside'rer le temps et les choses 
temporelles que par rapport à l'éternité. 
9. Testia . " - " 

♦nim mihi g. Dieu m'est témoin de la part que 

*crvio4aspi- J/ P^nds; Dieu, dis-je , que je sers 

'rjui meo, in sincèrement et de toute l'affection de 

ïiiJjuflquôd mon coeur, dans la prédication de son 

sine inter- Fïls , m'est témoin que je me souviens 
mission* me- , 1 .. 

moriam ves- fans cesse de vous dans mes prières. 

trifacio. i 0t H sa Jt l e désir ardent que j'ai de 

10. Semper .,, ., », . n * .. 

» ovationi- vouS voir > " salt ave P quelle instance je 

bus meisiob ] e conjure l si c'est son- bon. plaisir , que 

secraos si . .«.*•., 

qnomodo je puisse enfin jouir de cet avantage et 

tandem ali- ar river heureusement auprès de tous* 

quandopros- 

1>erum iter Dieu m'est témoin , Le jurement est un acte 

vohiDiMe de religion qui recorinoit Dieu pour première - 

Dei veniendi vérité , qui ne peut être trompé; et pour sou- 

ad vos. veraine bonté, qui ne peut tromper; il est 

donc permis quand la gloire de Dieu le rend 

nécessaire , et qu'il se fait avec respect erse- 

Ion là vérité. , ' T 

Que je me souviens sans cesse di vous. Un* 
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Bon pasteur porte toujours ses outilles dans 1 
S0n cœur , et prie continuellement pour elles. 
Lui demandant si c'est sa vol&nté. Appre- 
nous, à l'exemple de notre Apôtre, de ne 
rien demander à Dieu qu'avec soumission à 
sa volonté. 

H. Je le désire de tout mon cœur, ro e n i ra y [ m 
afin de vous confirmer dans la foi , par d , e . re 7?*» ut 

. A x . aliquid îm- 

la comnlunication de quelques grâces spi- pcrtiar vobiV 
rituelles. 6 ra îî œ 8 / iri ' 

tuaiisad€OQ- 
La fin des- visites pastorales doit être con- G^ando* 
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forme à celle de saint Paul , c'est-à-dire, de 
communiquer quelques grâces spirituelles. 
Un visiteur va porter les dons de Dieu; son 
office est de confirmer dans la foi et dans la' 
pratique des bonnes œuvres ceux qu'il visite, • 

12. Ou , pour mieux dire, afin de • ï3, 1 Id c * tr 

r • ' ,- simili conso- 

nous consoler réciproquement par la lad in vobiV 
communication mutuelle de la foi , dont P cr . e * m ( ï uae 
vous et moi faisons profession» fid<»m ves- 

iTam atqu»' 
Efè telles visites naît une consolation mù-* mcam. 
tuelledans la foi commune aii pasteur et aux 
ouailles; le pasteur se console dans la foi de 
ses ouailles qu'il voit accrue et fortifiée par sa 
visite; les ouailles se consolent dans" la foi 
de leur pasteur, qu'elles voient efficace, agis- 
sante et fructifiante en eux , par la force 
qu'elle leur communique. 

Dans de telles visites il n'y a rien de vain, * 
xten d'inutile, point de légèreté, point de." 
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joies séculières, point de domination; tout y 
est régie' selon l'esprit et la volonté de Dieu, 
pour le bien spirituel des sujets. 

i3.Noîomi- i3. Je veux donc bien que vous sa- 
ya™ V Fratrw c h* ez > mes Frères, qu'il n'a pas tenu à 
quia sapé moi que je ne satisfisse h ce désir , et que 
i«K P S"ios e " sou vent j'ai fait résolution de vous aller 
(et prohibi- voir, quoique inutilement jusqu'à pré- 
qoè adThuc ) sent > parce que différentes affaires très-- 

ut aliquem pressantes m'en ont toujours empêché ; 

Iruclumi ha- .,.,.. . , \ ■> . » 

team et in J ai > « |S -J e > souvent résolu de vous visi- 

■robis, sicnt ter, pour faire, par la grâce de Dieu, 

et in caeteris i *•*••* t 

gentibu*. quelque fruit spirituel parmi vous ,, 

comme par sa miséricorde, j'en ai fart 
parmi les autres nations. 
14. Gra- i4» Depuis que j'ai été fait l'Apôtre 
ris7aj?en b û" des Gentils , je dois à tous le ministère 
bris et in si- de la parole de Dieu , aux Grecs et aux 
fetorsaw? 6 Barbares, aux doctes et auxignorans» 
Admirons ici la grandeur d'ame, la foi, le 
courage de saint Paul qui embrasse un monde 
entier ; toutes les nations de la terre, tous les 
hommes, quels qu'ils soient, sont ses Disci- 
ples, qu'il a entrepris de convertir et d'ins- 
truire dans la foi de Jésus-Christ. 

Oame véritablement grande ! ô cœur véri- 
tablement généreux ! 

A son exemple efforçons -nous d'être utiles 
à tous, et de les secourir à notre manière 
selon nos lalens , dans l'affaire de leur salut» 
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15. C'est pourquoi je suis prêt , au- «5. It» 
tant qu'il dépend de moi, d'aller à Rome, ( ^ptum 
la capitale du monde,, pour vous prêcher est et y obis, 
l'Evangile de Jésus-Christ , comme je JilSi , ev«^ 
l'ai prêché partout ailleurs. $eli»ar§. 

Que le pasteur apprenne d'ici qu'il se doit 
tout entier à son troupeau; qu'il ne peut , 
sans péché, négliger aucune de ses ouailles; 
par conséquent qu'autant qu'il est en lui, il 
soit toujours prêt, toujours prompt à les ser- 
vir , et que ni le travail ni le danger ne l'en 
empêchent. 

1 6. Car je ne rougis pas d'annoncer 16. Non 
l'Evangile , parce que je sais que , tout cS'Êt «gc£ 
méprisé qu'il est par les sages du monde; !«««• Vinu* 
je sais , dis-je, qu'il est la force et la vertu fn^saluum 
de Dieu, qui conduit infailliblement au omnicreden- 
salut éternel tous ceux qui croient véri- Jrî«ùm ,*et 
tahlement , soit qu'ils soient Juifs, aux- G**co* 
quels il a été premièrement prêché: 

soit Grecs ou Gentils, auxquels, par 
l'ordre du Saint-Esprit, il est mainte- 
nant annoncé partout. 

Je ne rougis pas. Quoique Jésus-Christ 
crucifié fut alors un scandale aux Juifs, et 
une folie aux Gentils, saint Paul ne rougit 
pas de son Evangile. Et maintenant que Jé- 
sus-Christ est glorieux, reconnu et adoré 
comme Dieu dans tout le monde , un Chré- 



1 9 Explication de tÉpitrt 
tien rougira de l'Evangile devant d'autres 
Chrétiens , et il aura de la honte de le prati- 
quer? Sotte honte ! honte indigne d'un homme 
<}ui sait que servir Dieu est plus que régner ! 
Parce qu'il est la vertu de Dieu, L'Evan- 
gile, c'est-à-dire, ce qui est contenu dans 
l'Evangile , et qu'on nous prêche tous Tes 
purs : l'Incarnation , la Naissance , la Vie, la 
Passion et la Mort de Jésus-Christ, est la 
vertu de Dieu, c'est-à-dire, un moyen puis- 
sant et efficace dont Dieu se sert pour con- 
duire au salut éternel tous ceux qui croient 
parfaitement, c'est-à-dire , qui croient telle- 
ment l'Evangile qu'ils le pratiquent. 

De même qu'une médecine ne rend la santé* 
qu'à celui qui la prend, l'Evangile ne donne 
la vie éternelle qu'à celui qui le croit et te 
pratique. 

Une suffit donc pas de lire l'Evangile, cfe' 
l'écouter et de le porter sur soi , de le conser- 
ver Lien relié dans son cabinet , et sur ses ta- 
blettes, il faut le croire et le mettre en pra- 
tique. 
17. Justî- r 7. Je dis que FEvangile est la force e%* 
in eo^ fa vertu de Dieu , pour le salut de tous 
* lu *- les hommes. Pourquoi le dis-je ? Parce 

que c'est dans FEvangile que la vraie 
justice, la cause du salut éternel, nous 
est manifestement révélée. 

Voici le principal sujet de cette Epître r 
auquel saint Paul descend insensiblement et 
comme par degrés. Je m rougis pas de l'E-~ 
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pangile, dit il, ete. Pourquoi? Parce qu'if 
est la vertu , etc. Pourquoi ? Parce que fa Jus- 
tice de Dieu nous y est révélée. 

La justice de Dieu. C'est-dire , la justif- 
ia tion , que saint Paul appelle justice de 
Dieu , parce qu'elle vient de Dieu , et qu'elle 
rend juste véritablement et devant Dieu. 
Cette justice nous est clairemen t révélée dans 
l'Evangile , qui nous apprend qu'elle naît de 
M foi en Jésus-Christ, non de la loi de Moyse, 
ou des œuvres de cette loi , non de la science 
ou des vertus morales de la philosophie. 

Voyez, la Préface et souvenez-vous de la 
contestation des Romains. 

L'Evangile donc nous apprend claire- c * &* e *? *" 

i i •* il • - • dem : «eut 

ment que ta veritahle justice, qui nous scripiumpsr: 

Tend justes devant Dieu, naît de la foi i"??* * u . u \ m 

en Jésus-Christ, se nourrit dans la foi , 

croît et se perfectionne par une plus' 

grande foi , par une^foi formée , animée 

et agissante par la charité , selon que le 

-Prophète Abacucle (émoigne en disant : 

Le juste vit de ta foi , ou , selon le grec, 

v iv ra de la foi, ch. a^ 

L'un et l'autre est vrai; le juste vit 
maintenant de la vie de la grâce pnr la foi, 
et un jour il vivra de la vie de la gloire ac- 
_quise par la foi. La vie éternelle de la gloire 
dépend de la foi. Qui aura cru, etc. sera 
sauvé. 

La.fdi est la vie du juste, parce qu'élis est 
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la racine , la source et le commencement dç 
la véritable justice ou sainteté, qui est la vie 
de l'homme véritablement pieux et spirituel. 
L'homme animal vit par les sens ; l'homme 
philosophe vit parla raison; l'homme juste 
vit de la justice , de la sainteté, dont la foi 
est la racine. 

Or cette vie nous est clairement révélée 
dans l'Evangile où Jésus-Christ , la source de 
la vie , etqui étoit caché dans la loi , nous est 
manifestement déclaré; et où Jésus-Christ 
lui-même nous enseigne la nécessité de la 
foi. Faites pénitence, dit-il, et croyez à 
Marc. 1 16. l'Evangile. 

18. Rêve- 18. Le même Evangile , qui nous ap* 

i^D^de* F 6 ™ 1 <ï u ? ,a J ustice qui «ait de la foi , 

cœlo, super est le véritable chemin qui conduit à la 

rdetaiem et vie étern eue , nous apprend aussi que 

injustitiam l'impiété et l'injustice sont la mort de 

mm qui ve- l ame et * e chemm de la damnation éter- 

ritatem Dei nelle, puisqu'il nous apprend la iuste 
m injustma . . * , lv , r V.. « \ , 

deiintnt : punition que la colère de Dieu fera écla- 
ter au jour du jugement sur tous les im- 
pies qui , retenant injustement la vérité 
de Dieu captive , n'auront pas rendu h 
Dieu le culte qu'ils savoient lui être dû ; 
et sur tous les injustes qui n'auront pas 
rendu à leur prochain ce qu'ils lui dé- 
voient. 

Qui retiennent la vérité de Dieu captive 9 
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la renfermant dans leur esprit, sans lui per- 
mettre d'en sortir, pour paroître aux yeux 
des autres par les effets , c'est-à-dire , qui 
n'auront pas pratiqué les ve'rités qui leur 
étoient connues. 

Ces menaces «le l'Evangile regardent gé- 
néralement tous les; impies et tous les injus- 
tes, quels qu'ils soient, Juifs ou Gentils : 
mais saint Paul les applique ici aux philoso- 
phes tjui , ayant connu Dieu par les créa- 
tures, ne l'ont pas glorifié comme Créateur. 
Il attaque donc ici les Gentiis J i et après 
avoir établi en qqoi consiste la justice , il 
leur feit voir qu'ils n'ont pas lien de se glo* 
ri fier pour la science de leurs philosophes ; 
Car ces sa vans ,. par la corruption de leurs 
mœurs, .ont tellement opprimé en leur -es* 
prit les vérités dont ils a voient connaissance, 
qu'elles n'ont pas plus paru au dehors par 
leurs actions , qu'un homme qui se roi t ren- 
fermé dans un profond cachot. 

Cfest le crime que saint Paul reproche aux 
philosophes païens. Mais 1 , hélâs! sur combien 
de Chrétiens 'retombe plus justement ce re- 
proche de notre Ap$tre?Qutdë nous glorifie 
Dieu comme il le eonnoît? Qui de nous réduit 
fidèlement en pratique toutes les vérités de 
la foi? Combien de Chrétiens, au contraire, 
retiennent la vérité de Dieu captive dans 
leur entendement, et par leurs moeurs cor- 
rompues y cachent et y oppriment tellement 
la foi , qu'elle ne paroît pas plus que si elU 
&QÙ renXerm& dajas un cachot obscur, 

5 
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Tremblons donc tous à la vue de la colère 
de Dieu, puisque nous sommes tous coupa- 
bles, plus ou moins, de cette cruelle in- 
justice. 

*9. Quia *9« Telle a été l'impiété et Tin justice 
4F»od nomm j es philosophes , ou sages païens. H est 
oifestum est ▼rai qu'ils ont connu Dieu, et qu'ils ont 
in illis . Deos découvert, par les lumières de la phÙoso- 
maaifeéuvit phie, ce qui ne peut être naturellement 
connu: Dieu, qui leur a donné l'entende- 
ment et la science , le leur a manifesté. 
Saint Paul avoue que les philosophes ont 
connu Dieu, et il ajoute que c'est Dieu lui- 
même qui leur a donne cette connoissance, 
Tout bien vient de Dieu , et en particulier 
Tes prit et la science : ils n'a voient donc pas 
Jiieu de s'enorgueillir, 
ao. Invisi- .20. H est vrai , dis-je , que , par la 
bilia enim TUe des créatures , ce qui est invisible 
creauirl en Dieu leur a été rendu visible; , et que , 
jpaundi, per par la beauté de l'ouvrage, ils ont cobnu 
junt^intel- la toute-puissance éternelle et la divine 
lecta , cons- ^ de F-Quvrier t mais toute 'cette con- 
^sem^terna' noissance , J)ien loin de les sanctifier, n'a 
* quoque ejui servi, par le mauvais usage qu'ils en ont 
Jv!nitas C : ità faif, qu'aies rendre plus criminels eten~ 
ut sint inc*. tièrement inexcusables. l 

«usabtfes. • : . . 

' ' Le monde, tout ce grand univers,, esf. 

pommejun livre toujours ouvert , qui démon- 

Jtre publiquement la divinité ; c'est un mirôïr 

qui nous présente fie tous côtés l'image ty 
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Dieu; c'est un concert qui fait ouïr conti- 
nuellement les louanges du créateur. Les 
philosophes ont lu dans ce livre, ils ont re- 
gardé dans ce miroir , ils ont entendu ce 
concert , ils ont connu Dieu ; mais plus ils 
ont eu de science, plus ils sont criminels de 
n'en avoir fait aucun bon usage. 

ai. Parce qu'ayant connu Dieu, ils * T - Q aî * 

pe l'ont pas glorifié comme Dieu ; ils ne vfsseat 

l'ont pas adoré comme souveraine Ma- 9 e " 1 ** . « ol » 

jeste; ils ne 1 ont pas remercié comme gleriBcave- 

auteur de tout tien : mais devenus vains , . nnl aMt S ra * 

... , . .. tias egerunt, 

et orgueilleux pour leur science, ils se sed evanue- 
sont égarés dans la vanité de leurs raison- r " n * ,n .?°&* 

D . . . taliombus 

nemens ; et leur esprit insensé et privé suis, itobs- 

de la véritable sasesse, est tombé dans f ur . al . uai est 
. t 1 •% îasipieoscor 

les erreurs les plus grossières. eorum : 

22. De sorte que ceux qui se croyoient a* Dicen- 
ét se disoient sages, sont devenus yen- etse^àpien* 
tablement insensés* tes , stuUî 

' Dans ces trois versets 21 3 22, 23, saint C * unt * 
Paul exprime l'ingratitude des philosophes. 
La première est qu'ayant connu Dieu, ils ne 
Pont pas glorifié comme Dieu. 2 1. La seconde 
est qu'ils se sont enorgueillis et sont venus à 
ce point de vanité , de se donner le nom de 
sages, et de se regarder avec admiration . 
comme les premiers auteurs de leur sagesse. 
ari, 22. La troisième est que , par un étrange- 
aveuglement d'esprit, ils sont devenus idolâ- 
tres, y. a3. 
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~ *3. Ei ma- 2 3, "Voyez à quel point est montée la 

gaveront gio- f ». , 9 ,. « .1 

*iam incor- *°ue de ces prétendus sages : ils ont ren» 

ruptjbilis J u l'honneur et le culte, qui n'est dû 
*)ei , m si- > ix. . . 1 . . ., 1 . 

«nilitudinem qu au Dieu immortel et incorruptible, à 

imtgiois cor- fo s représentations d'hommes mortels et 
Commis, et corruptibles; et, ce qui marque encore 

^"qJaTru ' & m leur fo,îe ' à ^ fi 6 ures ^oiseaux , 
Redora , et de serpens et de bêtes à quatre pieds. 
^pejaium. Qu»îl est donc terrible d'abuser de la 
science, puisque cet abus produit en celui 
qui en est coupable , l'extravagance de l'es- 
prit , l'oubli de Dieu , et l'idolâtrie même ! 
La science naturellement doit nous donner 
une baute idée de la Divinité et un souverain 
respect pour sa majesté, à cause de l'excel- 
lence infinie de son être et de son souverain 
domaine. 

La science doit produire en nous de pro- 
fonds sentimens d'humilité et de continuels 
oniéantissemens , à cause de notre essentiel!* 
dépendance de Dieu en toutes choses. La 
science doit donc , dans ces deux vues de la 
souveraineté de Dieu et de notre dépendant* 
universelle, nous porter à de fréquens, et, 
«'il étoit possible , à de continuels actes de 
religion , d'adoration , de prières , d'action* 
.de grâces , etc. 

Que fait l'abus ou le mauvais usage de la 
^science ? Trois choses toutes opposées. Il rend 
Tain , enflé et orgueilleux un homme qui de» 
^roit être humble et toujours anéanti; il fait 
£njt>Jfô* Dieu à un homme qui devroit le re- 
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carder dans tous les objets ; il rend idolâtra- 
nu homme qui devroit tout sacrifier à la 
gloire de Dieu. 

Ce sont les trois dérèglemens terribles que 
l'abus de la science a produits dans les phi* 
Iosophes païens, mais trois dérèglemens qui 
doivent faire trembler tous les philosophes* 
chrétiens, dans la crainte d'un pareil abus et 
d'un pareil châtiment. 

Que la: punition des Païens soit donc l'ins- 
truction des Chrétiens. 

24. C'est en punition de celte impie- *4« Props- 

té que Dieu les abandonnante la tyran- £$* iiu* 

nie de leurs passions, les a laissé tomber P««* « <*«-» 

dans les excès les plus abominables, par dj s eorum , 

lesquels ils ont eux-mêmes déshonoré '? imm^diV 

% l 11 tiam;utcon- 

leurs propres corps, de toutes les ma- mracliis af- 

nièces les plus imfumcs. ficiant cor- 

x pora sna iir 

Saint Paul, dans le reste du Chapitre, nous sena ^ li P si ^ 
exprime les péchés énormes dans lesquels 
Dieu a laissé tomber les philosophes, en pu- 
nition de leur triple ingratitude. 

Il marque donc trois sortes d'abandonné- 
mens. Le premier aux désirs de leurs cœur s r , 
verset 24. Le second , aux passions honteu- 
ses, verset 26. Le troisième , à un sens ré- 
prouvé, ou à un renversement d'esprit qui 
fait prendre le bien pour le mal, et le mal : 
pour le bien , verset q8. 
, Premièrement, en punition de ce que ayant 
connu Dieu- ils ne l'ont pas glorifié,, Dieu ks* 
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a livrés aux désirs de leurs cœurs , non em 
les poussant an péché , maïs en les abandon- 
nant à la tyrannie de leurs passions, aux ten- 
tations des démons, aux amorces du péché; 
d'ailleurs ne les retenant pas , ne les -fort i- 
< fiant pas par le secours spécial de sa grâce; 
cFoù il est arrivé qu'ils ont été entraînés par 
la corruption de leurs cœurs' dans toutes sor- 
tes de péchés» 

Terrible, mais juste punition r ils ont 
abandonné Dieu , Dieu les abandonne , il lés 
laisse à eux-mêmes , il leur permet de (aire 
tout ce qu'ils veulent, les choses les plus in» 
lames, par lesquelles il se déshonorent, 
-parce qu'ils n'ont pas honoré Dieu. 

Il est donc vrai que le péché , que Paban - 
donnement au péché est une punition , et lia 
plus effroyable punition du pécheur. 

Mon Dieu , mon appui, ne m'abandonnez 

1 I 6 o J 7 *^' ei ne me m *P nS€Z P as > °* Dieu, qui étés 

mon Sauveur! 
•>5. Qui «5. Parce donc qu'ils ont changé le 

conitmitave- yéritable Dieu \ivantel immortel pour 
runt \enta . . . r 

tem Dei in des Dieux laux et imaginaires, auxquels 
men<|acium : j| d ont pendu le culte qui étoit unique- 

etcoluerunt, • tv »•* 

etservieront ment dû au rrai Dieu, et qu ijs ont par 
creaturae no. conséquent rehdu plu» de gloire à la 

ftiùs quam ^ r Ç 

Creaiori , créature qu au Créateur , quoique Dieu 

qui est be- n > en a j t reçu aucun yérilable tort, et 
neo ictus m T 



accula. qu'indépendamment de toute créature-il 

soit glon 
Amen* 



Amc »« soit glorieux et béni dans tous Tes siècles* 
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En second lieu , en punition de ce qu'ils 
ont renverse' l'ordre de la nature , en hono* 
rantcommeDieu les créatures qu'ils dévoient 
sacrifier à la gloire du Créateur , Dieu les a 
livrés à des passions honteuses, Çui leur ont 
fait renverser Tordre de la nature. 

Les hommes et les femmes , confondant 
l'office des deux sexes , se sont plongés en 
des excès abominables'. fers. a<& 

26. Dieu néanmoins, offensé de leurs 1 26. Propw 
impiétés, les & livrés aux passions les cîu 'flîog 1 "" 
plus honteuse®, permettant que. l'un eV D*«s in pas- 
Fa utre sexe fît des actions capables de min?«.îlK« 

faire rougir la nature ; leurs femmes fenun* eo- 
■ 1 » , xum imam-* 

ayant perdu toute pudeur, ont changé tareront na~ 
entre efles lesilois de la nature. taralem u- 

Buvùf 10 eam 

27. Les hommes aussi, violant les fè* l,Snm 5 nlMt 
\ \ 1 1 II-, i» contfà nattt- 

gles de la nature, ont brûlé d un amour ra m . 

infâme les uns pour les autres, et se sont ,. a 7- Siim- 

» - 19 * «ter euttm 

mutuellement corrompus r d une façon et m&scaU 

exécrable : juste punition de leur im- ' ce {- c ^ 5 " a f a J 

piété. Ceux qui par leur idolâtrie ont été min» , exar- 

injurieux à l'auteur de la nature , ont -^ëdis"^. 

reçu en eux-mêmes le juste châtiment in invicem , 

de leurs, erreurs par dés infamies contre ^seules ^ 

nature. , - turpitudi- 

Troisiéme punition de l'ingratitude des te^e^mer^ 
philosophes. ' '\ cédera quant 

.28. Enfin parce qu'ils n'ont pas est*- oportuit,«*- 
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mé, comme ils ont dû, la grâce d'avoir 
fc.T>etip«is connu Dieu : en punition de cette io- 
rccipientes. gratitude , Dieu les a laissé tomber dans 

.un sens réprouvé qui, leur faisant per- * 

«ot non pro- dre te discernement du bien et du mal, 

bavernnt \^ a précipités dans une infinité de cri- 

re in noiiiia, nies conitre toutes les règles de la raison, 

trad ii iUos dc j a : ust i ce de la bienséance , de Fhon-i 

probum sen- neur. 

•iâni caVr* Leur corruption a été entière et générale : 

non convt- corruption du cœur, corruption d# l'esprit, 

*iual. corruption de leur propre corps, corruption 

du corps d'autrui, corruption même de la na^ 

ture. 

Encore une fois , terrible , mais juste pu* 
nition du pécbeur ! Que rien ne «oit satimfc 
à celui quin*est pas soumis à Dieu : que tout 
«oit sa lï, déshonoré par toutes sortes 'd'impu- 
retés dans celui qui déshonore < Dieu par 
l'impureté et par l'idolâtrie : que celui-là soit 
au-dessous des bêtes qui met les bêtes au- 
dessus de Dieu, leur rendant .un • bonne ur 
qu'il refuse à Dieu même. 

Cést le juste châtiment de rîmpiété et de 

l'injustice des pbiloso.p'hes païens. Dieu 

veuille qtie ee ne soit paslâîpu*»itionrde f phu 

sieurs savans qui se»dîsent Chréliens. 

29, C'est de là qu'est venue cette cor* 

toso'm^imt ruption générale 4e leurs mœurs et c<* 

quitate,ma- comble de toutes sortes do péchés. Par 

latfo'ne^ ùpper* à eux*mêiws, ils oat été plein* 

ritià , ncqu:- 
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d'iniquités, de malice, d'impureté, d'à- V* ?j;P Tct ?°* 
varice, de toutes méchancetés : par rap- micidio, con- 
port à leur prochain, Us ont été envieux, le ™P llon *^ 
meurtriers, querelleux, fourbes et trom- gnùate, stu- 
peurs , pleins de malign ité. sommes, 

So. Enfin, ils ont été semeurs de faux 3*. Detrac- 

rapports , calomniateurs , ennemis de l< \ r .?V Deo 

rx* ! 1 * ■ • odibiles.con- 

Dieu, outrageux, superbes, vams, m- tumeliosos,, 
Tente urs de nouvelles malices, rebelles à ÎT erbos . » 

. tlatos , in- 

leurs pères et à leurs mères. ?emores m»* 

5i. Fous sans Jugement, déréslés loi TS • P*" 
sans conduite ., dénaturés sans affections obedientes. 
pour leurs proches , fourbes sans foi , p j^| t " es * n ?'^ 
cruels sans . humanité. eomposîtos , 

sioeaffectio- 

De sorte, pour tout dire en peu de mots, fc^erê un* 
qu'ils ont été impies à l'égard de Dieu', iu- miser icor» 
jurieux à la nature, cruels aux hommes > àik. 
abominables en eux-mêmes. 

3a. Qui 

5a. Et quoiqu'ils connussent la jus • *?™ j}™%£ 
tice de Dieu , qui déclare dignes de mort gnovtssènt , 
les auteurs de telles actions, non-seule- ^"ant^mioT 
ment ils les ont commises, mais déplus niatnqui ta- 
ils ont souffert que les autres les commis- i'^ gun" mor' 
sent; coupables par conséquent en eux- te : et no« 
mêmes, et coupables dans les autres , fadu^tTscd 
dont ils étaient les chefs et les conduc- etiam fjai 

consent iunt 
leurg » .. facitmtibu*; 
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Bien loin donc que la philosophie les ait 
justifies, elle les a rendus plus criminels que 
les autres. 

Apprenez de ce dernier verset que celui 
qui consent aux péchés griefs deç autres, et 
qui ne les en corrige pas quand il y est 
obligé, pèche mortellement et est coupable 
de la mort éternelle. 

Il y a deux sortes de corrections : la fra- 
ternelle , qui tend à l'amendement de nos 
frères , a laquelle tous sont obligés, eu égard 
au temps, au lieu et aux autrts circonstan- 
ces; une autre , qui est ordonnée non-seule-" 
ment pour l'amendement du pécheur, mais 
de plus pour le bien public : et cette cor- 
rection regarde les supérieurs. 

Or, il y a celte différence entre l'une et 
l'antre, que l'obligation de la correction fra« 
ternelle cesse quand il n'y a pas lieu d'espé- 
rer l'amendement, qui en est la fin. Il n'en 
est pas de même de l'autre correction, elle 
oblige toujours le supérieur w quoiqu*il n'y 
ait point d'espérance d'amendement , par ce 
qu'elle est ordonnée pour le bien public qu'il 
doit procurer par la correction et le châti- 
ment. 

Combien de supérieurs pèchent à la ma- 
nière des philosophes , et par conséquent 
paraîtront devant Dieu chargés des péchés 
de leurs sujets qu'ils n'ont pas corrigés ! Ils 
sont censés avoir approuvé ce qu'ils n'ont 
pas repris , et avoir permis ce qu'ils n'ont 
pas arrêté par la correction et le châtiment, 
parce que leur office les oblige à l'un et aj 
l'autre* 
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CORROLLAIRE DE pfÉTÉ. 
JEn premier lieu. 

À l'exemple de saint Paul , appre- 
nons à mettre notre première et prin- 
cipale gloire dans la qualité de servi- 
teur» de Jésus-Cbrist, ou de Chrétiens» y e r$. c. 

De sa doctrine , apprenons la gloire 
incomparable que nous procure cettç 
qualité bien remplie , elle nous fait les 
bien-aimés , les chéris , les amis de 
Dieu. 7- 

Apprenons enfin ce qu'il faut faire 
pour bien remplir cette qualité , ou ce 
que c'est d'être Chrétiens réellement et 
de fait ; c'est croire à Jésus-Cbrist , et 
obéir à Jésus- Christ. & 

Examinez si vous croyez véritable- 
ment , et si vous obéissez à Jésus-Christ ; 
en u» rapt , si vous faites la volonté de 
Dieu en toutes choses. 

C'est à quoi Jésus-Christ lui-même a 
réduit la qualité de Chrétien , quand il a 
dit qu'elle ne consiste pas à lui rlire sou- 
vent , Seigneur , Seigneur; mais qu'elle Matth. 7-»!. , 
consiste à faire la volonté d& Dieu son 
Père. 

La velouté de Dieu est-oUe donc U 
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règle déifia vie ? La gardai-je dans toute* 
mes actions ? Ah, que de révoltes contre 
Dieu, et que d'infractions de ses com- 
mandemens se présentent à mon esprit ! 

Mon Dieu, pardonnez-les moi, et 
fartes-moi la grâce que je sois dorénavant 
fidèle à toutes vos volontés , afin que je 
sois véritablement serviteur de Jésus- 
Christ. 

Vous servir, ô mon Dieu ! c'est sans 
comparaison plus que régner sur la terre, 
parce que c'est mériter le royaume éter* 
nel. 

En second lieu. 

Apprenons et n'oublions jamais ce 
que la lumière de FEvangHe nous ap- 
prend : 1 . que la véritable justice est la 
vie de l'aine; 2. que cette justice naît 
de la foi, se nourrit delà foi, croit et se 
perfectionne par la foi agissante, par la 
charité; 3 .-que Jésus-Christ est la source 
de cette vie, source qui étoit cachée aux 
anciens dans la loi , et qui nous est clat- 
fert. 17. rement révélée dans l'Évangile. 

Remercions Dieu de cette grâce, c'est 
à-dire , de nous avoir fait connoltre la 
vie et la source de la vie , et réduisons? 
' en pratique cette connoissanç?. 
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Croyons en Jésus-Christ, unissons- 
nous par la foi à l'auteur de la vie, afin 
que nous vivions; croyons de plus en 
plus en Jésus-Christ ; croissons dans la 
foi , nous unissant souvent par amour à 
la source de la vie , afin que nous crois- 
sions de plus en plus dans la vie;- unis- 
sons-nous-y, s'il est possible, conti- 
nuellement , afin que nous croissions 
Continuellement dans la vie. 

Apprenons en même temps , et n'ou- 
blions aussi jamais ce que la même lu- 
mière de l'Evangile nous apprend : 1 . que 
l'impiété et l'injustice sont la mort pré- 
sente de l'ame , et la cause de la mort 
éternelle; 2. que la source de cette mort 
ci'est de ne pas croire à Jésus-Christ ; 
<Fen rejeter la foi , ou , l'ayant reçue , 
xïe la tenir captive dans l'esprit, et ne' y tn% 1$ 
pas la mettre en pratique. 

Pour éviter cette double mort tempo- 
relle et éternelle, ayons horreur de tout* 
jmpiété et de toute injustice. 

Prenons garde de ne pas retenir la foi 
captive. Glorifions Dieu selon nos con- 
noissances. Que la foi règne tellement 
dans nos âmes , que nous lui soyons par* 
jjntexneçt soumis et obéissais. 
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En troisième lieu. 

Que la punition des philosophes soit 
notre instruction. 

Que les savans apprennent donc : 
1 . coinbien il importe de bien user de 
la science; c'est un don de Dieu. Eli© 
Vers. ig. doit nous conduire aussi naturelle- 
ment à Dieu , que le rayon nous mène 
au soleil , afin dele révérer, afin de nous 
anéantir en sa présence, afin de le ser- 
vir. Voyez les trois effets que doit pro-~ 
duire la science au verset 23, et voyez 
si elle les produit en vous, 

2. Combien il est dangereux d'abuser 
delà science. Voyez au verset 23 les trois 
effets pernicieux que cet abus a produits 
dans les philosophes , et tremblez do 
peur qu'il ne les produise en vous. 

3. Combien il est terrible d'oublier 
Dieu , de le négliger , de l'abandonneret 
d'en être ensuite abandonné, puisque» 
comme nous le voyons par la malice 
consommée des philosophes , il n'y a 
point de débordement dont un homme 
abandonné à soi-même ne soit capable; 
il se roule de péchés en péchés , de pé- 
chés connus et ordinaires en péchés uoj**" 
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ftàux et inconnus, jusqu'à ce qu'il soit 
enfin précipité dans l'enfer , le centre de 
tous les péché», aussi bien que de 
toutes les misères. 

I Que notre premier et plus grand soin 
soit donc de penser à Dieu , de l'aimer, 
de l'adorer , de le servir , et de le prier 
qu'il ne nous abandonne jamais,* 

PRATIQUE. 

Pour vous faciliter l'exercice de la fol , 
qui est le principe de la justice de Dieu • 
la vie de nos âmes , 

Considérez Jésus-Christ sur la croix, 
y versant «on sang pour notre salut , 
comme la vie et la source de la vie. 

Considérez la foi comme un canal par 
lequel la vie de la grâce coule du cœur 
de Jésus-Christ dans le cœur des fi- 
I tfôles. 

Ensuite unissez-vous par ce canal au 
'cœur sacré de Jésus«Christ , afin d'y 
! puiser I* vie dans sa source. 

Demeurez toujours, s'il est possible; 
unis à ce sacré cœur , à la source de la 
vie, afin d'attirer toujours la vie en vo- 
h» cœur et de vivre toujours de la vj& 
de Jésus-Christ;. 
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O source de vie , donnez-moi la vie ! 
ô cœur sacré de mon divin; Sauveur ^ 
faites couler votre vie dans «ion cœur ! 
je crois en vous, j'espère en vous, je 
mets toute ma confiance en vous. 
- , ,. , Maison d'Israël , Chrétiens, véritable* 

Ezech. 13. v . , 

30 3 u Israélites , pourquoi mourez-vous* pour- 

quoi languissez-vous? qu'y a-t-il de plus 
aisé pour vous que de ne pas mourir ? 
Retournez-vous, regardez Jésus-Christ, 
croyez en lui , çt vous vivrez. 

Comme Moyse, pour guérir lé peuple 
Juif mordu des serpens, éleva un serpent 
d'airain sur une croix, de même Dfeu , 
pour vous guérir de la morsure du ser- 
pent infernal , c'est-à-dire du péché , a 
élevé son fils sur la croix, afin que qui- 
conque croit en lui ne périsse pas, mais 
qu'il ait la vie éternelle. C'est Jésus- 
Joan, 3-i6. Christ lui-même qui nous apprend cfeUe 
consolante vérité. 

Qu'avez-vous dooe à faire en quel- 
que état que vous soyez? regardez Jésns- 
Christ crucifié , croyez en Jésus-Christ 
crucifié , et vous ne périrez pas , mais 
vous aurez la vie éternelle. 

ÈJes-vous donc mort parle péché? rer 
gardez par la foi Jésus-Christ crucifie 
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pour nos péchés, et sa mort sera votre 
vie. 

Êtes-vous foible et languissant des in- 
firmités du péché? regardez Jésus-Christ 
languissant et agonisant sur la croix 
pour vos péchés, et vous serez guérrpar 
ses plaies et ses langueurs. 

Vivez-vous de la vie de la grâce? re- 
gardez Jésus-Christ , la source de la vie^ 
et vous aurez une vie plus abondante. 

Divin Jésus, Fils de Dieu vivant, je 
crois que vous êtes la vie , la résurrec- 
tion et la source de la vie ; donnez-moi 
donc la vie , soufflez sur mon ame qui 
croit en vous l'esprit de la vie, donnez- 
moi votre grâce en telle abondance 
qu'elle soit^n moi une source vive qui» 
rejaillisse jusque dans la vie éternelle** 



€ 
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CHAPITRE II. 
ANALYSE. 

Saint Pi-CL au Chapitre I». versets 19, ao et 
32, a dit que le conooissaoce delà justice de Dieu 
a rendu les philosophes inexcusables dans leurs 
péché*. Au commencement de ce Chapitre il en 
infère que beaucoup d'autres personnes, particu- 
lièrement ceux qui jugent et qui condamnent les 
autres pour des crimes qu'ils font eux-mêmes ,- 
Wers, IV ne sont pas phi s excusables. 

Pour' les faire rentrer en eux-mêmes, il les 
fait souvenir d'une vérité certaine et connue , 
même par la raison, savoir : que Dieu est souve- 
rainement juste, et qu'en toute équité il jugera 
ceux qui jugent Tes autres, et par conséquent 
qu'ils prennent garde de ne se point amasser 
auprès de lui des trésors de colère , par leur du- 
reté eL par leur impéoitence. 

a *4* Ce joge souverain rendra justice à chacun, Juif 

011 Gentif, selon ses œuvres, la récompense aux 
bons, le châtiment aux méchans, sans aucune 
acception des personnes. 
** Avec cette différence néanmoins qu'il j"ger* 

les Gentils selon l'observance de la loi naturelle, 
et les Juifs selon l'observance de la loi qu'ils ont 
reçue de Mbyse : mais pour, être juste, il ne suffît 
pas d'avoir et de connoltre la loi , il la faut ob- 
server. Dieu condamnera donc les Gentils qui 
n'auront pas observé la loi naturelle, écrite dans 

»2~i&~ leurs cœurs. 

Pour vous , à Juifs ; qui vons glorifiez de la lof 
de Dieu, votre jugement sera d'autant plus ri- 

17.» goureux, que vous avez reçu plus de grâces. 

Saint PmiI attaque ici spécialement lea Juifs^ 
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il leur accordé tous les avantages dont ils ibnt y tn% ifc^.* 
gloire. Ensuite il les tourne contre eux, lenr fai- 
sant voir qu'ils eo sont plus coupables, et par 
conséquent qu'ils en-, seront plus sévèrement 
punis. . 21-24. 

; La circoncision: ne les en préservera pas : elle 
est utile à ceux qui gardent la loi , elle rend plus 
coupables les infracteurs de la loi. In circoncis 3# 

qui observe la loi naturelle sera-la condamnation 
du Juif. x ^7- 

Le véritable Juif est celui qui Test de cœur et 
d'effet. La véritable circoncision est celle qui se 
fait dans l'esprit par la grâce. 

Qu'il y a donc peu de véritables Joifs et de *8*içj, 
véritablement circoncis. 

I 

PARAPHRASE. 

Si la connoissanee de Dieu et de sa jus- r. TVopter- 
tîce a rendufes philosophes inexcusables V***. * nc * cu ; 

1 x Ix • • * * sabibs es, à 

dans leurs péchés, princes, magistrats, bomooinnis, 
sénateurs , et vous, qui que vous soyez, ? ul i ,1(,,c * 8 ' 

, ^ } llV J Inquoennn 

qui jugez les autres, soit publiquement judieas ahc* 
avec autorité, soit secrètement danis vo- ["^ondea* 
tre cœur , et qui les condamnez pour nas : eadem 
des crimes que vous commettez vous- q" 1 ™ judioas^ 
mêmes, quelle peut être votre excuse ? 
Le jugement que vous faites des autres 
n'est-il pas votre propre condamnation? 

COMMENTAIRE. 

Combien de sortes de personnes, combien? 
de juges,, de magistrats, de maîtres i de pire- 
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lats , de docteurs > de prédicateurs , se cou* 
damnent tous les jours eux-mêmes? Tous 
ceux qui font ce qu'ils condamnent dans 1 les 
autres ; . tous ceux qui enseignent et qui ne 
font pas ce qu'ils enseignent, sont autant de 
personnes qui instruisent eux-mêmes leurs 
procès , et qui signent leur propre condam- 
nation. 

Faites réflexion sur vous-mêmes *n r en êtes- 
vous pas du nombre ? 

* Scions a. Car nous savons , 9 est évident r 
enira éuo- même par i e8 l um ières de la raison , que 
mata Judi- * # . 

ciumDeiest Dieu est souverainement juste , et par 
T^aw^Tin conséquent qu'il jugera en toute équité, 
eos qui talia et sans avoir aucun égard qu'à la justice , 
* gUQU ceux qui , comme vous , condamnent 

des péchés qu'Us commettent eux- 
mêmes. 

Nous savons tons y et la raison naturelle 
nous apprend que Dieu est souverainement 
juste; on ne peut concevoir Dieu sans jus- 
tice. La raison nous apprenddonc que le jug*- 
mentde Dieu se fera selon la vérité de la jus- 
tice , ou , comme dit le Prophète , dans ta 
vérité et la justice. 

Pouvez -vous y penser sans trembler , vous- 
,qui Avez le péché mortel dans le cœur Y Dieu 
me jugera selon la vérité de sa science qui< 
me voit et pénètre .;; de sa sainteté qui hait 
essentiellement mon péché ; de sa justice q*i 
est absolument incorruptible. 
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vérité , ô sainteté , 6 justice de Dieu ! 
qui est le pêcheur qui ne vous appréhende- 
ra? Hé! qui est le mortel qui ne dira en 
tremblant : Seigneur, n'entrez pas en juge» 
ment avec mot\ parce que nui des hommes 
ne sera juste devant vous. 

Quittez 'donc le péché, faites pénitence , 
recourez aux mérites de Jésus-Christ. 

3. Gomment donc étes-vous dans cette S. TxhxU 
erreur de croire que vous puissiez éviter {UJf ^^ 
la condamnation de Dieu, vous qui con- qui jndicis 
damnez et punisssez les autres pour des ™XV*f** 
crimes que vous commettez f et qui par «is ea_, qoia 
conséquent ne péchez pas par ignorance? j™Hidnin? ,W 

On peut éviter le jugement des hommes ; Dti ? 
ils ignorent beaucoup de choses, ils n'ont 
pas toujours toute L'autorité ; on les peut ga- 
gner par présens, par amis, etc. , mais on ne 
peut éviter' la condamnation de Dieu; il sait 
tout, il peut tout ce qu'il veut, il juge selon 
kk vérité. 

O jugement inévitable et incorruptible , 
que tu seras terrible à tou t homme corromp u , (-An diW- 
è tout esprit qui n'est pas droit. li .* s bon ' la «» 

4. Est-ce donc que vous méprisez les tient ia? , et 
richesses infinies de sa miséricorde , et ,^ 8 ^^^1 
que vous vous moquez de «a longue pa- ni»? ignora» 
tience à souffrir vos iniquités? Est-il pos- nignftas Del 
sible qu'à cause de la bonté de Dieu , »? pœniien- 
vous osiez concevoir 1 espérance dei im- duqit ? 
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pirarté? Ignorez-vous qu'au contraire 
cette douceur et cette miséricorde de 
Dieu vous invitent à la péoîtence? 

Cehri-là méprise la bonté f la patience et 
Ja longue attente de Dieu , qui en conçoit 
l'espérance et en prend occasion de pécher 
avec plus de liberté* 

S.Secundùm 5. Pourquoi donc vous endurcissez- 

îu^Ttiwm 1 " vous contre cette bonté? E * pourquoi , 
et impœni-- par l'endurcissement de votre cœur et 
satiriza» tibi P ar votre ïmpénitence , vous amassez- 



îram in die vous des trésors de colère pour le jour 
ïatfoiTîs jusTî ^ e ' a vengeance , auquel Dieu Fera paroi- 
judicii Dei. tre la justice de son jugement î 



La bonté de Dieu invite un pécheur à la 
pénitence ; la malice du pécheur abuse de 
cette bonté de Dieu , pour continuer dans 
son péchév 

Qu'arrivera-t-il? la bonté de Dieu mé- 
prisée sera la cause d'un jugement d'autant 
plus rigoureux, que le mépris aura été plus 
grand et plus long. Celui qui aura méprisé 
les richesses de la bonté de Dieu , trouvera 
a la mort des trésors de colère ; trésors pour 
trésors , mais trésors de colère pour trésors 
-de bonlé , et des trésors de colère propor- 
tionnés au mépris qn'jl aura fait de sa bonté. 
Mon Dieu, ouvrez-nqus les yeux pour recon- 
naître notre aveuglement l 
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6. Ce Jage souverain rendra à chacun 6\ Qui re<i- 
selon ses œuvres ; c'est uniquement ce *£ "êcu^I 
qui sera examiné dans son jugement. dura opéra 

Rien ne se perd devant Dieu, rieu n'y est f l us * 
mis en oubli; pas une paroïe, pas une action*, 
à la fin de la vie, Dieu rend à chacun selon 
ses oeuvres. Y songez-vous ? faites-vous ré- 
flexion sur la qualité de vos œuvres, afin d'y i 
voir ce que vous devez attendre à la fin àe 
votre vie. 

7. Il donnera îa vie éternelfe à ceux 7 . lis qwf. 
qui , par la persévérance dans les bon- < * en V v CTm sc l 
nés œuvres , cherchent la gloire et Tien- tient iam bo- 
mortalité. n J ?r*"\> 

8. Mais il fera sentir Tes effets de sa honwem, et 
colère et de son indignation à ceux qui , ^em^qu*- 
aimant les contestations , sont rebelles à *"*** » v î lam 
la vérité , et qui, obéissant à l'iniquité , g îisautcmt 
*e laissent emporter à l'injustice. H ui * nn ï ex 

* ' contention^ r 

Je peins pour l'e'ternité, disoit un peintre, et qui non ac- 
pour exciter à bien peindre. Nous le pou- «puescunt 
vons tous dire bien plus justement. Je peins, j t »utcm? 

• je travaille pour l'éternité ; je ne fais pas une iniquitati , in- 
action qui ne me produise le me'rite d'une ra et iodi»~ 
éternité ou de gloire ou de confusion; ou de S natl °» 
bonbeur ou de malheur; ou d'immortalité ou 
de mort continuelle. Mon Dieu , faites-moi 
bien pénétrer ce que c'est que l'éternité , 

- afin que je sache ce que c'est que de travail*- 

i les pour vlxl bonheur éternel.. 
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ç. Tribu- g. L'affliction et la douleur seront 
gustiainom" alors I e partage de tout homme , soit 
nemanimam Juif, soît Gentil, qui aura fait le mal; 
perantis ma avec cette différence que le Juif criminel 
tum , Judœi q U f a reçu p j us fo grâces que le Gentil , 

pnmùai, et ^ • i i > . • 

Grœci : sera aussi* plus sévèrement puni. 

Quels regrets d'avoir perdu sans ressource 
une éternité de bonheur , et de se voir cou- 
damné à une éternité de malheur , pour des 
biens et pour des plaisirs d'un moment ! 
Pouvez-vous penser à ce malheur sans en* 
frémir ? 

i.o. Glorîa i o. Au contraire , la gloire , l'honneur 
miteiir, et ho- et j a 'x seront la récompense de tous 

Dor , et pax r . r 

erani ope- ceux qui auront bien vécu , Juiis ou* 

Ouda^mT.' Gentils * avec cet avan^ge pour le Juif 
mûm , et fidèle, qu'il sera plus récompensé, parce 
; qu'il aura correspondu à plus de grâces 
dont Dieu l'a prévenu. 

Quelle joie pour une a me qui se voit assu- 
rée d'une éternité de gloire , d'honneur et 
de paix! Y pouvez-vous penser sans. la dé- 
sirer ? 

Vous êtes maintenantenlre deux éternités ; 
d'un côté , l'éternité de gloire , d'honneur et 
de paix; d'un autre côté, l'éternité d'afïlic- i 
tion, de honte et de désespoir; nécessaire-- 1 
«ent ou l'une ou l'autre : choisissez. Le pé- 
ché est la semence qui produit l'éternité dV* 
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malheur ; la vertu est le principe qui pro* 
duit l'éternité de bonheur. Prenez donc la ré- 
solution de fuir le péché , de pratiquer la 
vertu. Semez la semence de la gloire; pei- 
gnez pour l'éternité , faites-vous des trésors 
deJk>onhçur. 

1 1 . Cet équitable Juge , dans son ju- . i *• Non e* 

gement , n'aura aucun 'égard ni à la race, °è|piio* pêiC 

ni àla qualité des personnes , niais seule- «onarm» a* 

mçût au mérite des actions ; il sera égal pu **"*' 
à tous , soit Juif soit Gentil. 

Pieu , dans so n j u gement, ne regarde point 
le yisage , mais le coeur : il ne considère pas 
la qualité/de la personne , mais sa charité $ 
c'eal unique irçeflt, ce qui nous sauvera ; c'esfc 
donc uniquement à qu^i, je veux être a ttenUf. 
La charité régne-t-élle dans mon cœ_ur ? est- 
elle le priilcipe~dé nàes* actions ? * 

rti Ceux donc qui auront péché sans X1 tv,^ 
lafoiy'c'esC-è-dirëJ^'.Ge^tilsryqui'n'onj;' commue e - 
pas connu la loi de îloyse, périront sans "pTccavê^ * 
la lSi ,'b'est-à-dire,.iie seront pas con- rUDt » sine 
damnés comme transgresseurs de cette hïntreT" " 
loi , mais comme violateurs de la loi na- conque i a 
turëlle ; et tous ceux qui auront péché t« 8 r e uo ^ C p^ 
dans la loi de Moyse , c'estrà-dire , les l«gem judi . 
Juifc ^Uî font profession dfe la garder, cabuntMr - 
seront condamnés par la même loi. 

A profirémerit parler ^personne n'est sans 

7 



loi; nons avons tous la loi naturelle , écrit* 
du doigt 8e Dieu dans nos cœurs; et ce sera 
par cette loi que Dieu , créateur de tous les 
hommes , jugera tous les hommes ; mais si 
cette loi suffit pour rendre coupable devant 
Dieu , que sera-ce d'un Chrétien qui, outra 
cela , estéelairé de la loi de l'Evangile? 

*5. Non e- i3. Parce que , pour être juste devant 

irkgfsjus". ï> ieu » A ne suffit P* 9 d ' avoîr re S u ni d 'f 
Ai sunt apnd voir écouté , même avec respect « la loi , 

?c e Zil«gU il fa»t l'avoir pratiquée. 

^ ur , * Bien loin que la seule connoissance de la 

loi justifie , elle rend plus coupable , si elle 

n'est réduite en pratique* : Un serviteur qui 

sait la volonté de son maitre\ et qui ne la fait 

pAic. ia-47' pas , est digne d'un plus grand châtiment. 

14. Cùm 14. Mais, dira quelqu'un, commentiez 
l™ m qu » îêl Gentils la pratiqueront - ils f puisqu'ils 
getanonlia* ne l'ont pas même entendue? Je répond* 
te<S?qoœ q« e <l uaûd les Gentils font naturelle- 
legis sunt , ment , c'est-à-dire ; d'un mouvement 
»odl n iegem '^re de ' eur volonté , prévenue de la 
pm haben - grâce , ce que la loi écrite commande ; 
jSVunTîUV" ceux-là n'ayant pas de loi extérieure 4 se 
tiennent lieu de loi à eux mêmes. 



èndîmipus" * 8 ' Ils {ont *°* r >* P ar lwt * actî < m ^ » 
egis senp- qu'ils ont une loi écrite dans leu*s emurs , * 

^•"uITi dont Ja poasçjesçe leur wji4 wM^ - 



•tum mcor- 
/dibi^i suis , 
^stixap&iuia 
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témoignage par la satisfaction qu'elle reddenie il. 

leur donne, quand ils font bien , et par tiâij*oram* f 

le remords qu'elle leur fait ressentir , f l , inler so 

quand ils tont mal. guaiionibuf 

accusanti- 
Dieu s'est érige un tribunal de justice dans bus , aot 
le Cœur de chaque homme ; il a écrit de son * lia ™ ' defeB * 
doigt sa loi dans nos esprits : dans ce tribu- * 

Bal la raison est le juge , la conscience est l'ac- 
cusateur ; nos pensées sont les témoins qui 
reprochent et qui défendent. La conscience 
tient en chacun de nous la place de Dieu. 

16. Témoignage intérieur de la cons- % 16. Fn <Ke; 
dence , qui paroitra clairement à tout bkDeusoc- 
le monde au jour du jugement , où Dieu cu,ta homi- 
jugera par Jésus- Christ, non-seulement dùm E vail- 
les actions extérieures et matérielles , gelium 
mais aussi les plus spirituelles , et qui Jesum- 
êonî cachées dans le cœur des hommes , Christam. ~ 
comme je le prêche partout de la part 
de Jésus- Christ. 

Le jugement de la conscience sera la régie 
du jugement de Dieu. Au jour du jugement < 

dernier, Dieu ne fera qu'ouvrir nos conscien*. 
ces comme un livre; il y lira et y manifes- 
tera à tout le monde ce qui est caché; ensuite 
il jugera et prononcera selon le jugement de 
ce juge. Craignez donc ce juge intérieur qui 
vous accompagne partout, écoutez-le , cou» 
««liez-le. 
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Les Gentils seront donc jugés selon la 
loi du cœur. Mais pour vous , ô Juifs ! 
qui outre cette loi intérieure , avez en- 
core la loi de Moyse , que vous ne gardez 
pas , quelle sera la rigueur du jugement 
qui sera porté contre vous ? 

Dans les quatre versets suivans , 17, 18 , 19 
et 20 , saint Paul accorde aux Juifs les grands 
avantages que Dieu leur a donnes par-des- 
sus les Gentils, et dont ils faisoient toute leur 
gloire. Voyez-y les avantages que le Chris-* 
tianisme vous donne au-dessus , non-seule* 
ment des Païens , mais au-dessus des Juifs. 
Vous portez le nom de Chrétiens bien plus 
glorieux que celui de Juifs ; vous vous repto 
sez sur l'Evangile , dont la loi n'étoit que 
l'ombre ; vous êtes les enfans de Dieu , dont 
les Juifs n'e'toient que les esclaves. 

17. Si au- 17. Vous portez le glorieux nom de 

d^s'coeno- ' a ^> ^ m » r< l ue< l«© vous êtes ' e Peuple 
minaris , et de Dieu ; vous vous reposez sur la loi et 

ïTe^glï mettez en elle tout votre appui T vous 
riarisin vous vantez d'être tout à Dieu , et vous 
^ eo * vous glorifiez de l'avoir pour votre légis- 

lateur, 
18. Et nosti 18. Yous connaissez clairement sa vo- 

■voluntatem \ on i^ . e t par l'instruction que vous donne 

ejus,etpro- . r ? 

bas utiliora , la loi , vous savez non-seulement ce qu il 

in *il^ f faut faire et éviter, mais de plus vous 

p«r leçem, * * 
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discernez ce qui est le meilleur et le plus 
utile. 

Un Chrétien par son Catéchisme en sait 
plus que les plus sa vans philosophes , et que 
les plus éclaires d'entre les Juifs. - ^ 

19. A la Faveur des lumières de la *9- Confi- 

1 . . dis leipsum 

même loi, vous vous croyez assez savant ^^ £ lcem 

pour être le conducteur des aveugles , la «xcorum, 

lumière de ceux qui sont dans les ié- ru^qoMa 

DèhreS. tenebrit 



sont. 



20. Le docteur des ignorons , le mal- ao - E ™di- 

tre des enians ou des simples ; en un pientînm, 

mot , vous vous persuadez avoir dans la .nygwmim 
... » .1 1 ■ • xi , . , infantturn, 

loua règle delà science et de la venté , habemem 

et par conséquent de pouvoir par son f or ™a<» 

*■ \ * r scieiuiae et 

moyen prescrire aux autres des règles vertus in 
d'une bonne conduite, le S e - 

Par le moyen des ve'rités de l'Evangile , un 
Chrétien peut assure'ment éclairer les aveu* 
gles et être le docteur des ignora ns. 

0*1. • Mais, hélas A toutecetle scienjfce *i ; Qnîcrga 
ne se termine qu'à vous rendre plus dok- ûipsimf non 
pable devant Dieu , puisque vous , qui. (ît,ces • <î ui 
donnez aux autres des leçons d'une notî^furan- 
bonne vie , ne les pratiquez pas , et par J . um > fura "' 
conséquent ne vous enseignez pas vous- 
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môme : vous prêchez qu'il ne faut pas 
dérober, -et vous-même vous dérobez. 
•*. Qmàl- »*• Vous dites qu'il faut éviter l'a- 
vis non mœ- <] u Itère , et vous le commettez; vous 

ehandum, ^ . . . t # 

mœcharis : a vez horreur des idoles , et vous faites 
qui abomi- j es sacrilèges contre le culte du vrai 

nans idola, ° 

*acrilegium DlOU* 

a^Quiin 2 5. Vous vous glorifiez d'avoir reçu 

)cge glorîa- fo loi. de Dieu , et par vos prévarications 

Taricatio- ' V0U8 déshonorez Dieu , l'auteur de la loi. 

vem legis » s\ ». • • t *- 

Deum inbo- 8 4« Q ue C* ne S0lt P as m ° l > mai8 * sai * 

mor ? 8 * tv *1 U * VOuS en ^ aSSe ' e re P roc ' ie * P ar ' es ^é- 
œen enim" sordres de votre vie , vous êtes cause qu» 
Bei per tos } e nom d e Dieu est blasphémé parmi le» 
tur inTer' Gentils , vous dit ce Prophète. 
cuTscr'ip-" De ' à » conclue* tous-même quel est 
% v? k K ,l ^ votoe mérite devant Dieu , et par consé- 
a,v * q uent quelle sera votre condamnation 
au jour terrible du jugement dernier. 
Dans les quatre derniers versets , ai, 22 
a3 , 24 , saint Paul fait voir aux Juifs que ton* 
ces dons de Dieu dont ils se se glorifient , s*> 
ront par leur faute les sujets de leur condam- 
nation. Chrétiens, voyez votre condamnation 
dans celle des Juifs , si vous n'êtes pas plq$ 
fidèles à Dieu qu'eux , si vous portez seule- 
ment le nom de Chrétiens sans en avoir l'es» 
prit ; si vous vous reposez /Uns la connois- 
«ance des vérités évangéliques, sans les wtt- 
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tre en pratique ; si tous vous vantez de la 
. qualité d'enfans dçJDieu, sans l'aimer et 
sans lui obéir ; si vous vous glorifiez de la s 

sainteté de votre état , sans en remplir les 
devoirs j si , par vos prévarications et par 
les mauvais exemples de votre vie , le nom 
de Dieu est blasphémé par vous et à cause 
de vous. 

$5. Et ne tous flatte* pas pour la c isio qui- 

marque que vous porte» sur votre corps , dem P ro ~ 
, . . . * . . r dcst , si 1*- 

par la circoncision : la circoncision est gem obser- 

utile à ceux qui observent les préceptes *** ! •*•*- 

, , , * . . .' , ' * , r letnprttvari- 

de la loi ; jnais si vous ne les gardez pas , cator legi» 

elle vous est autant inutile que si vous * is '. * ircom - 

„ . * • cisio ta* 

ne I aviez pas reçue. , praspotiam 

Si la profession extérieure ne suffisoit pat 
dans le Judaïsme > combien moins suffirait- 
elle dans le Christianisme , où Dieu veut 
être adoré en esprit.et en vérité ? 

IÏ vous servira peu * d'être distingués de» 
Païens par le caractère du baptême , tt d'en 
fysp séparés par l'extérieur des sacrement f 
% «i ypus leur êtes, semblables dans les moeurs , a6 § } ^ 
,et si vous êtes prévaricateurs de la loi tU r prœpu- 
chrétjenne , dont la charité est l'âme. tium justî- 

26. Si donc un Gentil incirconcis ob- castodîat : 

. serve fidèlement ce que la loi prescrit , *™™ m [h fa" 

il passera devant Dieu pour un véritable îneircumei- 

Circoncis. J ' . sionemrep,,. 

.*. .!• . tabimr? 

2 7. £t u vous condamnera , vous qui > :»? . Et jwffc* 
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cafcitidquod ûvec votre circoncision corporelle et 
rxMiurâesi avec la lettre de la loi , êtes préva- 
feg*m "êcm-' dateur de la loi. 
snmmanste, §j | e Païen qui garde la loi naturelle, fait 

ll!L *♦ L:-" l a condamnation du Juif qui, ayant reçu la 
jam ei cir- ... t , *i • •? 

cumcisio- h* 1 écrite , ne la garde pas , combien plus ce 
nrm praeva- même païen conclamnera-t-il le Chrétien qui , 
ncator legis ayant reçu la doctrine et les exemples de Jé- 
sus -Ghrit, ne les observe point? 

aS. Non 2 ^' ^ ar ^ vrai Juif , aux yeux de 

*nim qni in Dieu , n'est pas celui qui l'est seulement 

Juda5us S est*: au dehors > P ap la profession qu'il en 

nequeqasin fait ; et la vraie circoncision , devant 

carne,estcir- ^ ietl > n est P as ce " e Ç ul se * ait exté- 
*»»âjQcisio : rieurement sur le corps : 

' s , . ag. Mais le vrai Juif est celui qui est 
In abscondi- Juif d'esprit et de cœur par la foi et par 
to , Judœus i €s ver t us intérieures ; comme la vraie 

est : et cir- . , , , > # » m 

cnmcisio circoncision que Dieu a toujours dési- 

cordisinspi- T ^ e est i a circoncision du cœur , parle 
ritu,non ht- . .. . F. , 

teiâ: retranchement des passions déréglées. 

Il est vrai que ce sont là des choses 

• tifmexhomi- peu estijûées des hommes qui nevoient 

nibus.sedex <j ue ce <j u ; paroît au dehors ; mais elles 

sont estimées de Dieu qui voit l'esprit et 

le cœur ; et c'est de lui dont celui qui 

est Juif et circoncisse* cette sorte doit 

attendre sa récompense. 
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Il est aise' de conclure de tout ce discours 
que la plupart des Juifs ne sont ni véritable- 
ment Juifs ni véritablement circoncis devant 
Dieu, et qu'ils ne lui sont pas plus agréables 
que les Gentils ; mais que les uns et les au- 
tres sont veritablemvnt pécheurs et coupa- 
bleà j et par conséquent n'ont tous que des 
sujets de crainte et d'humiliation. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Rappelé? en votre esprit la connois- 
sance que nous avons tous naturelle- 
ment de la justice de Dieu. Dieu me Ven,*. 
jugera selon la vérité. Cette connois - 
£ancé,'dans la santé, dans la prospérité, 
est trop souvent assoupie dans le fond 
de l'âme des pécheurs : elle se réveille 
aux approches de la mort , pour les 
tourmenter d'autant plus cruellement 
qu'ils l'ont laissée dormir plus long- 
temps et plus profondément, . 

Prenez garde qu'elle ne dorme en 
vous , réveillez-la souvent dans votre 
meilleure santé , et pensez sérieusement 
au jugement de Dieu. Dieu méjugera 
selon là vérité , sans faveur, sans haine , 
sans partialité , selon la justice et la vé- 
rité de mes actions- 
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c jugement incorruptible de Dieu , 

que tu seras terrible à tout homme cor- 
rompu dans ses mœurs 9 à tout Chré- 
tien qui sait la volonté de Dfeu et ne la 
fait pas ; à tout prêtre et religieux qui 
fait profession de sainteté et n'est pas 
saint ; à tout docteur et prédicateur qui 
enseigne les autres et ne fait pas ce qu'il 
enseigne ; à tout juge ecclésiastique et 
séculier qui condamne dans les autres 
ce qu'il fait lui-même ! 

Voulez-vous éviter la rigueur de ce 
jugement ? Remplissez votre nom , votre 
profession, votre emploi, votre dignité : 
faites-y ce que Dieu demande de vou*. 

En secoipd lieu* 

, * SouvenesS-vous que , dans tous les 
momens de votre vie , vous vous amassez 
des trésors dans l'éternité ; des trésors <]• 
gloire, d'honneur et de paix, quand 
tous faites bien ; des trésors d'affliction , 
de douleur et de désespoir , quand vous 
fors. 4-io. faites mal. Faites-y souvent réflexion , 
et par la qualité de vos actions jugez de 
votre trésor éternel. 

four vous encourager k amasser un 
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trésor de bonheur et de gloire par la 
pratique du bien et par la patience dans 
les afflictions , considérez que le travail 
est court , que le profit sera éternel , la 
gloire éternelle » la vie immortelle ; et 
par conséquent qu'il n'y a point de pro- 
portion des peines de cette vie avec les 
biens infinis de l'éternité. 

En troisième lieu. 

Souvenez-vous que votre conscience 
est comme le vicaire de Dieu ; que les 
jugemens de votre conscience seront la 
règle du jugement de Dieu. Ecoutez *>*»•' ifiB 
donc ce juge intérieur f obéissez-lui , 
•uivez-en les mouvemens* 

En quatrième Heu. 

Reconnoissez les grâces que vous ave» 
reçuçs de Dieu dans le Christianisme. 
Remerciez-en Dieu; mais tremblez » 17-a* 
vous n'êtes plus fidèles à Dieu que ne 
l 'ont été le,s Juifs. a 1 - »4* 

Le baptême est non-seulement utile , 
mais nécessaire; sans le baptême il n'y 
a point de salut. 11 ne suffit pas néan-* 
moins d'avoir été baptisé , il faut garder 
les engagement du baptême , «uas quoi 
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le caractère baptismal sera la cause 
d'une éternelle confusion pour un Chré- -■ 
Fers. 13-37, tien damné. 

En cinquième lieu» 

Apprenez donc quel est le véritable 
28-39. Chrétien. 

Ls vrai^Chrétien est celui qui l'est 
intérieurement d'esprit et de cœur. Le 
Christianisme consiste dans la charité et 
dans le retranchement de la cupidité. 
*9-3'' Celui-là est donc véritablement CÎiré- 
« tien qui a la charité dans son cœur, de 
laquelle il suit tellement les mouve- 
ment dans ses actions qu'il n'obéit point 
à la cupidité. 

Combien peu sont véritablement 
Chrétiens devant Dieu ! beaucoup le 
sont de nom , et très-peu réellement et 
d'effet. Mon Dieu, faites moi la grâce 
de remplir mon nom. 

Un tel Chrétien spirituel et intérieur 
n'est pas du goût du monde , qui ne vojt 
et n'estime que les choses extérieures et 
éclatantes ; mais il est agréable à Dieu 
3 9» qui voit et demande l'esprit et le cœur. 
Que m'importe l'estime des hommes , 
dont les jugemen* sont si souvent trom- 
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peurs , et d'ailleurs me sont très-inu- 
tiles? Qu'ils m'estiment , qu'ils me mé- 
prisent, je n'en serai ni meilleur ni 
pire ; leur estime ne me donnera pas la 
yertu ni le mérite , leur mépris ne me 
les ôtera pas , si j'en ai ; je suis propre- 
ment et véritablement ce que je suis de- 
vant Dieu , tout le reste n'est rien. 

Mon Dieu , le Seigneur des vertus , 
convertissez-moi à vous , donnez-moi un 
cœur droit., un cœur fervent dans votre 
amour , un cœur qui vous aime vérita- 
blement ; pour lors , quoi qu'il en soit 
des jugemens des hommes , je serai 
heureux : Montrez-moi votre face, et je 
serai sauvé* 
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CHAPITRE III. 

ANALYSE. 

Saint Paul, au commencement de ce Chapi- 
tre, relève att-deisus des Gentils les Juifs qu'il 
«voit humiliés dans le Chapitre précédent. H les 
relève donc en disant que Dieu , par une faveur 
spéciale, leur a confié ses oracles, qu'il accom- 
plira dans son temps, malgré Tiafidélité de quel* 
ques-uns d'eux. 

Sur quoi il se fait une objection et !a résout. 

Ensuite il demande ai les Juifs, pour avoir reçu 
les oracles de Dieu» en sont meilleurs et plus 
agréables à Dieu que les Gentils. Il répond que 
non 3 pm'sque , comme il Ta déjà dit, les uns et 
les autres ont été pécheurs et esclaves du pfehé. 

11 le prouve de tous, par l'autorité de la sainte 
Ecriture. 111e prouve spécialement des Juifs* 

Enfin il expose sa doctrine touchant la justifi- 
cation gratuite par la foi en Jésus-Christ. 11 l'ex- 
plique : Payant expliquée il demande anx Juif* 
orgueilleux où eêt le sujet de leur gloire. 

Dans le reste du Chapitre, il montre que cette 
justification gratuite par la foi est digne de Dieu 
qui, étant le Dieu de tous, fait miséricordeà tous, - 
et donne un même moyen de salut à tous; et cela 
ne détruit pas la loi, mais rétablit» 

PARAPHRASE. 
Si, devant Dieu, le vraî Juif est celui 
qui l'est intérieurement, et si la vraie 
ckçoncisioa est celle du cœur , connue 
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-tous l'avez tfit , * quel est donc l'rfvan- * V*r$. a* 
tage du Juif de naissance , et quel avan- 
tage lui donne la circoncision au-dessus 
du Gentil? 

a. L'avantage est grand en toutes ma- a . Multm» 
Hières ; je le dirai plus amplement. * Je ^^ pJJ? 
më contente de dire ici une de ses pré- mùm <roi- 
rogativès ; savoir , que c'est aux Juifs , jj^j^ *jP™ 
comme à ses amis , que Dieu a confié ses il lis eloquia 
oracles 5 ses prophéties , les prédications ?^ q- 
du Messie et de tous ses mystères. v > 4 et 5. 

COMMENTAIRE. 

Si les promesses du Messie , si la pré- 
diction de sa Naissance et de ses mystères 
-futurs ont été une si grande faveur de Dieu 
pour les Juifs , quelle est , 6 mon Dieu , vo- 
tre miséricorde pour nous , de nous en avoir 
donne' l!accomplissement , c'est-à-dire , de 
jious avoir donné votre Fils unique , né # 
mort pour notre salut, et ressuscité pour no • 
jtre justification ! En nous faisant un tel don , 
que ne nous avez-vous pas donné ? Soyez -en 
à jamais béni , adoré et remercié. 3. Qaid ei 

5. Et qu'on ne dise pas que la plupart a l a ^ aîo?un« 

des Juifs n'y ont pas cru , car à cela je non errdide- 

répondrai ;i. Que leur incrédulité n'em- j^f i DC re- 

pêchepas que cène soit une errace quô dulitas illo* 

Dieu leur a faite par préférence aux Dci évacua» 

Gentils, a- Que leur infidélité n'anéan- bii ? Attiv 
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rira pas la fidélité de Dieu qui, nonobs 
tant leur incrédulité, accomplira ce qu'il 
a promis à leurs pères; savoir,, que le 
Messie naîtroit de leur race , et qu'il 
justifie roi t toutes les nations de la terre. 

Dieu est admirable et dans ses oeuvres «t 
dans ses paroles; il promet à Abraham , à 
Isaac et à Jacob que le Messie naîtra de leur 
postérité' ; Dieu ensuite accomplit sa pro- 
messe , il donne le Messie au monde ; les 
Israélites, les enfans d'Abraham le rejettent. 

Cette infidélité détruira-t-elle la fidélité de 
Dieu ? Non , Dieu fera naître de nouveaux 
enfans à Abraham : pour cet effet il inspire 
aux Apôtres de prêcher aux Gentils l'Evan- 
gile de son Fils; les Gentils croient à la pa- 
role de Dieu ; par leur foi il deviennent les 
enfans spirituels d'Abraham ^ ils sont justi- 
fiés par Jésus-Christ, le Fils de Dieu et d'A- 
braham. 

Frémissez ici d'horreur à la vue de l'ingra- 
titude du cœur humain qui rejette le do» de 
Dieu 4 admirez la toute-puissance de Dieu 
qui de notre, malice sait tirer sa gloire. Craf- * 
gnez, haïssez la malice de votre cœur , ob- ' 
servez -la , défiez-vous-en ; aimez la bonté de 
Dieu, espérez en elle, mettez-y tout votre, 
appui. 
4. Est au- . rk . . 

tem Deus ve- 4* Dieu est souverainement véritable 

rutemhomo 6 * k !***" même > «F* ûe P~* DÎ *™~ 

mendax , si- per ni être trompé. Il en est tout autre- 

cut scriptum 
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ment de l'homme qui , en tant qu'hom- «t* Ut i°»- 

* * * * ** * i tificens in 

me , peut et tromper et être trompé, or 5e riaonibus 
que l'infidélité de l'homme ne puisse luis : f l s \ n ~ 
anéantir la vérité de Dieu. David nous dicaris, Ps. 
en assure, lorsque après avoir péché, il "5-u-5o-6, 
dit à Dieu : Seigneur , ayez pitié de 
moi, afin de justifier vos paroles et de 
vaincre par leur accomplissement le 
jugement des hommes. 

Us s'imaginent qu'en punition de mon 
péché, vous n'accomplirez pas les pro- 
messes que vous m'avez faites ; mais par- 
donnez-moi , Seigneur , et par-là vous 
vaincrez les jugemens téméraires des 
hommes : par-là votre fidélité i garder 
vos paroles en sera d'autant plus écla- 
tante que j'en suis plus indigne. 

Dieu garde sa parole à un pécheur adul- 
tère et homicide; quelle fidélité n'aura-t-il 
pas pour celui qui lui est fidèle ? Vous nç 
sauriez trop vous appuyer sur la fidélité de 
Dieu. 

5. Mais, direz-vous, si la fidélité de ioiquitasnos* 
Dieu est rendue plus éclatante par l'hifi- ^«-a jusntiam 

. ., Ueicommen- 

déhlé des hommes, ne s ensuit-u pas d&t,quiddi- 
de là que Dieu est injuste, quand il <^^»m- 

1 ' \ t qui I itnquus 

punit les pécheurs pour des actions qui «m Deus^uî 
retournent à sa gloire ? infertïram ? 

8 
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6. L'impiété de ce discours est évi- 
dùm homi- dente par elle-même et paroît dans ces 
»em dico.) termes : car si Dieu étoit injuste , com- 

Absii , alio- . •» -i t t j 

quinquomo- nient seroit-il Je souverain Juge du 
do judicabit monde? Aussi ne fais-je cette objection 

Deus hune , - . . ' ' 

jnuûdum ? qu au nom des impies. 

Si enim 7' ^* mon menson g e > dïfcent-ils , fait 
méritas Dei que la vérité de Dieu paroit davantage 
L?o°aW pour sa gloire , pourquoi, après cela , 
davit in glo- suis-je jugé , condamné et puni comme 

riait) ipsius ? , , -> 

q ,.id adhuc pécheur ? 

ci ego tan- â. Pourquoi , au contraire , ne me 
Jo/juJicoT? sera-t-il pas permis de faire le mal, afin 
8. Et non qu'il en arrive du bien ? ( Il se trouve 
pheinamui 8 ", de § g ens assez malintentionnés contre 
«tsicutaiiint n0 us pour interpréter faussement en ce 

cTuidam nos * Y , . 

dicere ) fa- sens quelques-unes de nos paroles, et 
ciamus mala p 0UP ^j re calomnieusementque telle est 
)jona : quo- notre doctrine. ) Ayez horreur de telles 

mm dam- împiétéï, mes frères, car el ceux qui les 
aatio justa *". . , . * 

t6t . débitent , et ceux qui les inventent, se- 

ront un jour aussi rigoureusement que 
justement punis. 

Tant s'en faut que le pécbé de lui-même, 
et par un effet qui lui soit propre, contribue 
à la gloire de Dieu, qu'au contraire, consi- 
déré en lui-même, il n'est qu'une aversion 
et uu mépris de Dieu. Si donc, par accident 
«teontre l'/ntention dupécheur, Dieu tire sa 
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gloire de notre malice , c'est un effet de sa 
toute-puissance et de sa sagesse qui sait tiïer 
le bien du mal. 

La véritable cause donc de la gloire que 
Dieu tire du péché des hommes , c'est la 
toute-puissante bonté et sagesse de Dieu , 
qui , contre la nature du péché et contre l'in- 
tention du pécheur , ordonne et dispose de 
nos péchés pour sa gloire. 

Le pécheur est donc justement puni, par- 
ce qu'il a violé la loi de Dieu ; et il n'est 
jamais permis de faire du mal, ou pécher , 
parce que le péché est toujours une offense à 
Dieu. 

9. Les Juifs donc, pour avoir reçu les . 
©racles de Dieu , en sont-ils pour cela go ? pracel- 
meilleurs que les Gentils ? Non , car , ^. mus eo * ? 
comme j'ai déjà dit» les uns et les autres Causaii 
ont été pécheurs et esclaves du péché. cni * n * u *nus. 

Quelle étrange humiliation pour tous le» et Graecos 
hommes ! Où est lé sujet de se glorifier pour omnes sub- 
qui que €3 soit? P«ccato esse, 

10. Outre ce que j'en ai dit dans fes 1©. Sicut 
deux Chapitres précédens , je le prouve g^ lan,estr 
généralement des uns et des autres, par justus quis- 
l'autorité de la sainte Ecriture qui dit: c * uaitt: 

11 n'y a point de juste sur la terre. P$al. t3. 

11. Il n'y a point d'homme sage qui ."• **£ n cst 
ait de l'intelligence et qui cherche Dieu, non e»t ro* 

y%. Toas se sont égares, tous, se sont ^^ ns 
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^eclinavc- rendus inutiles ; il n'y en a point (fui 

runl , simul - . . J r . * 

inutiles facii *asse le bien , il np s en trouve pas un 

surit .nonest seul. 

quifaciatbo- itti* 

iîmu,nonest io. Leur bouche est semblable a un 

usquead sépulcre qui n'exhale que des puan- 

i3.Sepul> teurs ; ils se servent de leurs langues 

crum patens p 0ur tromper ave<5 adresse ; ils ont sur 

«slgultureo. f *~ 

rum,linguis les lèvres un venin d aspic, 
suisdolosè ^ Toutes leurs paroles sont des 

agebant:Ve- ^ •»,,.. t i 

nenum aspi- paroles de malédictions , de colère et 
i!" m sub lV d'injures. 
i4.Quorum i5. Ils sont prompts à répandre le 

os œaledic- 
tione,etama- san S* 

riuidinepîe- 16. Partout où ils passent ils n'y 
^Tveloces l a,ssent q ue ruine, oppression et mal- 

pciîeseorum heur, 

dumsan-u?- 17. Le ckemin de la paix leur est in- 

ncnr»: Connu. 

tioJetYnfeï!" *%• Us n'ont jamais la crainte de Dieu 
cita* in viis devant les yeux. 

«orum : 

i7.Ktviam Ces passages , dont saint Paul se sert pour 

cocoove*- prouver que tous les hommes , soit Juifs', 

runt : soit Gentils , sont , ou ont e'té pécheurs, sont 

jS.Nonrst tirés en partie des pseaumes, et en partie 

limor Dei du pr0 phètc Isaïe. 

ar.te ocuios «-«. 1 1 1 * 1 • '* 
Pour les concevoir selon la pensée desamt 

Paul , et selon la vérité , 1. ce qui est dit ici 

des 1k mmes en général et sans exception-, 

$e doit çntendre des hommes tels qu'ils sont 
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par leur naissance , et tels que chacun d'eux 
continue d'être, jusqu'à ce qu'il ait été justi- 
fie' par la grâce de Jésus-Christ. 

2. Les vices exprimés rdans ces versets rie 
se trouvent pas nécessairement en chaque 
homme; mais quelques-uns dans l'un, quel- 
ques-autres dans un autre ; en sorte néan- 
moins que tous soient , ou aient été pé- 
cheurs. ; 

1 tw Et que les Juifs ne disent pas que '9.- Scirao* 

, . , , . « • - aulem quo- 

ces témoignages de la sainte Ecriture niam quœ- 
s 'entendent des Gentils et non pas d'eux; f am T ,e ] ?* 

., . r loqtutiir, us 

car u est certain et connu de tous que ce qui in loge 
qui est écrit dans les livres de la loi s'a- f UDt » ,0( I uik 

; ... . . tiir, ut orane 

dresse principalement à ceux qui vivent os obstma- 
sous la loi : or tous ces passages sont tirés {"£ 'J^* 1 ! ^J" 
delà loi; ils s'adressent donc principale- »is mumlns 
ment aux Juifs, quoique indirectement eo ; 
aux autres aussi , afin de fermer la bou- 
che ji tous les hommes, et que nul mor- 
tel n'ose se croire juste devant Dieu; 
mais que tous, se reconnoissant crimi- 
nels et dignes de mort , se soumettent 
humblement à Dieu. r\ • 

20. Puisque devant lui nul nomme ne operibus lè- 
vera justifié parles œuvres delà loi, qui ^GcaMulr 5- 
ne donne que la connoissance <Ju péché, omnis caro 
et ne donne pasla grâce , le remèile du ïv^legem 

péché. s , . cnim cotjni-. 

lio i>ccc9li. 
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* Et voilà la conclusion de tout ce qui a été 
dit jusqu'à présent en cette Epître : ni la phi- 
losophie, ni la loi de Moyse , n'ont rendu 
aucun homme juste devant Dieu ; tous , soit 
' Gentils, ou Juifs , ont été pécheurs et escla- 
ves du péché; tous, pour être justifiés, ont 
eu besoin de la grâce de Jésus-Christ. 

Et cette conclusion est un des premiers 
principes de notre religion; tout homme qui 
est au monde, considéré en lui-même et dans 
ses propres actions, est pécheur , eoupabW 
devant Dieu et digne de sa colère. 

Reconnoissez-en la vérité en vous-même r 
reconnoissez-vous pécheur, péché et corrup- 
tion, si la grâce de Jésus-Christ ne vous pré- 
vientetne tous assiste continuellement. DaH» 
cet aveu , humilié, prosterné, anéanti de- 
vant Dieu, gémissez de votre misère, implo- 
rez le secours de la grâce de Jésus - Christ „ 
qui vous a préservé du péché, qui vous donû* 
la force de persévérer à son service. 

*i. Wunc tl# Mais de nos jours, qui sont eu 
î; g e m justta cela très-heureux /sans l'observance de 
Pei manifes- j a | j 9 l a justice de Dieu , la véritable 
ÎJficaTaàÇ justice qui nous avoit été promise dans 
et prophétisa j a i ; e t par les Prophètes , nous est ma- 
nifestée et publiquement annoncée par 
la prédication de l'Evangile. 

Saint Paul, comme un excellent médecin, 
a fait connoître d'abord la maladie , la cor- 
ruption du genre humain par le peW; mai*- 
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tenant il en enseigne le remède : la foi en 
Jésus-Christ, là confiance et le secours de la 
grâce. 

22. Et cette véritable justice qui rend a2- j U çthia 
agréable à Dieu, est répandue par la foi autem Dei 
en Jésus-Christ dans tous ceux et sur fu-Christi* - 
tous ceux qui croient en lui; car en in omnes.ei 

1 M 9 11 j* .• .• super omnc» 

cela il n y a nulle distinction, qui cre dimt 

in eum : non 

C'est ici le but de l'Apôtre en cette Epître. eDini est dis- 

II nous explique exactement quelle est la vé- U'ncuo. 

ritable justice; elle vient de Dieu , elle est Voy. U 

donnée parla foi en Jésus-Christ/ elle est Préface. 
communiquée à tout fidèle, sans distinction 
de race ou de nation. 

28. Parce que tous ont péché, pas un 
n'a lieu de se glorifier devant Dieu; mars *?• Omn«* 
tous ont une égale obligation de s'anéan- ocrant CCC et 
tir en sa présence, et d'implorer en toute çs c ? 1 gloo* 
humilité la miséricorde du Sauveur. 

En même temps que l'Apôtre nous montre 
la grâce, la médecine du cœur humain, il ré- 
pète ce qu'il a prouvé , que tous sont pé- 
cheurs, et ont besoin de cette médecine, afin 
que tous y recourent. 

34. Justifi- 

«4« Cette justice est accordée gratui- «»*•» gmia 
tement par la pure miséricorde de Dieuj fpsfaf™ ^ 
en vue de la Rédemption que Jésus- redemptîoT 

* * nem f quft 

est in Chris- 
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to Jesu. Christ a faite de tous les hommes au prix 

de son sang. 
*5 0«em a *** Rédemption , dis je, qu'il a faite 
proposuit par forme de sacrifice propitiatoire , 
*™Zem' Dieu l'ayant établi la victime de propi- 
per fidem in tiation pour tous les péchés passés et fu- 
sk» ?ad o£ turs » a ^ n ^ e nous réconcilier à lui par 
tensionem la foi que nous aurions en la vertu de 

JUSlili* su», 

propter re- son sang. 

pr»6edeiv^ ^ ous sommes doue J ustifiés gratuitement et 
tiuindelicio- sans aucun me'rite de notre part ; très-chère- 
ruin. ment de la part de Jcsus-Chrîst , puisque 

c ? est au prix de tout son sang, par une infinie 
miséricorde de la part de Dieu , qui nous a 
donné son Fils pour victime de propitiation, 
et dont il a accepté le sacrifice pour la rémis- 
sion de nos péchés. 

36. In sus- 2 ^« En quoi Dieu, après avoir montré 
tentatione sa bonté par la patience avec laquelle il 

tensionem" a long-temps souffert les péchés des 
justitiîc fjus hommes, fait voir maintenant sa justice 
pore : ii^sù et sa miséricorde; sa justice, qui hait le 
ipse justus , péché, et ne le pardonne pas sans une 

cl iustitlcans j. .. /» .. . , . , 

eum^quiest digne satislaction ; sa miséricorde , en 
ex fide Jesu- justifiant gratuitement celui qui croit en 
Jésus-Christ, 

Pesez ici , pénétrez , admirez l'inçompré • 
hensible miséricorde de Dieu ; Il n'a pas 
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épargné son propre Fils, mais il l'a livré à 
ta mort pour nous tous, qui étions criminels 
de léze^Majesté. Que peut-il nous refuser 
après ce don ? Comment , avec lut , ne nous 
donnera-t-il pas toutes choses : le pardon f 
la réconciliation et toutes les suites de la ré* 
mission des péchés ? 

«7. Dites-moi donc maintenant , ô 27. Ubîe$e 
Juif, où vous trouverez dans toute cette f rs ? ft l°d a " 
économie de quoi vous glorifier et vous clusaest.Per 
préférer au Gentil ? Toute votre vanité Crum*? 
y est assurément détruite, non parla Non : soi 
loi de Moyse, qui s'appuie sur les œu- Se[. ^ 
vres , mais par la loi de Jésus-Christ , 
qui s'appuie sur la foi. 

28. Car, de tout ce qui a été dit a 8. Arbitra» 
jusqu'à présent, nous inférons que m ^ sliù €ni .°* 
l'homme 4 , soit Juif, soit Gentil , est jus- hominemper 
tifié par la foi , indépendamment des oJrTbus^ 
œuvres commandées par la loi de &U. 
Moyse. 

L'homme est justifie' par la foi vive, .ani- 
mée de la charité, ou qui agit par la charité, 
comme çlit saint Paul. Gatat.Ù. 

Indépendamment des œuvres prescrites par 
la loi de Moyse, ou hien aussi indépendam- 
ment des œuvres qui ont précédé la foi, qui 
i^orit pas été faites dans la foi, çt par la. foi ; 
car les bonnes œuvres de la foi sont néces* 
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Vers 6.etio saires pour le salut, comme saint Paul Ta 
marque au chapitre préce'dent. 

aq. An Ju- 29. Et cette manière de justification 

àaeorum p ar \ a foi es t digne de Dieu, qui étant 

Sun ï nonnè également le Dieu de tous les hommes , 

etGeniium? so j t J u ;f s> so it Gentils, a soin de tous , 

î^mf 1 eU ~ et donne à tous un même moyen de 

salut. 

3o. Quo- So. Comme donc il n'y a qu'un Dieu 
niamquidem créateur de tous , il n'y a aussi qu'un 
ïîeus , q«i niênie moyen de justification pour tous , 
Justificatcir- q U j es ^ l a foi en Jésus-Christ crucifié 

cumcisio- 
nem ex 6de, pour tOUS. 
et prœpu- 

x^ m% Admirons la bonté de Dieu : tous les hom- 

mes ne pouvoient point aller à Jérusalem 
pour y offrir le sacrifice ; Dieu propose au 
monde Jésus-Christ , son fils , victime de 
propitiation, pour le salut de tous, afin que 
chacun se la puisse approprier par la foi, et 
l'offrir a Dieu en tous lieux, pour l'expiation 
^ de ses péchés. 

3i. Legcm 3 1 . Et qu'on ne dise pas que cela dé- 

ergodestrui- truit la loi ; au contraire cela l'établit, 

£m?5SsîtV puisque Jésus-Christ est la vérité, l'ac- 

sed legem CO m plissement et la fin de la loi. 
«tatoimus. * 
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" COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

Remarquons tous en ce Chapitre 
deux grandes vérités , qui sont autant de 

{principes de notre religion, et réduisons- 
es souvent en pratique. 

Première vérité , ou premier principe. 

Tout homme qui est au monde, con- 
sidéré en lui-même et dans ses propres * 
actions, est pécheur, criminel devant ' 
Dieu , et digne de sa colère* Que tout le 
monde se reconnoisse coupable* parce ***** x 9* 
quetous ont péché, et ont besion de la ] 
grâce de Dieu. a3. 

La pénétration» l'aveu de cette vérité 
anéantira tout votre orgueil. Qui que 
vous soyez, vous êtes né pécheur, vous' 
viveè pécheur ; et si Dieu n'a pitié de 
vous*, vous mourrez pécheur. Craignez 
donc, gémissez, humiliez- vous , priez, 
implorez la grâce du Sauveur. \ / 

. PRATIQUE. 

Pénétre de cette grande vérité, vous 
reconnaissant coupable pour le passé ', 
et sentant en vous-même voire extrême 
foibîesse pour le présent, prosternez- 
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vous souvent devant Dieu : prosterné * 
humilié , anéanti , demandez pardon 
pour tous vos péchés passés | implorez 
le secours de la grâce de Jésus Christ p 
pour te présent et pour le futur. 

Dans tous les états et dans tous lei 
îbttans de votre vie , vous avez besoin de 
la grande miséricorde de Dieu ; ditet 
£onc souvent, et , s'il est possible , dites 
continuellement : Seigneur , ayc% pitié 
de moi , selon votre grande et très 
grande miséricorde. 

tt n'y a point de péché qu'un hommâ 
ait fait , qu'un autre ne puisse faire, s| 
#mnt Au£. Dieu- l'abandonne à lui-môme. 

Seconde vérité, ou second principes 

Nous sommes justifiés gratuitement 

par la miséricorde de Dieu , en vue de 

la Rédemption que Jésus-Christ a faite: 

de tous les hommes , au prUe de sa» 

Fers, af sang. 

Dieu ta proposé au monde commet 
victime de propitiation pour tous teê 
*$• péchés. 

Jésus-Chtyst sur la croix estla victimf 
de propitiation pour nos péchés , et Dieji, 
par pre' msériçorde ioiiûie 4 l'expoi 
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publiquement aux yeux de tous le» 
hommes , afin que chacun de nous -, par 
sa foi , se rende propre cette victime , et 
l'offre à Dieu pour ses péchés. 

Que peut-on penser de plus miséri- 
cordieux , ditS. Anselme ? Nous somme* 
de misérables pécheurs, condamnés aux 
tourmens éternels , et nous n'ayons pas 
de quoi nous racheter. Le Père de misé- 
ricordes , touché de compassion , nous 
dit : Tenez , voilà mon Fils , je vous le 
donne , prenez-le et offrez-le moi pour 
vous. Et ce même Fils de Diou, dans le 
même esprit de compassion , nous dit 
en même temps: Prenez-moi et rendez- #$ J 1 ^ ' 
*Qoi à Dieu mon père , pour voua. D« u » l'omo* 

PRATIQUE. 

Selon l'intention de Dieu et de Jésus* 
Christ , recourez fréquemment à cette 
infinie miséricorde , faites souvent des 
actes de foi en Jésus- Christ sacrifié pour 
vos péchés ; par les actes de vôtre foi, 
appliquez-vous son sacrifice , approprie*- 
vous cette divine victime , et çfirez-la k 
pieu pour vos péchés. 
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' Bespice in faciem Christi tui. 

Regardez Jésus-Christ votre Fils , ô 
mon Dieu 1 ne regardez pas mes péchés, 
mais voyez votre Fils unique ; l'objet 
de vos complaisances éternelles., sacrifié 
pour mes péchés. 

Je vous offre cette précieuse victime 
pour moi ; pour un serviteur désobéis- 
sant , recevez votre Fils obéissant jusqu'à 
la mort , el à la mort de la croix. 

Pourquoi pensez - vous , Chrétiens, 
que la sainte Eglise , toujours conduite 
par le Saint-Esprit , nous expose tou- 
jours et en tous lieux , dans les Eglises , 
dans les places publiques , dans les grands 
chemins , l'image de Jésus-Christ cru- 
cifié? c'est afin que partout nous offrions 
continuellement à Dieu cette divine vic- 
time pour nous et pour les autres. 
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CHAPITRE IV. 

ANALYSE. * 

Satut Paul en ce Chapitre confirme, par 
l'exemple d'Abraham , sa doctrine de la justifi- 
cation gratuite par la foi , qu'il a enseignée au 
Chapitre 3. 

Aux 1 et «j versets , il prouve qu'Abraham n'a 
pas été justifié par les œuvres. 

Depuis le 3 jusqu'au 19 , il prouve qu'il a été 
justifié par la foi. 

lUe prouve , premièrement par les paroles de 
la Genèse : Abraham a cru à Djeu , et sa foi lui (*. ent f ç # 
a été imputée à justice, et par un raisonnement f^eis. 3 5. 
fondé sur ces paroles. 

En second lieu, il le prouve par l'autorité de 
David qui , par un esprit prophétique , décrit la 
justification gratuite. 

Il le prouve , en troisième lieu , par le temps 9 * 

auquel Abraham a été justifié , savoir, quinze ans 
avant sa circoncision . 9- 10. 

Il Je prouve , en quatrième lieu , parce que la 
circoncision d'Abraham a été le sceau de la jus- 
tice qu'il avoit reçue par la foi , cl par conséquent 1 l • 
elle a été postérieure à sa justification. 

11 tire la cinquième preuve du mystère signifié 
par la justification d'Abraham incirconcis , qui 
éloit que tous dévoient être justifiés par la foi 
en Jésus^ Christ. 

Ln sixième, de la promesse que Dieu fit à Abra* 
ham ♦ qu'il seroit héritier et maître du monde : 
cette promesse est absolue et indépendante des 
œuvres de la loi ; elle deviendroit même inutile, 
si elle dépendoit de son observance ; ce n'est 
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jPcrs. 13-17. donc pas par la loi , mais par la foi qu'il a «té 
justifié. 
i8-ai- Cela étant ainsi établi , saint Paul décrit ma- 

gnifiquement la foi héroïque d'Abraham. 

Enfin il conclut que la justification d'Abraham 
par la foi nous a été transmise par les saintes 
*3-a5. Ecritures , afin qu'étant les imitateurs de sa foi* 
nous soyons participans de sa justice. 

PARAPHRASE. 
1 . Qiiid er- 1 . Si l'homme est justifié parla foi sans 

«6. dicemos , ,. 1 *»a 

in-venisse. * es œuvres , que dirons-nous donc d A- 
Abraham braham , notre père , qui a été très-agréa- 
trnm secun- W© & Dieu ? Par quel moyen a-t-il été 
dùmcaraem? justifié devant lui ? Est-ce par les œu- 
vres ? est-ce par la foi ? 
Abraham l*. 2. Très-assu rément il n'a pas été ju$- 

opcribusjus- tifié par les œuvres, 
tificatus est» 

COMMENTAIRE. 

Il faut entendre par les oeuvres qui ont 
précédé sa foi , ou par les œuvres destituées 
de foi , sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu. 

liabet glo- Car si Abraham avoit été justifié delà 

nam, sed #1 , . , ; , 

non apud sorte 9 il n auroit eu qu une justice exté- 
Deum. rieure , et il n'en auroit de la gloire 

que devant les hommes , qui voient seu- 
lement le dehors ; mais il n'en auroit 
pas devant Dieu , qui voit et estime pria- 
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cipalement l'esprit et le cœur , et ne 
considère les œuvres extérieures que par 
rapport au cœur ; or il est certain qu'A- 
braham a été justifié devant Dieu; il ne 
l'a donc pas été seulement par ses œu- 
vres , mais principalement par la foi. 

Imprimez profondëment en votre esprit Jhe 
principe'de ce raisonnement de saint Paul , et 
ne l'oubliez jamais. Dieu , qui est esprit , 
voit et considère principalement l'esprit , le 
cœur, la foi , l'affection de celui qui agit , et ^ OnîA e- 
il ne considère les actions extérieures que n i m jj c j t 
"par rapport à la foi, à l'intention, à l'amour Scriptnra ? 
qui les anine. ^ *** idi * A ~ 

Donc , avant toutes choses , j'aurai soin et ra ™ u ^! 
de mon intérieur, d'avoir toujours pour Dieu t um est illi 
de grands sentimens d'estime , de respect , a<J justiiiam. 
d'amour ; et dans cette disposition d'esprit ^fj 1, l & 6, 
et de cœur , je ferai toutes mes actions ex- , °T e ^ . 
teVieures. p £ s * xf0 Ti. 

3. La sainte Ecriture nous le déclare '«>»/* <?™£ 
clairement par ces paroles delà Genèse : faut enten- 
Abraham crut aux promesses de Dieu , d J a ** e pat * 
et cela lui fut imputé à justice ; c'est-à- royezaussi 
dire , qu'il fut justifié par sa foi. LXw 

4. Sur quoi je raisonne de cette sorte, Paul et dm 
La récompènseque reçoit celui qui opère "JJJJ s i?% 
pour les œuvres qu'il fait, ne lui est pas sujet. 
imputée pour une grâce , mais elle lui *. opera „ 
«st payée comme une dette. tur , merce* 

* non imputa* 
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tnr secim- 5. Au contraire , à l'homme qui n'a 
^""^secun 1 - P oml l es œuvres , mais qui croit en celui 
dùm debi- qui justifie l'impie , la foi est réputée à 
tl g ni, Ei vero justice , comme une grâce, par le bon 
qui non ope- plaisir de Dieu , qui veut bien accepter 
TLZtZ ^ foi • «» »a réputer à jnstice. 
cura, qui jus. Or il est certain s par l'Ecriture que 

pium, repu" ) e v * ens ^ e c * ter » W ' a j usu Ce a été 

tatur filles donnée à Abraham comme une grâce , 

titiam secun" et non P as P a J^ e comme une dette , se- 

dùm propo- Ion cette expression , et reputatum est : 

mura graliae y a donc ^ .^.^ ^ ^ fo . ^ et Qon 

par ses œuvres. 

Application de ce raisonnement Abraham, 
le père et le modèle de tous les fidèles, a été 
justifié gratuitement par sa foi : donc nous 
sommes aussi justifiés gratuitement et par la 
foi. Gratuitement parles mérites de Jésus- 
Christ , et non par les nôtres ; gratuitement 
par la foi, qui est un pur don de Dieu et le 
fruit des mérites de Jésus Christ. 

J'ai été créé gratuitement; j'ai été racheté- 
gratuitement; j'ai été justifié gratuitement : 
tout ce qui est en moi , soit naturel, soit sur- 
naturel, est tout à Dieu. Je me dois tout en- 
tier à Dieu, mon Créateur, mon Rédemp- 
teur et mon Justificateur. O Dieu, en toutes 
manières le Dieu et le maître de mon cœur, 
possédez-le tout entier ! 

6. Sicut et 6. David , par un esprit prophétique > 
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nous a décrit dans ses pseaumes le bon- David dicU 

heur de cette justification gratuite, qui JXÏÏSa, 

devoit nous arriver par Jésus-Christ r en cui Deus ac- 

disant: ? e ^.°. {ert 

7. Bienheureux sont ceux dont les oc operibuar 
iniquités sont remises , et les péchés quoi-uowU 
couverts , c'est-à-dire , effacés par la miss» sunt 

a iniquilales » 

F*». ^ < et ^ quorum 

8. Bienheureux l'homme auquel Dieu lecla sunt 
n'a point imputé son péché. (Parce qu'il ^s^Beatua 
lui est pleinement pardonné ) . ™ r Cl,î n °n 

A ' j j • impulavit 

9. Ur je vous demande pour qui est Dominus 
ce bonheur dont parle David ?. Est-ce peccatum, 

1 • • » • . * !• 1 9- Beatitu- 

pour les circoncis , c est-à-dire , pour les do ergo hœc 

Juifs seulement ? ou si c'est aussi pour io circumci- 
- ... . , . . 4. * . siooetantùna 

les mcirconcis , c est-à-dire , pour les manet, ane- 

Gentils ? Assurément la justification d^A- tian ? in P rœ " 

' braham fait voir clairement qu'elle est Dicimu se* 

aussi pour les Gentils. nim 1 uia re ' 

,1 «•«* . pulaia est 

io. 11 est constant , par 1 Ecriture , Abrah* fi- 

' qu'Abraham a cru , et que la foi lui a été d . es ad i ustl " 

imputée à justice. io.Quomo- 

Examinons donc en quel état il étoit do er §° Te z 

... , ,., .,.../..«• puiata esl? 

quandil a cru et qu 11 a été Justine. Etoit- } n circumci- 

il pour lors circoncis , ou non ? 11 est sione » ani " 

évident à tout homme qui sait l'Ecriture, r on in cir- 

qu'il n'étoit pas encore circoncis: il est cumcisione , 

" " 111 se " m pr«- 

donc aisé d'inférer de là que le bonheur pu tio. 
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de cette justification^ toit aussi bien pou* 

les Gentils incirconcis , que pour les 

Juifs. 

.Tétois , ô mon Dieu ! de ce nombre d'în- 
circoncis que vous voyez dés lors , et que , 
par une infinie miséricorde , vous aviez ré- 
solu de justifier gratuitement parle baptême , 
par la foi dans les mérites de Jésus -Christ. 
Grâces immortelles pour une si grande mi- 
séricorde. 

it. Et si. 11. J'ajoute à cela qu'Abraham a reçu 
rlt Df circattn " a circoncision comme la marque de la 
cisioois , si- foi qu'il avoit eue à la promesse que 
jusUU^fidet, ^* eu ' u * avoit faite que le Messie naîtroit 
*u* est de sa race , et comme le sceau de la jus- 
tice que sa foi lui avoit procurée lors- 
qu'il étoit encore incirconcis z et de là 
vous concluerezque la circoncision a été 
postérieure à la promesse de Pieu , à la 
foi d'Abraham et à la justice qu'il a re- 
çue par sa foi , comme la marque et la 
sceau supposent la chose dont ils sojitlft 
marque et le sceau. 

Mais. pourquoi Dieu justifie-t-il Abra?» 

ham encore incirconcis? et pourquoi lui 

ordonne -t-il la circoncision , après sa 

justification? 

an prspoiio : C'est un mystère qu'il est bon de yous 
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expliquer. Dieu donc Ta justifié étant ut tii pater 
encore incirconcis , afin qu'il fût le père -S^faï^t 
de tous les incirconcis qui croiroient en pnepatium, 
] J.-C. , et que les Gentils fussent certains TimïldlZ 
que leur foi leur seroit imputée à justice , titiam , 
comme la foi d'Abraham incirconcis lui 
a été imputée à justice. 

1 a. Et Dieu a voulu ensuite qu'Àbra- pa ^ r t c f r 1 ^ 
ham , déjà justifié , reçût la circoncision , cumcisionis, 
afin qu'il fût le père des Juifs, non-seu- tùmqui suoî 
lement selon la chair , mais aussi selon e f . c > r cum- 

*, •„ x 1 i* ■ • »»i cisione , sed 

1 esprit et la religion , au cas qu ils crus- e t iîs qui sec* 
sent en Jésus-Christ , comme lui ; et t ? n ^ r ? esli - 
qu'ils imitassent la foi qu'il a eue en Je- est in praL 
sus-Christ étant encore incirconcis , et i™ tio . PV ri# 
qu'il a depuis professée par la marque de h*. 
la circoncision. 

Abraham est donc véritablement le père 

de tous les croyans; et c'est avec justice que 

La sainte Eglise , dans un de ses offices , le 

reconnaît pour le père de notre foi. Abra- D° mini ** 

ham pater fidei nostrœ suwmut. II est notre ^ ^^ 

père , il a cru avant nous. Il nous a donné 

L'exemple; il est le père de notre foi , il a cru 

Les mêmes choses que nous , avec cette diffe> 

«ce qu'il a cru en Je'sus-Christ qui devoit 

paître de sa race » et par qui toutes les na- 

ons dévoient être bénites 5 e,t que nous 

oyons en Jésus-Christ qui est venu et qui 

1 Fils de Dieu et fils d'Abraham , en qui et 
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par qui nous sommes comblés de toutes sor- , 
tes de bénédictions spirituelles et célestes. 

Concevez d'ici l'avantage qui nous revient 
de la foi ; elle nous unit à Jésus-Christ ; et 
par Jésus-Christ , elle nous unit à tous les 
Saints qui ont été et qui seront jusqu'à la fia 
du monde , soit patriarches , soit simplement 
fidèles. 

i3. Non e- ^ Au ^este , comme ce n'est point 

mm per le- . . , p . . . * . n 

gem promis- par la circoncision que se lait la Justin- 

sio Abrah», ^jon è e n ' es t point aussi par l'obser- 

aut semini . r i\ 

ejus , ut he- vance de la loi : car quand Dieu promit 
"u di CSS d à Abraham et à sa postérité l'héritage de 
per justitiam tout le monde ; c'est-à-dire , que Jésus- 
* dcu Christ naîtroit de sa race , qu'en lui et 

par lui toutes les nations de la terre se- 
raient bénites 9 et qu'il régne roit par 
conséquent dans tout le monde , il n'a 
pas compté sur la loi qui n'étoit point 
encore , mais sur la justice de la foi. 
il Si emm i4« Car si cet héritage promis à Abra- 

qm ex lege , jjam dépend de l'observance de la loi ; 
heredes sunt; %.-..,.,, .. , 

exinaoita est i .° la loi d Abraham , si hautement louée 
fides,abolita j ans j es saultes Ecritures, est rendue 

est promis- ... . 

sio. inutile et sans fruit ; 2 . ° la promesse faite 

à Abraham n'aura point d'effet pour lui 

qui n'a pas vu la loi , ni pour ses enfans 

qui ne l'ont pas gardée. 

nlm u£m o" lS * La loi n'ayant fait que des préva- 

peratur. 



emm 
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locateurs , tant s'en faut qu'elle obtînt la uw 
bénédiction promise à Abraham ; au cop- non est lex j 
traire elle produiroit la colère et la ven- "fea^*™" 1 
geance de Dieu contre tous ses prévari- 
cateurs , d'autant plus coupables qu'Us 
ont eu plus de connoissance. 

Mon Dieu, quelle est donc l'énormité des 
péchés d'un Chrétien qui vous offense , mal- 
gré toutes les lumières de l'Evangile , et tou- 
tes les grâces du Saint-Esprit ! 

i6. - C'est- pourquoi Dieu a voulu que fi ^- l ^*£ 
cet héritage nous arrivât par la foi; cundùmgra- 
i.° afin que nous fussions convaincus i{î™ m £?J* 

* sit promissio 

qu'il nous est donné par la grâce , et non omni semini, 

comme une dette ; 2 . ° afin que cette pro- ° € °° ^gf" 1 ** 

messe s'accomplît plus facilement en lum , sed et 

tous , et que , par ce moyen, Abraham ifig££ 

- fût véritablement le père de tous , soit qurpater est 

Juifs , soit Gentils , qui croient en J,-C. irùm"™ Q ° S 

1 7. Sel on ce qui est écrit en la Genèse : *7; ( Sicut 

Je vous ai établi le père de plusieurs na- q^"a P pau^in 

tions. multarum 

gentiam po- 

Abraham est le père charnel des Juifs. 8U * u *) 
Abraham est le père spiritueLde tous ceux 
qui croient en Jésus-Christ. A notre égard , 
sa paternité est toute spirituelle :. comme no- 
tre filiation , à son égard , est spirituelle : 
Tune et l'autre sont fondées sur la foi. Nous 
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sommes ses enfans, parce que nous croyons 
ce qu'il a cru ; et nous sommes d'autant plus 
véritablement les enfans d'Abraham , que, 
nous imitons plus fidèlement la foi d'Abra- 
ham Apprenons donc , par les versets sui- 
vans , quelle a été la foi de notre Patriarche t 
et comparons ensuite la nôtre à la sienne. 

note Deum , Il est , dis-je \ le père spirituel de» 
q Si thîiït CT0 J ms > à l'exemple de Dieu à qui il a 
luortuos , et cru , se confiant à ses promesses , per- 
vocateaqn* dé ,jj tout-puissant , qu'il res- 
tanquam ea suscite les morts , quand il lui plaît ; 
q G* j SU i6^5. î u>a y ant un pouvoir égal sur le néant 
et snr l'être , il appelle les choses qui net 
sont pas, comme si elles étoient déjà. 

Voilà quelle doit être la disposition de l'es- 
prit d'un véritable fidèle toujours prévenu 
de respect pour la souveraine majesté de Dieu t 
toujours persuadé de son infinie toute-puis-* 
sance. 

»8. Qtii 1 8. Appuyé donc sur la toute-puissance 

l^peVci^ absolue de Dieu , il a espéré contre toute 

didit, ut fie- espérance ; il a cru et espéré que Dieu 

mulurim accompliront ce qu'il lui promettoit , sa- 

çentium,3e- voir, qu'il le fer oit le père de plusieurs 

quod^ictum Ba ^ ons » ^ î 116 sa postérité seroit sans 
•si ei ; sic nombre , quoiqu'il n'eût aucun lieu de 
tuuV* eiï * a l'espérer oaturellemeat. 
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19. Il n'hésita point dans sa foi , et 19* Et mm 
n'envisagea pas ce qui pouvoit l'afibiblir : estfide^ neo 
il ne se représenta point la chose comme considérait 
naturellement impossible : il ne consi- emX'tmim"! 
déra pas qu'il avoit près de cent ans ; cùmjamfcrô 

a •* t ^ contum esset 

que son corps étoit comme mort ; et que anoorum , et 

Sara n'étoit plus en état d'avoir d'enfans , emortuam 
à cause de sa vieillesse et par sa stérilité. rae# 

20. Il n'eut pas la moindre défiance ™. InrV- 
que la promesse de Dieu ne s'accomplit; etfam^Dei 
mais il se fortifia dans la foi , et rendit n ? n ,*?** ita - 

t . v t*. Tiidiffiden- 

gloirc à Dieu. tiâ, sed coq- 

21. Par la pleine persuasion qu'il est f°[tauis est 
tout-puissant pour accomplir ce quil giorkmDeo. 

promet. ?«• p, 7»*- 

* .. * , _ sime sciens 

29. Et cette ferme et généreuse per- quia qa«- 
«uasion lui a été imputée à justice ; c'est ca »;q ,,e P*<>- 

11 »'i m • ^1 . roisit, po- 

par elle qu d a été justifié. tm S est tt 

facere. 
Yoilà quelle & e*tëla foi d'Abranam, fer- aa. Ide6 et 
me , forte , généreuse, héroïque , surmontant *«pu*atom 

tous les obstacles naturels. Telle doit être ff l t ;I ,liadiu8 * 

1 * • 1 a ' 1 m Huai». 

la notre ,,ai nous voulons être véritablement a $. Non est 

justes. amena scrip- 

tum tantunt 

s3» Or ce n est pas seulement pouir propter ip- 

faire l'éloge d'Abraham , que le Saïnt- p™\^\^ 

Esprit nous apprend par la sainte Ecri- iifi «d justi- 

tùre qu'il a été justifié par la foi * u *^ S ed et 

%A* M*i» ç-'f st aussi pour notre instruc- çrojter na$, 

10 
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quibos repu- tion * et pour nous assurer qu*à son 
îfemïbHs^ln exem p' e nous serions justifiés parla foi, 
eum qui sus- si nous croyons en celui qui a ressuscité 

Jewm 1 . Notre Seî g neur Jésus-Christ. 

Christum «5. Qui a été livré à la mort pour ef~ 

Bostrum lim à ^ acer * es P^hés <l u * ^ ont mourir notre 

jnortuis : âme ; et qui est ressuscité pour nous 

^ditus est™ donner l'espérance de ressusciter un jour 

propier de- comme lui , et , en attendant , pour nous 

rtmnrreiit donner «a modèle de résurrection spiri- 

propter jus- tuelle dans la vie nouvelle de la grâce* 
tificaiionem 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

De la justification d'Abraham par la 
foi , apprenez quelle estime vous devez 
faire de cette vertu. Elle est le principe 
de la vie de nos âmes , qui consiste dans 
la justice. C'est elle qui produit , entre- 
tient et conserve toutes les vertus sur- 
naturelles : sans elle rien ne plaît à Dieu ; 
les bonnes œuvres , l'observance exté*- 
rieure , même de l'Evangile , ne lui est 
ycr$.i-\. point agréable. 

Quel soin devons-nous donc avoir de 
cette divine vertu? Avec quelle applica- 
tion là devons-nous conserver ? Avec 
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quelle ardeur en devons- nous souhaiter 
l 'accroissement ? Seigneur 9 augmentez 
en nous le don de la fou 

En second lieu. 

De ce principe apprenez l'ordre que 
vous devez garder dans le service de Dieu , 
et remarquez-en la raison. 

Dieu est esprit , et parce qu'il est esprit , 
il veut être servi principalement en es- 
prit : in spiritu et veritate , comme dit 
Jésus-Christ. 

Dieu esprit est le Créateur et le Sei- 
gneur de toutes choses , il est donc juste 
que toutes choses le servent ; c'est pour 
cela qu'il veut être glorifié dans nos 
corps , par les actes extérieurs des vertus 
et par nos souffrances. y 

Dieu veut donc être servi intérieure- 
ment et extérieurement , avec cet ordre 
néanmoins que notre culte extérieur soit 
conduit et dirigé par le culte intérieur ; 
que- l'intérieur soit comme l'âme , que 
l'extérieur soit comme le corps ; que 
l'intérieur soit notre véritable justice de- 
vant Dieu ; que l'extérieur en soit comme 
le sceau. ^ erSt iu 
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Or c'est la foi qui commence , qui 
continue et perfectionne le culte inté- 
rieur ; c'est donc par la foi , h racine de 
toute justice , que doit toujours com- * 
mencer le culte que nous rendons à Dieu : 
si donc tous êtes véritablement fidèle et 
fils du Patriarche des fidèles , animez , 
vivifiez , sanctifiez toutes vos actions, par 
la foi; que la'foi influe dan» toute votre 
vie. 

En troisième lien» 

JTert.^i^ Puisque la foi d'Abraham est le mo- 
dèle de la nôtre , apprenons quelle a été 
la foi dé ce père des croyant. 

La foi d ? Abraham n'a pas été une fo£ 
morte, mais une foiviVe; ce n'a pas été 
une foi nue ,.' mais une foi revêtue de 
toutes les vertus ; ce n'a pas été une foi 
timide , foible et languissante, mais une 
foi généreuse, forte, héroïque : Abraham 
avoit toujours des sentimens nobles , éle- 
vés, dignes de Dieu; dignes de sa divine 
majesté , qu'il révéroit partout ; dignes de 
ga toute-puissance , dont il étoît toujours 
pleinement persuadé ; dignes de son sou- 
verain domaine , dont il reconnoissoit la 
dépendance absolue ; toujours soumis k 
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foules ses volontés , prêt à lui sacrifier 
même son fils unique» 

Voilà quelle a été la foi par laquelle 
Abraham a plu à Dieu. 

C'est le modèle de la notre , si nous 
voulons plaire à Dieu ; notre foi doit être 
vive , ferme , constante , rerétue des 
▼ertus de l'espérance , d'un respect pro- 
fond , d'une obéissance simple envers la 
majesté de Dieu. Nous devons être plei- 
nement persuadés de sa présence qui 
nous pénètre , de sa toute-puissance qui 
fait tout ce qu'il lui plaît. 

Plein de cette foi , croyez fermement 
tous les articles de la créance catholique , 
quoique au-dessus de votre intelligence 
naturelle. ' 

Fortifié de cette foi , espérez contre 
l'espérance dans les choses les plus dif- 
ficile* et les périls les plus évidens. 

Animé de cette foi , méprisez toute» 
les choses visibles et périssables , donnez 
toutes vos affections aux éternelles , et, 
dans cette disposition > soyez fidèle au 
•ervice de Dieu» 

En quatrième tien* 
Bemarquez le principal objet de notre 
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foi. Abraham a cru à Dieu qui ressuscite 
les morts; nous croyons à Dieu qui a 
ressuscité Notre Seigneur Jésus-Christ. 

La mort et la résurrection de J.-C. 
sont donc les deux principaux mystères 
de notre foi ; Jésus-Christ , mourant sur 
la croix , a détruit notre mort par sa 
propre mort ; Jésus-Christ ressuscitant , 
nous donne droit à la résurrection , et 
nous donne le modèle d'une vie nou- 
velle. 

Adorons donc souvent J.-C. mourant 
et ressuscitant , prions Je qu'il nous fasse 
participans de sa mort par la rémission 
de nos péchés ; qu'il nous fasse partici- 
pans de sa résurrection par la persévé- 
rance dans une vie nouvelle et ressus- 
citée. 



aux Romains. Chap. V. 91 

MWVVMUIVVMVn«VV«M>WM1MUVtiUWMVViVW 

CHAPITRE V. 
ANALYSE. 

Après avoir établi dans les troisième et qua- 
trième Chapitres notre justification- gratuite par 
la foi en Jésus-Christ, saint Paul en celui r ci- 
traite des effets de cette justification , par les- ' 
quels il en fait voir l'excellence. 

Le premier effet de notre justification, c'est la 
paix de la conscience , paix fondée sur les méri- 
tes de Jésus-Christ , noire médiateur. Vers* x. 

Le second , c'est notre adoption divine , qui 
cause notre gloire dans l'espérance du bonheur 
éternel. a* 

Le troisième ♦ est la joie dans les afflictions mê- 
me, parce qu'elles nous préparent à ce bonheur. 3-5» 

Deux dons admirables de l'amour de Dieu nous 
font espérer fermement ce bonheur ; il nous a 
donné le Saint-Esprit pour gage , il nous a donné 
son Tils pour Sauveur. Saint Paul décrit admira- 5.5. 
blement cette divine charité de Dieu pour nous. 

Le quatrième effet de notre justification , c'est 
de pouvoir nous glorifier d'avoir Dieu pour no- 
ire père , et Jésus-Christ pour notre Médiateur. 

Pour nous faire connoître le besoin que nous 
avions de ce Dieu Médiateur , il touche le péché 
d'Adam, la cause de notre perte j son péché a # # 

jpassé dans tous les hommes. *" 

Il compare ensemble Adam et Jésus-Christ , 
il les oppose l'un à l'autre ; enfin il relève l'ex- 
cellence de la grâce de Jésus-Christ. 1 5- 1 7. 
/ Il conclut en disant que comme par la déso- 
béissance d'Adam nous avons été faits pécheurs, 
de même , par l'obéissance de Jésus-Chi ist , nous 
acquérons la justice et la vie éternelle. i?*i g* 
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La loi est survenue entre le commencement du 
péché et le commencement de la grâce ; elle n'a 
fait qu'augmenter le péché; mai* Dieu enfin a 
répandu une plus grande abondance de grâces ; 
où il y aToit eu un surcroît de péché , afin que 
la grâce régnât par la justice , et nous conduisit 
à la lie éternelle par Jésus-Christ. 

PARAPHRASE. 

t. Justifies- Ayàict donc le bonheur d'avoir été 

d^^pacem j ust *^ 8 P ar k î°* «P 1 ® n<m * avons en 

habeamus Jésus-Christ mort pour nos péchés, ayons 

^Domin^nT dorénavant l'esprit et la conscience ett 

nostrum Je- repos devant Dieu , nous appuyant sur 

sum.Chris- j eg mérite§ ^g^ dô ^^ J^Hi^ 

teur. 

COMMENTAIS. 

J^sus-Christ , fils de Dieu , est mort pdti» 
moi , les mérites de sa mort m'ont été appli- 
qués par le baptême , j'ai été baptisé dans 
son sang , tous les jours ce même précieux 
sang m'est appliqué par la pénitence et pat 
les autres sacremens ; les mérites dt cettt 
mort me sont rendus propres par les actes dt 
ma foi , de ma confiance et de mon amour. 
C'est , 6 mon Dieu ! ce qui fait tout le repp* 
*,Per quem et * a P a * x de mon âme. 
et habeamus ^ • , . . . 

accessum 2. vjui nous a donné accès auprès dt 

per fidem in J)\ en son pfc re e j q U } nous a ]>t enu J a 

cratiam 

istam, in quâ grâce d'adoption que nous possédons , et 
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pour laquelle nous nous glorifions, dans st«nus , et 

1 Vspérance de la gloire préparée aux en- 1^ x ^tTx fi* 

fans de Dieu. liorum Dci. 

Par ma régénération dans lesangde Jésùs- 
Ghrist ? j'ai été fait fils de Dieu , héritier de 
Dieu , co-he'ritier de Jésus-Christ. J'ai un 
droit assure' sur l'héritage de Dieu , qui est 
mon père : j'espère donc et j'espérè très*fei>- 
mement la jouissance de sa gloire : dans cette 
espérance , je me glorifie , je me re'jouis , et 
l'alegresse se re'pand dans mon cœur , com- 
me si j'en jouissois déjà , parce que mon es- * 
pérance est certaine , étant fondée sur le sang 
de Jésus-Christ. 

5. Et non-seulement nous nous ré- 3. Non so- 
io.uissonsdansFespérancedecetteeïoire, * u ? autem . 

9 • x . 1 . sec] ei gloria- 

mais nous trouvons notre gloire et nos muriniribu- 
délices dans les afflictions , parlesquelles l «*»ionibus % 
nous savons qu'il faut passer pour arriver 
au bonheur éternel* 

Comme il a fallu que Jésus-Chrit souffrît , 
et que par la souffrance il entrât dans sa gloi- 
re , il faut aussi qu'un Chrétien souffre , et 
qtie parles afflictions' il possède la gloire des 
erifans de Dieu. 8^ 

/ r » 11 , - 4 * Sc » c ntes 

4. Car nous savons qu elles produi- quod tribu- 

sent en nous la patience , qu'elles l'exer- J?^ v *^*'- 

cent et la perfectionnent ; tur.; 

Que la patience éprouve et purifie ^xîm*™*. 

II balionem. 
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jtvobatio *e- nos âmes , à peu près comme For et* 
ro spem ; j^g^ son t éprouvés et purifiés par le 
feu , et que l'épreuve affermit de plus en 
plus notre espérance. Qr l'espérance 
divine est certaine , et ne trompe pas» 
Mater glo- L'affliction est donc véritablement une 
• " ateron ' source de gloire. Un Chrétien qui se glo- 
riûe dans l'es pérance de la gloire préparée 
aux enfans de Dieu , doit donc aussi se g1g<- 
xifier et se réjouir dans les afflictions , parce 
qu'elles produisent en lui le mérite de la 
* gloire éternelle. 
S. Spes an- 5. Or l'espérance , fondée sur les pror 
fand?t°"a«ia messes de Weu, ne trompera jamais celui 
chantas Dei qui s'y confie; deux illustres témoi- 
fr co'dîbuî 'S 01 ^ 8 de son amour pour nous doivent 
nostris pér nous en convaincre» Le premier # c'est 
Sanctuin "*, î u '*l a répandu sa charité dans nos coeurs 
quidatuBes^t par le Saint-Esprit qui nous a aussi esté 
donné. 

Nous avons reçu de grands dons dans notre 
justification ; la charité nous y a été donnée, 
et le Saint-Esprit nous y a aussi été donné. 
Ce divin Esprit descendant du cœur de Dieu , 
s'est répandu dans nos cœurs par la charité 
qu'il y a produite , et il est demeuré comme 
dans son temple , et comme un gage de la 
gloire qui nous est promise. Et voilà le pre- 
mier fondement de JLa fermeté de noire eâ*> 
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6. Le secbfld; c est que Dieu nous a 6\ TJi qyul 
donné son Fîtè pour être notre Sauveur. tus%w ad- 
Car pourquoi , lorsque nous étions en- W itjfifnrii 
core pécheurr , J'este Christ est-il hiort c^dùmt^ 
ponr nous dans ïè temps destiné de Dieu P"« pro in*-» 
etmarqué par lés Prophètes ? S* '"** 

Voilà le second témoignage de Tarnont" 
ineffable de Dieu .pour nous , et voilà le se-* 
cond fondement de l'espérance chrétienne. 
Pour le mieux pénétrer , remarquez les ré- 
flexions de saint Peul dans les versets 7,8. 7- Vi* çnim 

û 10 pr ? Jus f° 

y » *"• ^ quis mon- 

* j * 1 . .i tur : Dain 

7. À peine qudqu un voudroit-il mou- probonofbr- 
rirpour un homme juste. Je dis à peine, audeat** 1 " 8 ' 
parce que peut être quelqu'un auroit-il 

le courage de donner sa vie pour un dai°autera" 
homme de bien à qui il auroit obliga- charitatem 

suam Deus 
ua ^* m nobis *: 

8. Dieu nous a donc témoigné un cto°adb«» 

amour admirable' en ce que Jésus-Christ peccatores 
, * , . • essemus ,st 

est mort pour nous , lorsque nous étions , cundùm 

non des Saints , mais des pécheurs ; non * e ™V" s 

\ Ghrisluspri 

çes^amis * mais. ses ennemis, no bis mor<» 

tuus est. 

9. Nous ayant donc fait une telle'grâce 9. Mu!t6 
lorsque nous étions pécheurs , à plus forte ^*" r . ™^g s 
raison , maintenant que nous sommes eau in san 
justifiés par son sang , serons-nous délt- S u ioeipsiu», 
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•ftWi erimus vrés de la colère au jour du jugement 
ipsum* PtT P ar "^ m ^" tes <* e ce niêrne sang. 
10. Si cnim * ° # ^ ar s * étant ennemis de Dieu , nous 
cùm iniuiici avons été réconciliés avec lui par la mort 

ToD^Uiatr de son Fils > à P lus forte raison , étant; 
sumus Deo maintenant réconciliés avec Dieu , nous 
^V^us™ ous sau vés par la vie de son même 

muU6magis : j:.; ■";• ' 

recoud Hati, . 

saWi erimus CJet endroit de saint Paul est admirable 
in vitâ ip» pour affermir notre espérance par la considé- 
ras, ration de l'immense charité de Dieu et de 
Jésus-Christ pour nous : à peine ce grand 
Apôtre en peut-il sortir ; il ne trouve pas de 
paroles qui le satisfassent en parlant de cet 
amour infini. 

Il surpasse infiniment tout amour créé : à 
peine y a-t-il un homme qui voulût mourir 
pour un Saint , fût,- il son bienfaiteur ; et Jé- 
sus-Christ , Homme-Dieu , est mort pour 
nous , et d'une mort cruelle et ignominieuse , 
lorsque nous étions pécheurs , et par consé- 
quent ses ennemis. 

Ayant tant souffert pour des pécheurs , ses 
ennemis , que ne fera-t-il pas pour nous qui , 
étant réconciliés avec lui , sommes mainte- 
nant ses amis ? 

Si , lorsqu'il étoit encore mortel , il nous a 
réconcilias par sa mort , que ne fera-t-il pas 
maintenant qu'il vit et régne immortel , glo- 
rieux et tout-puissant ? sans doute qu'il sau- 
vera ceux qu'il a rachetés au prix de son 
sang. 
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(Jui esl le Chrétien qui , pe'ne'trant cette 
vérité, n'espérera pas en Jésus-Christ, et ne 
lui dira pas du meilleur de son cœur : Tu es , 
Domine , spes mea , vous êtes , ô mon Sau- 
veur , toute mon espérance ; j'espère en vous 
entièrement , j'espère en votre mort ; j'espère 
dans votre vie ; votre mort est ma réconcilia- 
tion ; votre vie glorieuse sera mon salut ? 
Ayant été réconcilié avec Dieu par P4W» 
mort , j'espère que par votre vie glorie,usAfj'l 
serai sauvé pour toute l'éternité. ^ 

«, 1 i 1 . ,x « Nonso- 

11. Non seulement nous nous glori- lum amena ; 

fions , comme je l'ai dit , dans l'espé- sedet .g l °i lft - 

rance de la gloire préparée aux enfans per Domi- 

de Dieu , et dans les afflictions qui y con- lr °^j c ™^. 

duisent , mais de plus nous nous glori- Chrisium , 

fions en Dieu , le centre de la gloire; „*£«""_ 

nous nous y glorifions , dis- je , de l'avoir ciliaiionem 

pour notre père, avec Jésus-Christ et acce P imils - 
par Jésus-Christ , par qui nous avons 
reçu la grâce de l'adoption , dans la ré- 
conciliation qu'il nous a méritée. 

Le comble de la gloire pour un Chrétien , 
c'est d'avoir Dieu pour père , et de lui pou- 
voir dire confidemment et avec amour : Pater 
nos ter, etc. notre Père. Vous le dites sou* 
vent , mais voyez comment vous le dites. 

1 2. Réconcialition admirable en toute r *? sicut ne* 
manière , et spécialement par le rapport unum homi- 
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mém ptcca qu'elle a avec noir© perte: car comme par 

ÏZdum™ ™ " ul b ° mme • $aVOÎr Adaiïi > k !*** 

%raTit,etpcr est entré dans le monde , et la mort par 

aîon^ciTià * e P^ché , de sorte que tous les hommes 

inomnesho sont devenus mortels et pécheurs çn 

tocrtranslii't Adam , en qui tous ont péché , de même 

ia quo om- par unseul homme» savoir, Jésas- Christ, 

tint!* **™" î* justice est entrée dans le monde, ella 

Ces paroles vie éternelle par ta justice. 

les preuves 1 5 . Que tous les hommes aient péché e» 

dupvchéorb Adam , comme je viens de le dire; et par 

^iL Usqnè conséquent que depuis Adam le péché ait 

*d ] *& m toujours été dans le inonde , même avant 

lum erai -ta loi , quoique alors les hommes le con- 

in mnndo : ÛUS9e nt moins , cela parolt évidemment 

aliem "non par l'effet et la punition du péché , qui 

•'iœpuuba- est la mort. 

noa esset. *4« Car depuis Adam jusqu'à Moyse,, 

Ta mort a régné sur tous tes hommes , 

J^l •» £l!r même sur les enfans qui , n'étant pas eu- 

gnavit mors » t 

ad Adam us core raisonnables , n ont pas péché par 

TWoy sen , ' eur P* ? 1 ^ volonté , comme Adam a pé- 

eiiamineos, ché /et qui, par conséquent , n'étoient 

caiernnl^in coupables et mortels que pour le seul pé- 

similitiicli- ché de notre premier père : en quoi 

n r£atVonIs* Adam a été la figure de Jésus-Christ : car 

.Adœ , qui comme Adam est une cause de mort et 

Uiri.° rma U de- péché à tous ceux qui naissent de iuî>. 
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Jésus-Christ est la cause de la justice et 
de la vit 'à tous ceux qui renaissent d& 
lui et èfi lui. j » , , 

Adam et Jésus-Christ semblables et oppo- 
sas ; Semblables , en ce que l'un et l'autre 
sent chefs des hommes ; opposés en ce que 
l'un communique le péché , l'autre la grâce. 
Adam donne la mort, Jésus-Christ donne Ja * *- 
vie. 

1 5. Il y a pourtant cette différence entre ?5. Sed notr 

la grâce de Jésus-Christ et le péché d' A- f™\ ^ iC ; t 

dam , que le péché nous a moins nui donnai, Si 

que la grâce ne nous a profité : le péché ^lSto°nuX 

d'Adam, à la vérité, nous a ôté la vie ; ti mortui 

mais la grâce de Jésus-Christ , outre la J^g «ati* 

vie qu'elle nous rend , nous enrichie dès Dçi çt do- 

dons du Saint-Esprit , et nous revêt de t^ n Tus W 

l'immortalité. »">«» J e*«- 

. Çjuisti , in 
La grâce de Jésus-Christ , j>lus abondante §H^ tb ^ n " 
que le péché d'Adam , nous a fait plus de 
'bien , que le péché ne nous a fait de iml. : ' ■ 

1 6. Il y a encore une autre différence , * 6\ Et non 
qui eSt que la crâcé du Sauveur nous dé- . sî * at P 6 * *' 
litre de plus de maux' que le péché tuin , ita m 
d'Adam rie nous en a causés: ît est vrai dô*»imi:nat» 

r * . • ' judicmm 

que cppéché nous a tous infectas , et que , quidem -e» 

par le jugement de Dieu, nous en sommes Xn^ti&T" 
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»em : gratîâ tous c&upables; mais ia grâce de Jésus-* 
TDultis délie Ghriat ^wïttc le péché d'origine qu'elle 
tisinjustifi- efface , remet aussi tous les péchés ac- 

tuels. , 

autresexcet ^ a grâce de Jésus-Christ , plus puissante 
tentes de la pour sauver , que le péché d'Adam pour dam- 
grdee Je Je- ne r, eflfeee non-seulement le péché originel , 
sus-Chnst mà [^ une infinité de péchés actuels. 
dans la tri- r 

pie Exposi- r\ • __ • i» • j«i. t 

lion. 1 7. Or si , comme je 1 ai dit au,v. 1 5 , 

17. Si erfim ] a mort , par un seul péché d'Adam , a 

to mors reg" régné absolument sur tous les hommes, 
navit per « à plus forte raison combien ceux qui re- 

unum : mal- \ * . j'ijj * 

t6 magis çoivent une si grande abondance de grâ- 

abundan - ces et de justice, régneront ils un jour 

•e^donaiio 6 - par Jésus-Christ et arec Jésus-Christ 

nis , et jusii- a ans l a ^e éternelle ? : 

tiseaçclpien- 
* tes , in vila A , . _ . . . . , , 

Tegoabont Adam a introduit dans le monde le règne 

r per unum Je- de la mort ; Jesus-Christ y a établi le règne 
stom-Cbris- de J a v ,* e ; i{ donne aux justes les deux cho- 
* um ô T«itur ses tesph 18 désirées des nommes , un royau- 
«ient per me et l'immortalité. Regnabunt in perpétuas 
unius d«lic- œternitates \ 
tuno irr orn- 
ées hommes jg # Comme donc tous les trames 
natioaem : . ont été condamnés à la mort par la faute 
sic cC per <j'un gçul a j ns i t ous son t justifiés et vi- 

«mas jusli- 1 • • 1» 1 

tiara in om- villes par la justice d un seul , qui est 
?«•>*««•' Jésus-Christ. 

m jusiinca- *• - . ■ ' • 

t ion cm yitae. 
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1 q. Gomme par la désobéissance d'un ?9« Sicat 

seul , Adam,, plusieurs sont devenus pé- bedicmiam 

cheurs, ainsi par l'obéissance de Jésus- u ? u,s hom '^ 

Christ, plusieurs seront justifiés. resconstim- 

-. . . , . ti suât niul- 

Parce que cette vente est impor tante et un t j . ^ et per 

principe de notre religion > saint Paul la ré- onius obedi- 

pète en différens termes , appelant plusieurs tionem t jus- 

ceux qu il a dit tous , et exprimant un pre- cntur mu |,. 

sent de longue durée par un futur. Ils seront 

justifies dés à présent jnsqu'à la fin des 

siècles. 

20. Quoi ! dfrez-vous , la loi de Moyse ao « Le * a . n " 
n'a-t-ellepasôté le péché? Tant s'en faut, trahit, ut 
elle a été l'occasion d'une plus grande " «bondaret 
abondance de péchés: mais enfin où il rjbî autem 
y a eu abondance de péchés , Dieu a ré- »*>«;nd**it 
pandu une surabondance de grâces : saperabun- 

21. Afin que comme le péché avoit davitgraiia. 
jusqu'alors régné dans le monde , pour al Ut si . 
livrer lès pécheurs à la mort 9 ainsi la cal regnavit 
grâce de J.-G. ayant détruit le règne du môriem?ûà 
péché , régnât par la justice qui mène à et g Tat « a . r c- 
la vie éternelle , P. N. S. J.-G. WT\l °t 

tam acier- 
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. ™m ) P.rJe- 

f »ura -Chris- 

En premier lieu. VJlZ-' 

Remarquez tous les effets de votre 
justification exprimés dans les versets î , 
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s , 5, 11 , afin d'en rendre de conti- 
nuelles actions de grâces à Dieu , votre 
père , et à Jésus-Christ , votre réconci- 
lia te up. 

Fers, u Pour cet effet , voyez le fondement dô 

a . notre paix en Dieu , la gloire de notre 
$. adoption ., le sujet de joie spirituelle que 
nous devons avoir dans les afflictions. 

Ce qui afflige le commun des hommes 
réjouit le Chrétien , parce que la foi lui 
représente les afflictions comme les prin>- 
cipes du bonheur éternel. C'est pour ce- 

Jaèob. i.Ç. la que saint Jacques nous dit à tous : Mes 
frères , tenez pour un sujet de grande 
joie les diverses afflictions qui vous ar- 
rivent. Et saint Pierre : Réjouissez-* 
vous d'avoir part aux souffrances de 
Jésus-Christ > afin que vous soyez rem' 
plis de joie lorsqu'il paroîtr a dans ba 

1. Pet.^iZ. gloire. Saint Paul : Une affliction lien 
courte et bien légère produit en nous 
une gloire incomparable, d*une durée 

^ Cor. 417. femelle. 

„ "En second Ueu. 

Arrêtez-vous particulièrement à hiett 
pénétrer et bien imprimer dans rotrç 
cœur les deux fimdamens inébranlable* 
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de l'espérance chrétienne. Nous n'ose- 
rions jamais , pauvres vermisseaux de 
terre , prétendre au bonheur éternel de 
Dieu , si Dieu lui-même ne bous avoit 
donné les deux plus solides fondemens 
de l'espérer. 

Nous savons tien qu'il le peut ; mais 
comment saurons-nous qu'il le veut? 
C'est par deux effets de son amour infi- 
ni pour nous , et les voici : 

Le i. et C'est qu'il a répandu sa char i- fers. 5. 
té dans nos cœurs par le Saint-Esprit 
qu'il nous a donné; le 2.® C'est que Je- 6io. 
Sus- Christ son Fils est mort pour nous. 
Dieu m'a tellement aimé , qu'il m r a 
donné son Fils unique , et qu'il l'a livré 
à la mort pour moi , misérable pécheur. 
Dieu m'a tellement aimé que , dans ma 
justification par le baptême , il m'a donné 
son Saint-Esprit , et il me Ta donné pour 
gage de mon salut éternel. 

Après de tels témoignages de son 
amour pour moi , aurai -je jamais la 
moindre défiance de sa miséricorde? 
Non, mon Dieu, j'espère toot de votre 
bonté: Vous êtes , ô mon Dieu! mon Ps.$&&> 
espérance. Je reconnois que tout mon 
bonh&ur consista à m' attacher unique 
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ment à vous, et à mettre en vous toute 
Ps. 72-8. mon espérance. 

En troisième lieu* 

Remarquez en Jésus-Christ deux fon- 
demens de notre espérance , savoir , sa 
mort et sa vie. // est mort pour nos pè- 
ches ; il est ressuscité pour notre justi- 
fication. Mourant en croix , il a prié 
pour nous avec larmes et effusion de 
sang : maintenant qu'il vit au ciel , il y 
prie toujours pour nous, 11 se présente 
Heb. 7-26. continuellement devant Dieu son père*, 
pour lui recommander l'affaire de notre 
Heb.$-i\. salut. 

J'espère donc dans la mort qu'il a 
soufferte pour moi ; et j'espère dans la 
miséricorde qu'il a pour moi dans sa vie 
glorieuse. Si , étant encore mortel , il a 
tant souffert pour un pécheur , que ne 
fera-t-il pas pour un pénitent , mainte- 
nant qu'il vit glorieux et tout -puissant ? 

Craignons donc pour* nos péchés ; 
mais espérons beaucoup plus dans les 
mérités infinis de Jésus-Christ » mourant 
et vivant pour nous. 

Pensant au jugement , pensez aussi- 
tôt à J.-C. votre juge : il est mort pour 
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moi, il vit pour moi ; il vît toujours et 
prie toujours pour moi. J'espère donc et 
j'espérerai éternellement, et dans la mort 
tX dans la rie de Jésus-Christ. Oui, quand Job. i3- 15. 
il m'auroit tué , j'espérerai en lui , et je Ps. 3o- 1 . 
ne serai pas confondu dans mon espé- 
rance* 



5. An i- 

gnoratis 
quia qui- 
cumque bap- 
tizati sumus 
in Christo 
Jesu,inmor- 
teipsiusbap- 
tizalisiynus ? 



4* Consc- 
pulti enim 
cornus cum 
illo per bap- 
tismum in 
morte m : ut 

quomod6 
Christussur- 
rexit à mor- 
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comment vivrions-nous encore dans 1© 
péché? 

5. Ne savez-vous pas que nous tous 
qui avons été baptisés , nous avons été 
baptisés en la mort de Jésus-Christ, dont 
notre baptême est la représentation et la 
ressemblance? 

Ce que la croix a e'té à Jésus-Christ , le 
baptême L'est au Chrétien , dit saint Jean- 
Chrysostôme. Comme Jésus-Christ a été' at- 
taché à la croix , afin d'y mourir selon la 
chair, ainsi nous avons reçu le baptême, afin 
d'y mourir spirituellement au péché. 

, La première raison donc pour laquelle un 
Chrétien ne doit plus pécher , c'est qu'il est 
mort au péché ; il ne doit par conséquent 
avoir non plus de commerce avec le péché 
que les morts avec les vivans. 

Être Chrétien et pécher , ce sont deux 
choses aussi opposées que la vie et la mort. 

Voilà la doctrine de saint Paul ; voyez 
quelle est votre pratique. 

4* Car nous avons été plongés et en- 
sevelis dans les eaux du baptême , 
comme Jésus-Christ a été enseveli dans 
le sein de la terre , afin que comme J.-C. , 
parla toute-puissance de Dieu son père , 
est sorti de son sépulcre , et est ressusci- 
té pous taener une vie glorieuse et im- 
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mortelle , de même , sortans des eaux , 
par une espèce de résurrection spin- r j am l p^ri*, 
tuelle , nous menions désormais une vie ilà e } nos in 
nouvelle, sainte et digne des enfans de ambulemus. 
Dieu. 

Saint Paul considère ici le baptême par 
rapport à la manière dont il étoit alors ordi- 
nairement conféré ; c'est-à-dire , par l'immer- 
sion : Ton y e'toit entièrement plongé trois 
fois ; on se lavoit , et on sortoit de l'eau. 

Cette triple immersion signifie la mort et la 
se'pulture de Jésus-Christ , parce que , comme 
Jésus-Christ a été enseveli trois jouïs dans la 
terre , dç même le baptisé est trois- fois plongé 
et comme enseveli dans l'eau. . 

La sortie de l'eau, après cette triple im- 
mersion , signifie la résurrection de Jésus- 
Christ : parce Gfue nous sortons de l'eau , après 
y avok' été plongés trois fois*, et nous en sor- 
tons pour vivre selon la grâce, comme Jésus- 
Christ est sorti de soa Joui beau , après treys 
jours de sépulture , pour mener la vie de la 
gloire. 

Qu'est-ce donc que le baptême ? La repré- 
sentation de la mort ,de Jésus-Christ , et 
la représentation de la résurrection de Jésus- 
Christ. 

„Qu'est-ce que tout cela nous enseigné ? Que 
notre baptême est une mort , que notre bap- 
tême est une résurrection , que nous y som- 
mes morts et ensevelis avec Jésus-Christ , 
que nous y sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ, c'est-à-dire ? que nous sommes morts 



5- Si enim 
«omplanlali 
facti sumus 
similitudini 
mortis ejus: 
simul el ré- 
surrections 
tiimus. 
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au péché , pour ne plus jamais y vivre; que 
nous sommes ressuscites à la vie de la grâce, 
pour y persévérer toujours et y faire toujours 
des progrès. . 

Ken -seulement un Chrétien ne doit plu* 
pécher , mais il doit croître en grâces, mar- 
cher dans une nouvelle vie. 

5, Expliquons Tune et l'autre par une 
comparaison sensible et familière. Par le 
baptême , nous avons été eûtes en Jésus- 
Christ; comme donc la greffe vit et 
meurt avec son arbre en hiver , par 
exemple , elle est comme morte avec 
lui, elle refleurit et ressuscite avtclui au 
printemps; ainsi, par notre baptême par 
lequel nous sommes entés sur Jésus - 
Christ, mourant et ressuscitant , nous 
mourons avec lui , et nous ressuscitons 
tous avec lui , morts au péché , nous de- 
vons , par notre vie nouvelle de la grâce , 
imiter sa vie glorieuses 

Un Chrétien doit imiter en tout Jésus- 
Christ ; il doit en être revêtu, comme saint 
Paul nous dira ailleurs ; mais par notre bap- 
tême nous devons particulièrement imiter sa 
mort et Sa résurrection 1 : sa mort , par notre 
mort au péché -sa résurrection , par notre vie 
nouvelle dans la grâce. 

CHoc»cièn- 6. Et cela est d'autant plus , que c'estf 
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là fia de notre baptême ; car vous devez tes, qma re* 
savoir , mes frères , que dans notre bap- n j£* cr s j™°i 
tême et par notre baptême , qui est la % crucifixus 
représentation de la mort de J.-C. , notre ^natur cor- 
vieil homme a été crucifié avec J. C. , pus peccati, 
afin que le corps du péché sott détruit % e u rT ïarou* 
en nous 3 et que désormais nous ne peccato, 
soyons plus assujettis au péché. 

La mort au pèche est la fin de notre bap- 
tême ; nous avons e'té baptisés , afin de faire ^ 
mourir en nous le corps du penche' , et de l'y 
détruire , en y détruisant tous ses membres, 
la fornication , Ta varice , etc. ' Caios * 3 - 

7. Comme donc un esclave par la 7*Q u,enm * 

t i,». . 1 1 * , 1 mortuus esi, 

mort est délivré de la servitude , de justificatif 

même , étant morts au péché par le bap- estàpeccatow 
tême , nous sommes délivrés de sa ty- 
rannie. 

8. Que si cela est , que nous soyons 8.Siautew 

véritablement morts au- péché , comme morlul su " 

Jésus- Christ est mort pour le péché, nous Christo:cr€- 

espérons qu'un jour nous mènerons avec J ™™ eiïïat 

ïui une vie éternellement heureuse* vivemus 

cuin Chri§~ 

La résurrection à la vie glorieuse Sera la . 
suite et la récompense de la résurrection à la 
vie de la grâce. 

Un moment d« réflexion sur toutes ces gratis 
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des vérités qui nous regardent tous , puisv 
. que nous avons tous été baptisés. 

Le baptême est la mort au péché. Être 
baptisé et pécher , ce sont deux choses aussi 
opposées que la vie et la mort. 

Le baptême est la résurrection à la vie de 
la grâce ; un Chrétien doit non-seulement 
vivre ; mais il doit croître continuellement 
dans la grâce. 

Vous reconnoissez-vous dans cette pein* 
ture du véritable Chrétien ? Etes-vous en 
effet morts au péché ? Avez-vous autant d£ 
répugnance pour le péché que pour la mort? 

Êtes - vous en grâce ? y vivez - vous ? y 
croissez-vous ? 

Hé ! mon Dieu , quel grand nombre de bap- 
tisés dans le monde ! et combien peu de Chré- 
tiens dans le monde l combien peu de per- 
sonnes en qui nous voyons les efiets du bap- 
tême , la mort au péché , la vie et l'accrois- 
sèment de la vie de la grâce I 

Mon Dieu, pardonnez-moi toutes mes pré- 
varications passées, faites-moi la"grâce qu'en- 
fin je sois véritablement Chrétien , sans pé- 
ché , sans affection au péché /vivant de la 
grâce, marchant dans la nouveauté de la vie, 
$. Scientes profitant toujours en grâce 1 
«juod Chris- 

tus resor- 9. Pour cet effet , regardons souvent 

*[^ s ex j^ r " Jésus-Christ comme notre modèle. Or 

nonraorimr, nous savons qu'étant ressuscité , il ne 

^AoVdV raeu rt plus ; et que la mort n'aura ja- 

munabimr . mais d'empire sur lui 
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10. Car pour ce qui regarde la mort I0# q^ 
qu'il a soufferte une fois , c'est pour dé- cnim mo r - 
truire et pour expier le péché qu'il est ^j"® eSt mor- 
mort ; mais maintenant qu'il est vivant , lnu » est se- 
c'est pour Dieu qu'il est vivant , pour * e |c j, wii 
l'aimer et le glorifier éternellement. ▼ivit Deo. 

il. A son imitation, regardez- vous n. Ità et 
comme morts au péché , par votre bap- ^^s^T- 
tême ; et pensez que vous n'avez été con- taos quidera 
serves dans la vie , qu'afin que vou^ern- f ! k fise P ecca " 
ployiez ce qui vous en reste à la gloire autem Deo , 
•et au service de Dieu. £$£&. 

Jésus-Christ est le modèle du Chrétien ; 
comme donc Jésus-Christ ressuscite' ne meurt 
plus , mais vit toujours tout à Dieu , tout pour 
Dieu et pour la glaire de Die« , ainsi un Chré- 
tien ressuscité de la mort du péché , par le 
baptême , ne doit plus pécher , mais il doit 
■vivre tout à Dieu , tout pour Dieu , tout selon: 
Dieu , et ne cherchant que la gloire de Dieu : 
c'esj pour cela qu'il a été fait Chrétien , et 
qu'il a été baptisé. 

Encore une fois , vous reeonnoissez-vous 
dans ce portrait ? Humiliez- vous de vous 
voir si éloignés de ce que vous devez être. 

1 8. Que le péché ne règne donc point J* ' rC g"^T 
dans votre corps mortel , pour vous faire p*ccatwn iw 
obéir à ses désirs déréglés. J liïulr^l' 

. . .'' . , . tit obcdialis 

Conclusion qui suit des principes ci-des^ concupiscent 

tiis % eju*. 
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sus établis. Vous êtes morts au péché , vous 
êtes délivrés de sa tyrannie ; que ce tyran ne 
règne donc plus- dans votre corps mortel. 

Saint Paul nous* avertit prudemment ici de 
notre mortalité, nous excitant à résister aux 
désirs déréglés de la concupiscence : c'est 
comme s'il disoit : le combat sera court , parce 
que le corps , le monde et sa concupiscence 
passent ; la vie n'est que d'un moment , mais 
le prix de la victoire sera éternel. 

*3 Sed n - *'* Et ne livrez pas vos. membres qui 
que exhibea* ont été consacrés à Dieu par le baptême , 

ve^tra^arma D6 ^ eS '* vrez P aS * d'*"j e » * ce lvran > P our 

iniquîtaiis les faire servir sous lui par la pratique 

Txhlbctevos ^ U ma * ; ma * s donnez-vous lout entiers à 
Deo , tan- Dieu , votre roi , votre chef , votre bien- 
noaols ** i- ^ teur » P ar " a g râ ^ e de qui vous êtes rés- 
umes ; et suscités de la mort à la vie ; donnez-vous 
"ra Trmalus" * out ent * ers à lui , et faites que tous vos 
tki* Deo* membres , chacun dans sa destination e* 

dans son usage , combattent sous lui pat 

la pratique du bien. 

En consentant à la concupiscence , en pra- 
tiquant le mal , nous combattons sous le dé- 
*• Joan, $.$. mon , qui pèche dès le commencement , qui 
• commande et inspire le péché, qui est par 
conséquent le père y le chef et le prince des 
pécheurs^ 

En résistant a Ta concupiscence , en prati- 
quant la vertu > nous combattons sou* Dieu , 
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Te Seigneur des vertus , le Saint des saints T 
et qui veut que nous soyons saints , comme 
il est saint. Nous avons alors Dieu pour notre 
chef et pour notre aide ; Dieu , dis-je , qui 
nous a ressuscites. Bon courage donc , com- 
battons généreusement sous Dieu > avec 
Dieu , pour Dieu. 

*4« Et ne craignez pas, en combat- 
tant ainsi pour Dieu , de retomber sous i4- p . ecc *~ 

• , . * . , , , , tnmenim\o- 
ïa domination tyrannique du péché , bis non dô- 

vous n'êtes plus sous ïa loi de Moyse , la- romabitur : 

quelle îrritoit la convoitise , et ne don- w esiîs , 

aoit pas la force de vaincre; vous êtes ™ sllb gra ~ 

sous la loi de Jésus-Christ , où la grâce 

est donnée avec abondance. 

»5. Maisde cette abondance de grâces, ^ . r 

, . ... • • ii i5. Quia 

s ensuit-it que nous puissions pécher e r*o?pecoa~ 

plus librement î Tout au contraire, nous bimus , qua- 

* •• -i t ■ t niamttonsa- 

ne devons plus pécher j parce quevolon- mus su k i*„ 
tairemenl nous avons reûoncé au péché § e > ***£ 5 "k 

. , r . ♦ graliar Ad- 

pour servir à la justice. sit. 

16. Ne savez-vous pas que vous vous . 

rendez esclaves du maître à qui vous vous t is „' U onian* 
soumettez , soit du péché qui donne la cuî exhibe- 
mort , soit de la justice qui donne ta voS a a obe- 

^\q 9 diendum , 

.servi «stise- 
Remarquez ici deux maîtres opposés; Dieu jus oui obe- 

«tle diable ; la justice et le péché. dili* , sive- 

^ 4 a/ . t t j •• » wccaii »« 

On ne peut être a tous ksdeux y mais ne- i^te^sive- 
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obeditionis cessairement il faut êlreou à l'un ou à l'autre : 
tdjustittam? ... 
» * choisissez. 

Afin que notre choix se fasse avec plus de 

connoissance , l'Apôtre nous représente en 

deux mots la fin de l'un et de l'autre service. 

D'un côté la mort éternelle î de l'autre coté la 

vie éternelle. Le péché produit la mort, la 

justice donne l'immortalité; choisissez. 

17. Gratias 1 7. Mais je rends grâce à Dieu de ce 

'uoTfoistis «F^y 0111 ét ^ aut^fois esclaves du pécbé, 

servi pecca- vous avez renoncé à cette malheureuse 

auiem edlS ex «rotade , et vous vous êtes soumis sin- 

cordeineam cèrement et de cœur a J.-C. , pour lui 

irTna? 111 in obéir en la manière que son Evangile 

q^uam tradi- nous prescrit. " 
l i8 S . llS Libe- 1 ^ 9 Etant donc affranchis de la dure 

rati amena à servitude du péché , vous êtes devenus 

îifocii estls ' es serviteurs de laj notice par laquelle on 

Justin*, sert Dieu , à qui servir c'est régner. 

Nous avons fait deux choses* dans notre 
^baptême, nous avons renoncé à Satan et à 
ses œuvres pernicieuses , qui sontle péché et 
les vanités du monde ; nous nous sommes 
consacrés et dévoués au service de Dieu , à la 
TertUll, face du ciel et de la terre; nous nous y som- 
mes publiquement enrôlés dans sa milice. 

Rendons grâces éternelles à Dieu pour l'un 
et pour l'autre , et de ce qu'il nous a délivrés 
de l'esclavage du démon , dont la solde est la 
mort éternelle , et de ce qu'ils nous a reçus 
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dans son service , dont la récompense est la 
Vie éternelle» 

; 1 o, Dans cet état , je n'exigerai pas de ï# Hum v 

* . . . . .' \ num diçp , 

vous ce que je pourrois justement vous p ropte r in- 
demander , mais m'acoommodantà votre firmUaiem 

* .; «' . 1 ' v carnis ves* 

foiblesse , je vous demande que vous ren- lrx . s i cut c . 
diez aai moins à Dieu un service pareil à ™ m exhi - 
celui que vous avez autrefois rendu fa, ve stra > 
au démon; que comme autrefois vous servi 1 re . ,00 « 

"^ *■ * _ nmnditiœ, et 

ayez fait servjr les jhçmbres de votre iniqnitaiiad 
coq* à;i% PW ceté ef 'à l'injustice , en j^|«-: 
sortç que .passait, de péchés en péchés , hibetc tuem' 
vous devepiçz fous Jes jours pjus mé- ^^l^l 
chans , ainsi vous 'fassiez maintenant tj» in «aoc- 
servïr ces rriêmetf membres à la justice * lficatloncm /. 
avec tant de fidélités- que vous v6us 
sanctifiez tous les jours de plus,«n plus. 

* La justice 'demanderont' qute ïiotts servis* 
sionç «n Dieu de majesté infinie ^sjwis coin- • 
p&ffaisbn^ plus parfaitement que nous n'ayons 
servi le démon lorsque nous étions dans le 
péché : Dieu , s'aecommodant à notre foi- 
blesse , nous demande seulement que' nous 
fassions autant, pour lui que nous avons fait 
pour le démon et pour le péché. Le faites- 
vous ? Comparez ivotre ferveur dans son ser-ç 
vice pour votre sanctification , avec l'ardeur 
que vous avez eue dans la pratique du mal 
pour votre damnation. 

xî 
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ao. Cam ao . Comme donc lorsque vous ser- 

îslTû* £c - viez au péché en esclaves , vousétiez tel- 

cuti , Mberi Soient dégagés du service de la justice 9 

Imstis jus^ même vou3 n y jj ens i ez pa8 9 nhin. 

. tenant que vous êtes soumis à la justide, 
servez-la si parfaitement que vous n% 
pensiez plus au péché. * ' 

». Qoèm 2 1 . Afin que vous exécutiez fcec? pli» 
IZtâZ: entiers, tos, je^^prij r,- 
tis tuoc lu flexion sur Tavanta^e de run et delau- 
birict tre service. QpeTftuîtî donc avezWou* 
rabescitis?' recueilli de celacdons fcWniltoeHés de** 
tu»w\ vous rougissez»^ 
«**• n'avoient pour fin quéia môtt? ' 

' La hpûte, la*awfowP»fla^P r M¥ r ^ ei ^ . 

»0»t le* fruits du p^f-,|, ; .>■ :.. ,| 

jrero Uberaii ' 22. Mais maintenant que vous été* 

facu Dco , serviteursfde Dieu, vous avez des£ pr<e> 
tutt^rl' sent pour fruit la sanctification de *o. 
in sanciifica- £ me g ^ e t y0 us aurez un joirr la Vie ëftCR- 

tioncm , fi - n ' ' 

ncmverovi- pelle. «. .», |» -,y . , 

tara xier,r- . . ,, , , , v •*•'%*»* *■ «. 

9»m. ' ' 2 |. Car la solde du p t édbé f le paiement 

*3.Stipen- «^ J'on d/anne à celui qui combat pour 
SafX:: Injustice , c'est la W. et la mort 
P ra Dei aU v r étemelle. *' '" " *» ' 

WWh î n .?W S l? ^compense du juste , le don 
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que Dieu fait à celui qui combat pour la Chmto Jesa 

Doir : 

tro. 



justice , c'est l'immortalité et la vie éter- Domiao nos ' 



«elle , que Jésus-Christ nous a méritée 
et promise. 

La vie éternelle est tellement récompense, 
qu'elle est aussi grâce : elle est récompense % 
puisqu'elle est' ^cordée aux mérites des 
bennes œuvres :, elle est grâce, parce qu'elle 
surpasse infiniment tous les mérites des 
bonnes œuvres. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Apprenons de saint Paul , en ce Cha* 
pitre , ce qu'est notre baptême , ce qu'il 
signifie , ce ' qu'il opère en nous , et ce 
qu'il demande de nous. 

i.° Sa signification. Tout sacrement* 
est un -signe sfreré. 

.; Que signifie donc notre sacrement de ' 
baptême? ' - ■ - ' 

Il signifie et Représente la mort et l'a' 
sépulture de Jésus-Christ: ' : 

11 signifie et représente la résurrection 
de Jésus-Christ. Voyez pourquoi et com- ' 
ment, auwerset 4« ; ' ' : ' ' v ' * 

a.? Ses effets, où'cé qu'il opère- en 
«tous.-' -^ ^ * •'• : '' ,v "'* ' f 
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Parce que le baptême est un sacre- 
ment de la loi nouvelle , il opère ce qu'il 
signifie et représente ; il produit en nous 
les effets de la mort et de la résurrection 
de Jésus-Christ. 

Il nous» applique la mort de Jésus • 
Christ ; il nous la rend propre ; il fait 
qu'elle est à nous aussi véritablement 
que si nous l'avions soufferte , et par 
cette application de la mort que Jésus- 
Christ a soufferte pour nous , tous nos 
péchés sont pardonnes. Quant au péché 
et quant à la peine , le baptême les efface 
comme si jamais ils n'avoient été. 

11 nous rend participans delà résur- 
rection de Jésus-Christ ;il nous ressuscite 
avec lui si véri tablemen t , que l'Apôtre dit 
que nous sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ, c'est-à-dire que, par l'applica- 
tion de sa résurrection dans le sacrement 
de baptême , nous avons reçu la vie di- 
vine de la grâce , et nous avons acquis le 
droit à la vie de la gloire. „ 

Yoilà les deux effets du baptême en 
nojis exprimés dans les paroles de saint 
Paul. Nous y mourons , nous y. vivons. , 
Nous y mourons aux péchés parla par- 
ticipation de la mort de Jésus-Christ, et 
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nous y vivons à la grâce par la par- 
ticipation de la résurrection de Jésus- 
Christ. 

3.° Ses obligations , ou ce qu'il de- 
mande de nous. 

L'Apôtre nous le dit en termes ex- 
près : nous devons nous considérer com- 
me étant morts au péché , et comme ne 
vivant plus que pour Dieu en Jésus- 
Christ Notre Seigneur. Vers. w. 

La première obligation du baptisé , 
c'est de mourir et de toujours mourir 
au péché. Consepultim sumùs in mor- 
tem. Nous avons été ensevelis pour mou- 
rir. Cette mort au péché doit durer tout 
le temps de la vie. C'est ce que signifie 
cette expression in mortem; il doit 
mourir continuellement au péché , au 
vieil homme , c'est la fin du baptême. 6. 

La seconde obligation du baptisé , 
c'est de vivre et toujours vivre à la 
grâce , c'est encore la fin de notre bap- 
tême. 

Nous y sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ , afin que nous marchions dans 
la nouveauté de la vie. Ut in novitate ** 
vitœ ambulemus , c'est-à-dire , que 
nous avancions toujours en grâce , que 
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nous croissions continuellement dans là 

Tie spirituelle et divine. 

Ayant appris ces trois choses par la 
doctrine de saint Paul , Alites réflexion 
sur vous-mêmes , par rapport à ces trois 
articles. 

A l'égard de la signification du bap- 
tême , saviez-vous ce que saint Paul ne, 
, veut pas qu'aucun Chrétien ignore? An 
VêTi*Z* G ignoratis , c'est-à-dire, que nous avons- 
tous été baptisés dans la représentation 
de la mort et de la résurrection de Jésus- 
Christ. Y pensez-vous ? 

A l'égard des effets que le baptême a 
, produits eh vous, que sont-ils devenus ? 

Où est l'effet du pardon de tous vos pé- 
chés , accordé par l'application de la mort 
de Jésus-Christ ? Où est là grâce, la vie 
naturelle et divine qui vous a été edm- 
muniquée par la participation de la ré- 
surrection de Jésus-Christ*? 

Avez-vous jusqu'à présent vécu sans 
péché? 

Avez-vous conservé la grâce baptis- 
male? 

A l'égard des obligations du baptême, 
comment les remplissez-vous ?Etes-vous 
morts effectivement au péché, vivez- 



* 
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tous de la vie de la grâce ? y profitez- 
vous continuellement ? que répondriez- 
vousà Dieu , s'il vous disoit aujourd'hui: 
Redderationem villlcationis tuœ. Ren- 
dez-moi compte de la grâce de votre 
^Christianisme? 

Humiliez- vous , anéantissez- vous de^ 
vant Dieu , et réparez par la pénitence 
ce que vous avez perdu par vos infidéli- 
tés aux grâces de Dieu. 

En second lieu* 

Apprenons du même saint Pauf coitf- 
me nous devons nous exciter désormais 
.à être fidèles à Dieu* . ' 

Nous avons fait solennellement deu^x 
choses dans le baptême ; nous avons pu- 
bliquement renoncé à Satan et à ses œu- 
vres, qui sont les péchés : nous no u» 
sommep dévoués au service de Dieu, à 
la face du ciel et de la terre. , 

Satap est un tyran ; Dieu est notre roi 
légitime. 

Faire le péché , obéir aux désirs déré- 
glés de la concupiscence, c'est servir te 
démon; réprimer ses passions , prati- 
quer la vertu * c'est servir Dieu , notre 
Roi. % • jr ent , a ^. 
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Que le tyran ne règne donc plus dan* 
vos corps mortels , en vous faisant obéir 
à vos convoitises. Souvenez-vous que vo - 
ire vie est courte ; que tous les biens de 
la terre ne sont que vanité; qu'ils dispa- 
raîtront bientôt comme des fantômes, 
et "ne livrez plus les membres de vos 
corps à Satan , pour lui servir d'armes 
à combatre contre Dieu par la prati- 
que du mal. Renoncez donc à Satan et 
à ses œuvres. 

Soyez fidèles à Dieu , votre Roi , votre 
bienfaiteur , qui vous a ressuscites 4e la 
mort à la vie , qui vous a reçus , non- 
seulement au nombre de ses serviteurs , 
mais au nombre de ses enfans et de ses 
héritiers. 

Dans le souvenir de son amour pour 
vous , soyez tout entiers à lui , et donnez- 
lui tous et chacun de vos membres pour 
combattre sous lui et pour lui , par fa 
pratique de la vertu. 

La justice le veut ; vous lui apparte- 
nez , et il est votre maître légitime ; la 
reconnoissance vous y oblige ; il est votre 
bienfaiteur , vous tenez tout de sa grâce » 
mais votre intérêt le demande. 

Que vous reviendra-t-il du service 



Vtrs. ai* 
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du démon par la pratique du mal ? La 
honte , la confusion , le regret , le déses- 
poir , la mort temporelle et éternelle. 
Voilà la solde que le démon donne à ses 
soldats. 

Mais si vous êtes fidèles au service de 
Dieu , si vous conservez sa grâce par la 
sainteté de la vie , vous jouirez dès à 
présent d'une paix et d'une joie toutes 
divines dans vos cœurs 9 et après cette 
vie 9 vous posséderez un royaume éter- 
nel ; car immortalité et le bonheur éter- 
nel sont les dons que Jésus * Christ a 
mérités et promis à ses fidèles servi- 

Dans toutes ces vues , combattez , 
vainquez , vous triompherez éternelle- 
ment avec Jésus-Christ. 
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CHAPITRE VIL 

y ANALYSE. 

Vers. 14 Saint Pao l , après avoir dit aax Juifs conver- 
Cftap. o. tj s à Jésus-Christ , qu'ils ne sont plus sous 1* loi, 
a fait une disgression qui a duré jusqu'à la fin dut 
même Chapitre, il retourne maintenant à soû 
v propos et , apostrophant le» Juifs , il leur prou- 
ve dans 'es six premiers versets , qu'ils sont dé- 
livrés de la servitude de la loi. 
( Premii rement, parce que dans le baptême, par 

la vertu de la mort de Jésus- Christ , ils sont 
morts $ et par conséquent la loi n'a plus d auto- 
rité sur eux , comme nn mari n'en a plus sur sa 
femme défunte. ' 

"En second lieu , parce qua dans le baptême , 
ils sont ressuscites avec Jésus-Chri$t , ils vivent 
en lui et avec lui , ils lui sont unis par un ma- 
riage spirituel , et par conséquept ils sont. sous la 
grâce pour donner à Dieu des fruits de vie , corn* 
me sous la loi ils ont produit des fruits de 
Vers \ mort. 

x Dans les versets suivans , il explique comment 

la loi, quoique sainte, a néanmoins par occa- 
sion , multiplié le péché , en tant que Payant fait 
connoître et Payant en même tewps défendu , par 
cette connoissance et par cette défense elle a ir- 
rite la concupiscence. 

Par modestie , sain* Paul expose le fait en sa 
personne , se supposant en deux états différera » 
Devant la loi ,je vivois sans la loi; el après la 
joi , lorsque la loi a paru , à l'occasion de cette 
loi , ma concupiscence s'est enflammée et m'a tac 
par le péché. 



7-8. 
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C'est dune proprement la concupiscence qui 
es,l la cause du péché ; ce n'est par la loi qui est Vers, I2-i5. 
sainte. 

Au verset i$ , saint Paul , passant de l'état de 
îa loi à l'état delà grâce, explique les effets dé- 
plorables de la concupiscence , même dans ce der- 
nier état: et de même que dans les versets pré- 
cédons , il à fait voir en sa personne , comme 
Juif , les effets criminels de la concupiscence sous 
la loi; de même dans les versets sui vans } il fait i5*a3. 
voir aussi en sa personne comme Chrétien , les 
effets que la concupiscence fait ressentir , quoi- 
que involontairement, aux Saints dans Pélatde la 
grâce. - / 

Enfin il gémit de sa misère , et il en mentr» 
le remède. 



* 



PARAPHRASE. 

t. An * 
Je reviens à ce que je vous ai dit, que p or ? tJ V r *- 

VOUS n êtes plU9 SOUS la loi* , et je VOUS tibus enim ? 

le prouve. C'est à vous , mes Frères, leJ J£, , 2 I ? or * 

Juifs et savans dans la loi , que j'adresse homme do- 
principatement cette partie de mon dis- «ninatur, 

cours : vous savez tous que la loi de pore vivit > 
Moyse n'a de pouvoir sur un homme 

qu autant qu il vit. sub v iro est 

2. Qu'il me soit permis de me servir mu ^ e '* 1 *i- 

. . „ . » t. vente viro „ 

ici d une comparaison pour m expliquer ailigata est 
plus sensiblement. Comme une femme ,e S ( : si au - 

.. . . . 1 1 • » • • tem mortuus 

mariée est assujettie par la loi a son mari, fuerit vir 

ejus , sol n ta 
♦Chap. 6, verset 14. estàlegeuri. 
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tandis qu'il est vivant, mais dès qu'il est 
mort , elle est dégagée de la loi qui l'at- 
tachent à lui ; de même l'homme est su- 
jet à la lof , tandis qu'elle est vivante; 
mais dès qu'elle est abrogée , il en est 
quitte. 
3. Igîtm-, 5, Et comme tandis qu'un mari estfî- 
^ocTbUui'a: vant , sa femme seroit coupable d'adnl- 
dultera si q^ y s i elle se joignoit à un autre homme, 
1\oXoTs\ mais le mari étant mori, elle est délivrée 
auiem mor- <j e j a \ \ j u ma riage , de sorte qu'elle 
Ti) U c%$7ii- peut en épouser un autre sans adultère, 
berna est * fl en es t de même de l'homme à Tégard 

lege -vin : ut . 

non sit adul- de la loi. 

tC cumfïfo ril COMMENTAIRE. 

Tiro * Dans la pensée de saint Paul, la loi de 

Moyse est comme le mari; le Juif soumis à 
la loi de Moyse , est comme la femme mariée. 
De même que tandis que le mari vit, la femme 
lui est liée par la loi du mariage , dès qu'il 
est mort , elle est libre: de même aussi , tan- 
dis que la loi a subsisté , le Juif lui a été 
soumis ; maintenant qu'elle est abrogée , le 
Juif est libre. 

Selon l'expression de ce raisonnement , 
saint Paul auroit dû dire : Vous êtes libre* , 
« / mes frères , parce que la loi est abrogée. 
Mais s'accommodât) t prudemment à leur fai- 
blesse , qui souffroit avec peine qu'on leur 
parlât de l'abrogation de la loi , il leur dit 
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qu'Us sont libres , parce qu'eux-mêmes sont 
morts. 

L'un et l'autre est véritable , et la loi est 
abrogée par la mort de Jésus-Christ , et 
nous sommes morts avec Jésus-Christ par le Epk. a. 
baptême. Il importe donc peu lequel des Zj^*' 1 * 
<leux saint Paul exprime ; prudemment , il ^* * 
dit l'un par ses paroles , il exprime l'autre 
par son raisonnement. 

4* P ftr l'application de cette compa- 4- Itaque, 

i • . fralres mei , 

raison , tous voyez clairement , mes et T0S mor J 
Frères , que vous n'avez plus aucune jiBcati estis 
liaison avec la loi , et que vous êtes libres, ^Jî £ hristfr 
parce que par votre baptême , vous êtes u 5 sitis a . lte - 
morts avec Jésus-Christ ; déplus , parce mcriuis re- 
que par le même baptême , vous êtes res- 8urrcxi * » ut 
suscités avec Jésus-Christ , vous êtes musDeo. 
devenus une même chose avec lui ; vous 
lui avez été unis comme de chastes épou- 
ses , afin que par sa grâce vous produisiez 
à. Dieu des œuvres d'une véritable piété. 

Le baptême est une mort , le baptême est 
un mariage. Il est la mort du baptisé qui 
meurt au péché , au vieil homme , et qui y est > „ , 

enseveli avec Jésus-Christ. Il est le mariage chapitre 5. 
, d'une âme fidèle qui est unie à Jésus-Christ, 
! Fépoux de l'Eglise , et qui contracte un chaste 
mariage avec lui , afin de donner 'à Dieu de* 
fruits de toutes les vertus. 
Faites-y réflexion , âmes chrétiennes , et , 
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dans le souvenir de l'honneur que tous avez 
d'être les épouses de Jésus-Christ , aimez 
votre divin époux , aimez ce qu'il aime , 
soyez-lui parfaitement soumises, soyez tout 
à lui et désirez ardemment sa gloire. 

5, Cime- 5. Et assurément il est bien juste 

nimessemus qu'étant relevés par un si glorieux ma 
incarneras- . , . . i i» *•- »• 

sionesnecca- nage % nous produisions des Iruits di- 

torum , quœ «r nes de notre divin époux : puisque 

perlegeme- ° . . . • > 1 1 • 

lant , opéra- quand nous vivions soumis à la loi , com- 

bamur in m eà notre époux , la concupiscence ir- 
«psuis , ut .ritée par les défenses de cette loi , do- 

fructiaca- minoit tellement dans nos corps, eue 
rent morti. ... - . , r \ 

nous produisions tous les jours des fruits 

de toutes sortes de péchés qui nous ren- 

. doient criminels et dignes de la mort. 

6. Nunn au- 6. Maintenant donc que , par la grâce 

•umusàie«e ^ Jésus-Cbrist , nous sommes délivrés 

mortis , in du joug de, la loi qui nous étoit une oc- 

SamurTîtà casion continuelle de mort, il est , dis-je , 

utserviamus bien juste , qu'étant alliés au Fils unique 

înnovilaie j yv. . x,'. ' f 

«piritûs, et " e ^ Ieu » Û0US semons Dieu; non -plus 
nonin\eius« comme des serviteurs , dans un esprit 
JUte litterae. , t , • i , 

de crainte , mais comme des épouses , 

dans un esprit d'amour ; et que dans cet 
esprif nous produisions des œuvres , di- 
gnes de Dieu notre Père et de Jésus- 
Christ notre Epoux. 
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La fin de notre mariage avec Jésus-Christ, 
c'est que nous servions Dieu par amour, et 
que dans cet esprit nous produisions conti- 
nuellement des oeuvres saintes , des œuvres 
dignes; de Dieu notre Père , et de Jésus- 
Christ notre Epoux. 

Comment répondez-vous à cette intention 
de Dieu sur vous , âmes chrétiennes ? Rou- 
gisses de honte, araes fécondes en vices, 
stériles en vertus ; et , pleines de confusion, 
recourez à votre époux, demandez-lui pardon 
pour le passe', et la grâce de vous amender 
pour l'avenir. ., 

Jésus-Christ, Fils de Dieu vivant, qui êtes 
l'Epoux des âmes chrétiennes, aje,z pitié de 
moname, votre ires-indigne et très infidèle 
épouse? parti ôttnez-'moi toutes mes infidélités , 
passées, et oubliant .mes péché*, {lonnez* 
moi votre esprit^ l'esprit d'une véritable cha- 
rité; afin que rendu fécond dans le bien par 
cet esprit, je produise des œuvres de vie. 
' K Sans Votre 'esprit , je ne serai qu'un mîsé- 
rahft'Jejséidvé de ihes passions <, et |e ne pro- 
duirai qÉm des oquvreq de ; mort; mais animé . 
% votre ^âprit, je 'vous servirai avec amour 7 ? Q.° :*** 
etjç/erai par vptre grâce des actions, dignes j^ l p*™^ 
de la vie éternelle. tum est ♦ 

;.' 7, Riais je crains qu^en. parlant ainsi A ^*g 
dp )& loi, quelqu'un ne pense que je non cognpvi, 
jjeu% dire ^elle i? oit la cause du tfr j£ fj^ 
phé. ÀJDieutnenlaise que j'aie une pcn-» eoncupis- 

*i • <• •' ivt 1 1 i *.»*'. JJ 1 « ceotiam nés- 

*ép aussi ^pje.jNon , la loi h est pas la cjtbam $ nisi 
*ause da péché, au contraire, elle lé lex dicerejt : 
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Non conçu- montre, le défend et l'accuse. En effet, . 
puce*, y y a beaucoup de péchés que je ne con- 

nots que par la loi ; je ne saurais pas que 
le désir intérieur d'une chose mauvaise 
fût péché, si la loi ne m'avoit^ dit : Vous 
ne désirerez point le mal. 

Saint Paul par niodestîe exprime en sa 
personne une chose humiliante , qu'il veut 
librement exposer aux Juifs. 

C'est dans ce même esprit qu'au verset 9 
il représente en sa personne un Juif vivant. 
S. Occasio- avant la loi et après la loi. 
ne «aient a c- ' - L , 

cepiâ , pcc 8. La loi donc m'a montré et m'a dé- 
*mandatJm r & û du le péché , afin que je l'évitasse ; 
operamm est mais la concupiscence irritée par cette 
nem conçu- défense, a produit en moi toutes sortes 
piscemiam. d e maavais désirs; de sorte qu'à l'occa- 
mm peeca- **on delà loi, le péché qui étiut commQ 
tum mor- mort, a repris uoe pouvelfe yjffuejur. ( r 
9. Ego.au- 9> Pour m expliquer. plus nettement», 
tem vivcDam j e considère notre nation èû dcfuxdiffé^ 

snielegtf ah- V , ... > . 1 . 

quando. Sed rens états , avant la loi et après là loi; et 

^"J^^ 1 je vous expose l'un et l'autre en ma 

peccatum' personne. Moi, donc, Juif, autrefois en 

revixit. Egypte par exemple, je vivdis sans la 

loi de Moyse, et alors je connoissois peu 

le péché, j'y étois peu excité; mais la 

loi étant survenue et m 'ayant dit : Ta 
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ne désireras pas le mal; à l'occasion de 
cette défense, la concupiscence qui étoit 
assoupie., s'est réveillée et est comme res- 
suscitée. 

i o. Le péché, dis-je, a été ressuscité; »<>• Ego au- 

mais moi je suis mort par le péché qui snm . el in . 

est la mort de Pâme, et ainsi il s'est trou- vcntum est 

vé par ma faute que le précepte qui me j^ m ™q UO a 

devoit donner la vie m'a été une occa- e* at *à vi- 

•' j . 7 tam,hoces- 

siondemort, se ad mw . 

1 1 . Parce que mon inclination au mal ie ™' NaiQ 
a trouvé dans la défense de la loi l'occa- peccatum , 
sion de le désirer plus ardemment ; et ftc c C e C mâ°pcc 
cette inclination corrompue m'a séduit, mandatum 
et m'attirant au mal défendu, m'a don- et per ^ùd 
né la mort. occidit. 

12. Je suis donc seul coupable de le* quiden» 
jnon malheur, et il n'y a pas lieu d'en sancla * ct 

t t • V.W • t mandatum 

accuser la loi. Elle est sainte, et chacun sancium, ci 
de ses commandement est saint, juste et b J * s ^ um et 
bon. 

Reconnoissons ici en toute humilité le be- 
soin que nous avons de la grâce de Jésus- 
Christ, p cause de l'eut misérable où nous 
sommes, état véritablement digne de larmes 
de sang. Car si l'homme ne connoît pas la 
loi de Dieu, son ignorance lui est une cause 
de mort j s'il connoit la loi, cette connois- 

i4 . ■ 
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sance, à cause de la corruption de son cœur, 
ne sert sauvent qu'à le rendre plus criminel» 
Sans la connoissan-ce de la loi , il ne con- 
noît pas la concupiscence , il la croit natu- 
relle , il ne croit pas que ce soit un mal de 
la suivre. De là vient qu'il avale le péché 
comme Peau qu'il boit , ou Pair qu'il respire. 
S'il connoît la lai , et qu'il ne soit pas pré- 
Tenu de la grâce de Dieu , nonobstant sa cou- 
noissance , il suivra la concupiscence y et sa 
eonnoissance le rendra plus coupable.. 

O lumière : ô force et cffieace de la grâce , 
que vous m'êtes donc nëcessaires I O lumière 
éternelle , éclairez-moi ! O sainteté de mon 
Dieu , sanctifiez-moi l 

Jésus-Christ , lumière du monde , éclairez 
mon âme î Jésus-Christ, Sauveur du monde > 
sauvez, purifiez, sanctifiez mon cœur, don- 
nez-moi un cœur nouveau , un cœur docile et 
toujours soumis à votre volonté .' 
i3. Qt»od i-5. Mai», dircz-vous, si la lof est bon- 
ér S o bomun CO mment donc m'a-t-elle donné la 

est, mini ' 

factum et mort? Ce qui est bon de sa nature peut- 
mors? A bsit. y causer j a mort p A Df eu ne plaise qu'on 

OCQ pCCC3 ~ il 

ftira , ut ap dise que la loi soit la cause de fa mort, 

catum ^cr clle en eê% t0Ut ftU P luS 1,occasion - La 

iDonum 'ope- véritable cause de Iamort , c'est le péché 
mihUnor- Ç° mn ^ s P ar ^ a concupiscence , contre la 

trm : ut fiât défense de l'a loi. Apprenez donc d'ici 

^"mpec^ans combien la concupiscence , la cause du 
peccatum péché , est un grand mal , puisqu'elle 

t«œ. mailda nous donne la mort par la loi , qui est 
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bonne et sain te. Sa malice est plus grander 
qu'on ne peut exprimer. 

Apprenons nous-mêmes combien la cor- 
ruption de notre cœur est grande par l'infec- 
tion de cette concupiscence , qui y fait s;a 
principale demeure; et, dans la craiute de 
cette corruption, recourons continuellement 
au médecin , qui seul peut nous en préserver. 

Humilies et gëmissans , implorons la grâce 
de Jésus-Christ; elle seule guérit la corrup- 
tion du cœur humain,- 

ï4- ta loi , dis-je , est sainte et spiri- 14. Scimus 
tuelle, et elle ordonne les choses oui eB » m .q u,a 

. * lex spinlua- 

conviennent a 1 esprit , comme de pra~ lu est. 
tiquer la vertu et de fuir le vite, 

1! n'en est pas ainsi de moi , tout Chré- 
tien et Apôtre que je sois , jfe suis char- «go wem 

1 *9* * 1 * T* * CclrDAIIfl 

nel, j ai des inclinations corrompues, stira, venum* 
qui me portent aux chose» de la chair ; datus sub 
j'ai des répugnances pour les choses de peccal °* 
l'esprit , en un mot, je suis vendu conv 
me un esclave à la concupiscence, qui 
est la mère du péché. 

L'Apôtre passant de l'état delà loi à l'état 
de lu grâce , pour notre instruction et pour 
noiis exciter au combat, nous fait voir en sa- 
personne les effets déplorables de la concu- 
piscence , même dans les Saints. 

Dans cet ç'tat l e s Saints ressentent le* 
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yiouvemens déréglés de la concupiscence; 
mais ils n'y consentent pas ; ils gémissent 
sous la tyrannie, et quant à la chair , ils obéis- 
sent à sa loi ; mais ils obéissent à la loi de 
Dieu , quant à l'esprit qui , soumis à la vo- 
lonté de Dieu , résiste constamment à toutes 
les attaques importunes de la concupiscence* 
Et c'est la différence que saint Paul fait ici 
remarquer aux Juifs , entre l'état passé de la 
loi et l'état présent de ïa grâce : dans le pre- 
mier état on obéissoît à la concupiscence, et 
on péchoit; dans l'état présent de la grâce r 
orç ressent la concupiscence 9 mais on "y ré- 
siste et on ne pèche pas. 

i5. Q«od ^ j e su j s jj s ,: e comme l'esclave 

•nimoperor, . > % 

non iotclli. de la chair ; car je n approuve pas en 

**n ^!od *" ïil0n es P r * 1 cc ( l ue J e res $ens dans la par- 
)o bonum , tie animale qui , au lieu de me porter au 

qu^îodiml * ien <ï ue J e veux > me P 0Pte au mal ^ ue 
lu m > iiiud je ne veux pas. 

* aC i6 V *® # ® T * 9 uaIld en ma * * a P 81 ***® ,n fé- 

tern quod rieure veut ce que la partie supérieure 

*acio '• i,îud Be veut P as * *l mlà à elle convoite malgré 

sfntio legi, moi , alors mon esprit et ma volonté 

b^wtT consenteilt a la loî de $*** > q ui me dé - 

fend de convoiter. 
i7.Nuncau- 17 . D'où il s'ensuit qu'en cet état de 
•go operor grâce , ce n est pas moi , c est-à-dire t 
jJIud , sed mon esprit et ma volonté qui convoitent 

tM?»mepcc- Jaaa * s cest J e péché ,_ c'est-à-dire* h na- 

csUn» 
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ture corrompue ou la concupiscence qui 
malgré moi excite ces mouvemens en 
moi. jfug.Liv.Tr 

des Retrac- 
Le péché dont parle ainsi PÀpotre , est 
appelé péché , parce que qu'il vient du péché 18 Scio e- 
d'origine , et qu'il est la peine du péché ; car nimquia non 

c'est de la concupiscence de la chair que habl £ al m 
•» a a. » . . * me, hoc est 

1 Apôtre parie icx. incameme*, 

ïo. Car je sais par expérience qu'en ^elle , adj*- 
ma chair corrompue par le péché , il n'y J^aK 
a aucune inclination pour le bien , mais bonum, non 
que toute l'inclination est au mal ; à la 1QVen, °- 
vérité , dans le fond de mon âme , j'ai to f 9' v 9* 
quelque bonne volonté , je yeux faire le volo, bonum 
Lien ; mais à cause de ma corruption je Jj^ JhSu* 
ne le puis exécuter. lo malwm , 

1 9. Car , comme je l'ai déjà dit * , je ne hoc a *°- 
fais pas le bien que je veux,, mais je fais îo . Si an- 
le mal que je ne veux pas. ( * vers. 1 5 . ) ^™ ^Koâ 

20. Et par conséquent, comme je facio : jam 
l'ai dit aussi * , ce n'est pas moi, ou mon "^j^ ^' 
esprit et ma volonté qui convoitent , qoodhabitat 
mais le vieil homme ou la nature cor- {q^ 6 1>cca * 
rompue. (* vers. 16, 17. } a i.*Wni* 

2-1 . Quand donc je veux faire quelque *V\ UT fcgenr, 

, . ! 1 1 • 1 ix* n voleiiti mihi 

bien , selon que la loi de Dieu me 1 or- f aC ere bo- 
donne , je sens en moi une opposition , DUm » < T"°r 

... . . , niam œiht 

une espèce de loi qui résiste a ma bonne malura ad- 
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volonté , et cette résistance naît de la 
corruption et de la mauvaise inclination 
de la nature, 
ai. Concle- 99. Caria loi de Dieu me plaît selon 

legi Dei se- I % . 

cundùminte- s5. Mais je sens dans mes membres 

"cm-™* 1011 " UDe ,0Î < I ui s '°PP°. se à ceHe de mott 
a3. Video esprit, et qui me tient en servitude sous 

^Tm'ia 111 1« loi du péché, puisqu'elle m oblige d'en 

membris ressentir malgré moi les mouvemens. 

goMt'em^ **' Maïheureux homme que je suis , 

gi mentis qui me délivrera de ce corps de mort , 

^f«. c . l m c * r " »"i et & tant de mouvemens et d'affec- 

tivantem me ' 

in legp ppc- tions criminelles f et de corruptions ten- 

r^eSdantesàlamort? 

m«is. s5. Ce sera la grâce de Dieu , par le» 

ewV'îiomo* mérites de Notre Seigneur Jésus-Christ, 

quis me H- Moi donc , Paul , serviteur et Apôtre de 

"orpore C Jésus-Christ , je suis soumis à la loi de 
mortfs h»- Dieu , selon mon esprit et ma volonté , 
JU aV. Gratia parce que je ne veux ni convoiter , m 
Dei per Je- consentir aux mouvemens de la convoi- 
tîim riomll tise ; mais selon la chair et l'appétit char- 

num nos - ne | $ j e S uh encore sujet aux mouvemens 

trum. fsitur , « 

ego 'ipse de la concupiscence que je ressens , mais 
menteseryio auxquels ie résiste et ne consens pas. 

carne au - Admirons ici l'humilité de saint Paul , qui 
tera , le^i ^ ^ tous j eg l lomme? qi ù seront jusqu'à la 
peccati. * ' * 
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fin du monde , une confession publique de^ 
ses misères. 

Mais admirons-y sa charité' , puisque c'est 
pour notre consolation et pour notre instruc- 
tion qu'il nous explique , en sa personne , ce 
qu'il a uroitfaitbienplus justement en la nôtre ► 

Et cela pour notre consolation , afin que 
quand nous nous trouvons dans l'état où il se 
dépeint lui -même , nous ne nous croyions pas 
perdus. Si un saint Paul , si un Saint élevé 
jusqu'au troisième ciel , a ressenti de telles 
misères , pourquoi des pécheurs en seroient- 
ils exempts ? 

Cela aussi pour notre instruction ; pour 
nous apprendre premièrement ce que nous 
devons faire en" cet état ; savoir , de résister 
en la partie supérieure à toutes- les rebellions 
de la partie inférieure , et de n'y donner ja- 
mais aucun consentement. 

En second lieu , pour nous apprendre le 
remède à nos misères, savoir la grâce de Jé- 
sus-Christ; que nous devons humblement et 
ardemment implorer. 

COROLLAIRE DEPIÉTÉ. 

Appbewons à nous coimoître nous- 
mêmes dans la peinture que saint Paul > 
comme un excellent peintre 9 nous lait 
du Chrétien en sa personne , depuis le 
verset i4 jusqu'à la (in du Chapitre. 

Sachez donc que dans le Chrétien il 
y a comme deux hommes ; un homme 



i4o Explication de tEpître 
intérieur , un homme extérieur ; nu 
homme spirituel , un homme charnel ; 
un vieil homme , Adam , un nouvel 
homme , Jésus-Christ. 

Jésus-Christ y demeure par la foi r et 
y opère le bien par sa grâce» 

Adam , le vieil homme , l'homme de 
péché , y demeure par la concupiscence, 
et y opère le. mal par la volonté de la 
chair , toujours portée au péché. 

Réellement , et en effet , le Chrétien est 
un même homme , mais qui est appelé 
intérieur , spirituel , nouveau , esprit , 
partie supérieure , quand agissant selon 
les lumières de la droite raison et les ins- 
pirations de la grâce , il se porte aux 
choses spirituelles et divines ; il est^au 
contraire, appelé homme extérieur s 
charnel , animal , vieil homme , homme 
de péché , lorsqu'en suivant les inclina* 
tions de la nature et de l'appétit animal , 
il' cherche ce qui plaît à la chair et au 
sang , comme il sera dit au Chapitre 8 , 
verset 5. 

Dans cet homme un et double , de la 
manière que je viens d'expliquer , il y a 
deux différens principes d'actions , un 
principe de vie , un principe de mort , 
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l'esprit et la chair, la grâce et là concu- 
piscence. 

Cette homme sent deux lois en lui- 
même, la loi de l'esprit , la loi delà chair; 
la loi de l'esprit , qui consent à la loi de 
Dieu ; la loi de la chair , qui ktcline au 
péché. 

, De là naît ce combat perpétuel , es 
schisme continuel que nous ressentons 
en nous-mêmes, et qui ne finira que 
dans' la paix de l'éternité ; la chair èon- OaU Ch. S* 
voile contre l'esprit, et l'esprit contre la 
chair. 

S. Paul nous représentant ce combat 
çn sa propre personne , semble sonner 
tje la trompette , pour exciter tous les 
Chrétiens à l'imiter , c'est-à-dire , à 
veiller, à combattre , à vaincre comme 
lui. 

H nous faut veiller , l'ennemi est au 
gftilieu de nous , il est dans notre cœur* 
U faut combattre contre la concupis- 
cence; iLen faut tellement réprimer tous 
les mouvemens déréglés, que non-seu- 
lement nous n'en suivions aucun dans la 
pratique , mais de plus que notre vo- 
lonté ne leur donne pas le moindre cou* 
lentement. 

i5 
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Il faut vaincre ; il y .va de la vie , dtt 
salut et du royaume éterneir 

C'est l'effet de votre grâce, ô mon di- . 
vin Sauveur ! et c'est votre gloire da 
(aire qu'un homme foible soit victorieux 
de lui-même. Donnez- moi cette grâce » 
par votre m îséricorde ; donnez-moi le* 
forces, le courage et la persévérance , 
afin que , ayant vaincu la chair et la con- 
cupiscence , je sois parfaitement soumit 
à votre loi selon mon esprit et ma vo- 
lonté. Amen, 
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CHAPITRE VIII. 

ANALYSE. 

Saint Paul, dans le Chapitre précédent» nous 

a exposé la faiblesse de la loi et les désordres 

. que cause la concupiscence ; en celui-ci, il nous 

décrit la force et les avantages de l'esprit et de 

la grâce de Jésus-Christ. 

Cet esprit et cette grâce mettent lés véritables 
Chrétiens hors d'étatde damnation parce qu'ils fars. r. 
les délivrent de la tyrannie du péché, et qu'ils 
leur donnent des forces pour accomplir les com- 
mandemens de Dieu: ils font que nous ne vi- **4v 

vons pas selon la chair, ce qui seroit la mort de 
l'ame, mais selon l'esprit , ce qui est la ue et la 
paix. 5-8* 

Un Chrétien régénéré par le Sainl-Hsprit , n'est 
pas charnel et ne goûte pas les choses de la chair, 
«i pourtant il a conservé l'esprit dans lequel il a 
été baptisé: s'il ne l'a pas conservé «il n'est pas 
Chrétien; s'il l'a conservé , son corps à la vérité 
est sujet à la mort , mais son ame vil de la vie 
de la grâce , et vivra un jour de la vie de la gloire; 
parce que le même esprit qui a ressuscité Jésus - 
Christ ressuscitera les Chrétiens à la vie éter- 
nelle. 9 . IIè 

D'où il faut conclure que nous ne devons, pas 
vivre selon la chair , ce qui est la mort et la source 
de la mort ; mais, animés du Saint- Ksprit , nous 
devons mortifier la chair , et vivre d'une vie spi- 
rituelle et divine. C'est pour cela que l'esprit ia-i!k 
d'adoption nous a été donné , dans lequel et par 
lequel nous prions Dieu avec confiance , comme 
notre père $ et ce même esprit nous rend téiooi- 
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— gnage à nous-mêmes que nous sommes les en- 
cans de Dieu , ses héritiers et les co -héritiers de 
Jésus-Christ , si pourtant nous souffrons avec le 
*£«i*, môme Jésus-Christ. 

Que cette condition de souffrir avec Jésus- 
Christ n'effraie personne jxar il n'y a pas de pro- 
jtortion des maux de cette vie avec la gloire fu- 
ture des cnfans de Dieu : cette gloire est si gran- 
de , que les créatures même insensibles , qui se** 
vent aux enfans de Dieu , souhaitent avec em- 
pressement ceUe gloire de leurs maîtres , afin d'y 
participer à leur manière : à plus forte raison , 
nous , Apôtres et fidèles , ayant les prémices de 
l'esprit, aspirons-nous à cette gloire qui sera la 
vg. 3 5, consommation de notre adoption. 

' Un autre effet de l'esprit de Dieu en nous» c'est 

d'aider notre faiblesse pour bien prier : il prit 

lui-même en nous et pour nous d'une manière 

ineffable : et outre cela il fait que toutes choses» 

quelque contraires qu'elles soient, se tournent eo 

bien à ceux qui , par une pure miséricorde de 

Dieu, sont tellement appelés à la sainteté, qu'ils 

obéissent à cet divine vocation: car «eux que 

Dieu a prévu devoir être tels par sa grâce, il les 

a prédestinés à la ressemblance de son Fils par 

la patience : ensuite de quoi il les appelle aux 

souffrances par lesquelles il les justifie de plus 

/en plus , et enfin les glorifie ici sur la terre , et 

« principalement dans le ciel. 

yen- ofo-zo, g a . ■ pau j au rget 3l gagcrtdc cet amout 

rorez-enles- , n . . 

motifs vers, " c " ieu en * er * nous, pour exciter notre con- 

b 32-34-35. fiance en lui. Il se sert de la môme charité de 

, ' ' * ' Dieu pour exciter noire amour pour lui, et il 

espère que nous persévérerons innola^iement en 

#6 r ?*). £onamour r ' ' 
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PARAPHRASE, 

tt n'y a donc pai de condamnation à ï.Wintt'erV 
craindre pour ceux qui sont en Jésus- gonuncdanK 

# . . * t v ' » •' natioois est 

Christ, qui ne vivent pas Selon la chair, m qui sont 
c'est-à-dfre , qui , résistant à la conçu-* ||J je^^md 
piscence , ne se laissent pas emporter à non sec un - 
ses mouvemens déréglés. aXlaX™ 

COMMENTAIRE. 

C'est un grand sufet de douleur à un enfant 
deDieu, de sentir en hu'-méme la loi du pé- 
ché les mouvemens déréglés de la concupis^ 
cence ; maïs dans sa douleur il a cette con- 
solation , que tous ces mouvemens involon-r 
faires ne Ini sont point imputés à péché ; 
qu'au contraire, la résistance qu'il leur fait' 
lui est méritoire devant Dieu. 

2. Parce que la grâce que le S.-Esprït *. tf*enim 
répand en nos cœurs , par les mérites de îJ ,rîl £h7iiio 
Jésus-Christ , m'a délivré, et tout vérita- Jesa libéra- 
le Chrétien, delà domination delà ™ p ™a\i*ï 
concupiscence , et de la mort qu'elle moriis> 
donne à ceux qui lui sont soumis. 

La grâce, selon saint Paul , est la loi de 
l'esprit; elle est répandue dans nos cœurs r 
pour y régner et pour y soumettre nos pas- 
sions à l'esprit , comme la loi règne et tienfc. . 
le» hommes soumis , dans un état hienpoUçtfs' 
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•y ez donc soin , m es frères , d'obéir à la grâce, 
tt , selon ses inspirations , de réprimer vos 
passions; prenez garde de ne lui pas être 
rebelles , car vous chasseriez de votre cœur 
Fesprit de Dieu , vous vous soumetteriez de 
nouveau à la tyrannie de la concupiscence , 
et en vain vous vous glorifieriez du nom de 
Chrétiens ; n'ayant plus l'esprit de Jcs us- 
Christ, vous seriez véritablement charnels et 
non Chrétiens. 

3. Nam 5 ç aT j a «race a fait ce que la loi n'a 

sibile rrat pu faire : Dieu donnant la loi aux hom- 

legi , inquo mes avo j t coœme essayé de les délivret 

infirmabaïur ... . . J 

per camem : de la domination de la concupiscence et 

Deus filinm du p é c hé; mais cette loi foible, non tant 
ftimm mit- ,, , 

tens ïn simi- en elle-même , que par rapport à la cor- 
Iii0dinem rupl i on je la nature, n'a fait qu'irriter 

carnis pec- " . 1.1.» 

caii, et de la concupiscence et multiplier le péché: 
IS°i!T Dieudonc a envoyé son Fils, et l'a re- 

navitpecca* J , 

tumiacamr. vêtu d'une chair toute sainte, par son 

union hypostatique au Verbe; mais sem- 
blable à la chair pécheresse des autre* 
hommes , et par cette chair ' sainte en 
elle-même , maïs attachée à la croix , 
comme si elle eût été pécheresse , il a 
condamné la concupiscence , comme 
coupable de tous les péchés : il l'a dé- 
pouillée jde son empire , et l'a tellement 
affoiblie i qu'elle n'a plus de pouvoir qu# 
sur ceux qui le veulent. 
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' 4« Afin que nous autres Chrétiepsob- ficnio 3 îeei* 
Servions les comtfiândeméns de Dieu, ne in^pleretur 
vivant plus selon les inclinations corrom- J^° *l&j£l 
pues delà chair qui empéchoit l'accotai- dùm cament 
plissement de la lot, mais selon i esprit se( j secun I 
de J. C. , qui nous à délivrés du péché, d* ,in sp»«7 
et nous donne la' force d'ohserver la loi 
de Dieu* 

Admirable conduite de Dieu l La chair 
étoit la source de la foi blesse de la loi ; eîlW 
en empéchoit l'observance : Dieu veut que la* 
chair soit la source de notre force peur Fofr- 
servaoce de la loi : d'une cbair pécheresse et 
corrompue naissoit toute foiblesse et toute 
impuissance pour le salut éternel; d'une cbair 
sainte , unie personnellement au Verbe r 
confiné à là source dè'là'vie; hafissent main- 
tenant la force et la puissance pour le salut : 
ainsi le péché qui habi toit dans la chair a 
trouvé sa condamnation dans la chair ; ainsi 
Fesprit qui tiroit sa mort de la chair, tire 
maintenant sa vie de la chair. 
Apprenons d'ici à recourir continuellement 
à la chair crucifiée de Jésus-Christ, à cette 
victime depropitiation, pour y trouver Ja vie, 
la force et tous les secours nécessaires au sa- 
lut. Il n'y a point de salut ailleurs- . -*■ . . 
J r - 5.Quienim 

5. J'ai dit que , pourgarder la loi, il ne wcundrtm 
faut ,plus vivre selon la chair , mais selon qu» canris* 
l'esprit; car les hommes charnels quj *^> On* 
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t*** *•*¥*.* vivent selon la chair, n'aiment et ne 

dum spm i i , .1 

tuai sunt .- goûtent que les choses charnelles et ter- 
^•""tîE** restres;Ies hommes spirituels, aucon- 
titrai. traire , n'aiment et ne goûtent que les 

choses spirituelles et célestes. 
6. Nain pni- 6. Or cet amour et ce goût des choses 
nis , mors charnelles et terrestres sont là mort de 
«st: pmden rà me , au lieu que Famour et le goftt 
spiritûs ,tî- des choses spirituelles eu sont la vie et 

ta et pax. fe pa J x# 

3 , QuonW 7* ^ e ^ s quePamour des choses char> 

sopimti^ Belles est la mort, parce que cet amour 

«a^st Dec/: ©$* ennemi de Dieu ^ il répugne k sa loi, 

>gi enim e t ne lui petit être soumis, lui étant dî^ 

Del non est , . ,..-*»,. 

«ubjecta : rec terne nt opposé, 
«ecenimpor g # De Ih vient que ceuxqut vivf nt se- 
lon la chair , ne peuvent ni plaire h 
al Qoi an Dieu, ni garder sa loi. * 

tçm in carne Jt . 

t snDt , Dto Mon Dieu, élairez ici nos esprits, e* 
placere non faites-nous bien entendre et pénétrer une \é- 
Çossnat. rite dont dépend notre salut éternel. L'a- 

mour des choses charnelles et terrestres esf 
la mort de Vame , l'ennemi de Dîeu qui com- 
bat la loi i par conséquent c'est la mort pré- 
sente de Famé , et la source de la mort éter- 
nelle. Le pénétrez-vous ,mies frères, le croye* 
tous ? 

Si vous le pénétrez , et si vous le croyez y 
votre cœur est-il en repos Z N'y sentez-vous 
jas cet amour charnel i cet amouK des pkl- 
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sers , des richesses , d*s honneurs et de toutes 
l'es vanités du monde? N'est-ce pas cet amour 
•qui remplit et occupe tout votre cœur, qui y 
règne , qui y tient le dessus et l'emporte sur- 
l'amour- des choses divines. 

Craignez donc de n'être pas véritablement 
Chrétien , de n'en avoir que l'apparence efle 
Hom : le véritable Chre'tien vit selon Pesprit 
et non selon la chair r aime et goûte les choses 
Spirituelles et divines , me'prise les chpses ' 
terrestres et charnelles» 

Priez Jésus- Christ qu'il vous donne son 
esprit , qu'il vous dégage de l'affection des 
choses du monde > et qu'il vous embras* 
d'amour pour les choses de Dieu. 

9. Mais pour vous, vous n'êtes pas en 9. Vos a»- 
cet état malheureux , vous ae vivez pas tcm '"f.*!!? 

* non t'Slis.se* 

-selon la chair , mais selon l'esprit que- înspiri«u:»i 
tous avez reçu dans le baptême, si .pour- [*™D e j Sp n "r 
tant cet esprit divin habite encore en vos bitat in vo- 
cçeurs et ne vous a pas quitté : que sr j^'J?* 
quelqu'un de vous n'a plus cet esprit tum Christ* 
que Jésus Christ , notre chef, lui a coi»- "?" UO a tsi 
municjué dans son baptême, celui-là eju*. 
iv'est point à Jésus-Christs 

Pour être Chrétien véritablement et devant 
Dieu, il ne suffit pas d'avoir été' baptisé et de 
croire ; il faut de plus avoir l'esprit de Jésus- 
Christ. Faites donc souvent réflexion sur-l'es- 
prit, qui vous anime et vous gouverne dans 
\os actions : est*ee l'esprit de Jésus-Chri»t» 
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qui est un esprit de douceur et d'humilité* t 
Est-ce l'esprit du monde, qui est un esprit àé 
vanité ? Est-ce l'esprit du démon qui est un 
esprit d'orgueil , d'arrogance et d'envie ? 

10. Si au- 10. Que si Jésus-Christ est en voue 

tuTin vo^îs par son esprit, votre corps à la vérité 

«si : corpus est sujet à la mort , à cause du péché 

umm emm est d'Adam ; mais votre esprit est vivant Je 

propur pec- l a vie de la grâce, àcause que vous avea 

tus vero vi~ été justifiés en Jésus-Christ , et il sera 

vit nropter bientôt vivant delà vie de la gloire. 

juslificaiio - v 

neuu* Un Chrétien est composé d'un corps mort 

et d'un esprit vivant ; il a un corps mortel, et 
si assurément mortel que S. Paul l'appelle , 
par anticipation mort; il a l'esprit ? ivant de 
grâce , pour vivre bientôt de la vie glo- 
rieuse. 

Le péché d'Adam , la concupiscence, est 
en nous une sourfce de mort: le Saint-Esprit 
y est un principe de vie; comme en lui-même 
. il est la vie et la source de la vie , il est en 
nous aussi une source de vie spirituelle et di- 
vine. Craignons , parce que nous portons la 
mort dans notre corps j mais consolons-nous , 
parce que nous avons la source de la vie 
dans nos cœurs ; le Saint-Esprit est notre 
vie , la vie de notre esprit et de notre 
cœur. 

•i IpinSS * 1 • Pa . rce q ue sî re ?p rfi d€ Dîeu ' v» 

jns.cjujsus- a ressuscité Jésus-Christ, demeure est 

«iuvii Je- 
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tous par^a justice, ce même esprit qui ««m »me*~ 
a ressuscité Jésus-Christ , vous ressusci- t ^[ $ i Q ? "bis" 
tera aussi , et non-seulement il rendra la q«* susciia- 
vie à vos corps , mais il leur donnera chrisuun"™ 
l'immortalité, parce qu'ils sont les de- moriuis, vi- 
meures de ce même esprit dmn. mortalûcor. 

JLa résurrection de notre corps est une suite p ro pier *»- 
de notre baptême, un effet de la demeure du habitante m 
Saint-Esprit en nous i cette source de vie nous Spiritwm e* 
y est donnée comme un gage de la *je éter- J n8 in *°hi*» 
nelle de l'âme et du corps quq Dieu nous 
promet. 

Le Saint-Esprit nous ressuscitera comme il 
a ressuscite' Jésus-Christ : comme donc H a 
ressuscité Jésus-Christ, parce qu'il a toujours 
jhabitéen lui, il nous ressuscitera -aussi s'il 
demeure en nousj eteomme toute la plénitude 
du Saint-Esprit, qui a toujours habité en Je* 
feus-Christ, a donné a sa résurrection le degré 
le plus éminent d'éclat et de gloire , ainsi 
plus notre a me aura reçu delà plénitude 
du Saint-Esprit , plus notre corps rcs - 
suscitera glorieux. 

Que devons-nous donc désirer plus ardem- 
ment et demander avec plus d'instance , que 
la demeure du Saint-Esprit en nous? Vent , 
Sancte Spiritus. Espbit de vie, source de sa- 
lut , principe d'immortalité , possédez mon 
tune et mon corps* 

1 2. Je conclus de là que c'est l'esprit lQm %?«&, 
tt uon la chair qui doit dominer en nous. fratres,debt~ 

tores ftumu* 
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non car™ , Nous devons tout à l'esprit, la vie de Ta 
cir^em "^ g l% âce, la vie de la gloire et Fimroorta- 
vamus. Eté ; nous ne devons rien au corps ; 

nous devons donc vivre selon l'esprit, et 

non selon la chair. 
i3.Sferiim t j Car si vous vivez selon lès désirs 

secundùm . 

rarn^m vi - de la chair , vous mourrez de la mort du 

xerilis, mo- ^ hé el j j a mort de j ft d arJMlat i OI1 

Tiera.ini ; si « # # é 

wtem spiri- éternelle; mais si vous faites mourir par 
m fan» car j> espr j t j es d&irs j c ] a chair, vous vivrez 

cmentis, \i- de la vie de fa grâce et de la vie de la 
* elis - gloire. 

14. Qui- 1 4- Parce que tous ceux qui , animés' 
enraqn* e- j u Saint-Esprit, mortifient leur chair 

mm spirna r . . . 

TVi nguninr, et mènent une vie spirituelle , ceux-là 
ï)cU Uni fi,U soot véritablement fes enfans de Dieu ,, 
et vivront éternellement avec lui. 

Esprit de Dieu , qui avez inspiré • ces vé- 
rités à votre Apôtre , et qui me les apprenei 
maintenant par sa plume, imprimez-les si for* 
tement en mo» ame, que je né les oublie ja- 
mais. Je dois tout à l'esprit , rien à la chair, 
je dois donc vivre selon l'esprit et non selon 
la chafr : si je vis selon la chair , je mourrai; 
si je vis selon l'esprit, je vivrai , parce que 
ceux qui vivent selon l'esprit sont enfans de- 
Dieu. Mon Dieu ! donnez-moi la grâce de bien 
pratiquer une si divine leçon ; elle est le che- 
min assure* de la vie éternelle de Famé et da 
aorps. 
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i5. C'est pour ecla , et afin que vous # i5.Nen«- 
viviez de la sorte que , dans votre bap- Jj'^spiïuuin 
tême , vous avez reçu , non l'esprit de servuuiis i- 

... j j • i terùm in ti- 

^servitude , pour vous conduire par la m0 re,sedac. 
xrainte , comme les Juifs , maïs que vous cepiuis spi- 
y avez reçu Je Saint-Esprit , I esprit d a>- itionis filio- 
jnour qui convient aux enfans adoptifs , ™ m » » q u0 

. . n , r clamamus ; 

.en et par qui nous prions Dieu comme *bba(Paier> 
notre très-cher père , et lui disons, non 

J& vec crainte et défiance , mais hautemen t 
-et avec hardiesse ; Mon père, mon 

* père ! 

Comme dans l'instant de FIncarnation , le 
Verbe divin s'est donné à la sainte huma- 
nité , afin que Jesus-Christ fût Fils de Dieu, 
de même à proportion , le Saint-Esprit nous 
£&l donné dans l'instant de notre régénération* 
afin que nous soyons les enfans adoptifs d$ 
Dieu. 

C'est par le Saint-Esprit que nous somme* 
ainsi adoptés , et c'est ensuite de cette adop- 
tion qu'il nous est permis de parler à Dieu,, 
.dans nos prières 9 comme Jésus-Christ , soi* 
Fils consubstantiel , lui a parlé , AbbapaterV 
Mon père , rqon père ! Honneur qui n'a été ac- 
cordé aux hommes que depuis l'Incarnation, 
du Fils de Dieu. 

Voyez comment vous usez de cet honneur 9 
si en parlant à Dieu , comme Jésus-Christ, v , 

vous lui parles avec amour , comme J&y&r 
jÇhrist, 
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tfl. fpsee- 16. Et ce mêirie esprit de Dieu, qui 

Mim^lo» n6us a été donné : P ar <i ui nom avo ™ 

rcddit spiri- été adoptés, et qui' nous donne le droit 

Jj^» etla hardiesse d'invoquer Dieu sousl'ai- 

*Hi D«i. mable nom de père , eu cela même nous 

est un témoignage indubitable que nous 

sommes les enfans de Dieu. 

Ajoutez ici les autres témoignages par les- 
quels le Saint-Esprit assure notre esprit que 
nous sommes enfans de Dieu , l'horreur du 
péché, l'amour de Dieu ,1a fidélité à garder 
ses commandemens , la promptitude à suivre 
les inspirations de la grâce , la paix de la 
conscience qui ne nous reproche aucun péclué 
- considérable. 
Vnfez la Ces témoignages sont certains moralement, 
triple Expo- {\ s ne sou % gjstf certains d'une certitude ds 
sition. fo . ^ 

17. Si a a- 17. Que si nous sommes ses enfans , 

èèredes/he- n ° us sommes P ar conséquent ses héri- 

redes qui- tiers , héritiers , dis-je , de Dieu , comme 

go- heredVs ses enfeasadoptifs ; co-héritiers de J.-C. # 

«uiemChris- comme ses frères , si pourtant nous souf- 

compad- n ^ rons avec ' u * et comme lui , afin que 
mur , ut et nous soyons glorifiés avec lui, 

congloriû- 

&emwc, L'héritage du père appartient à ses en- 

fans ; si donc>nous sommes enfans de Dieu , 
c'est une suite que nous ea soyons les lié- 
fi tiers. 
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Prenez garde néanmoins à bien entendre 
cet héritage. 

Ce n'est pas un droit de succéder aux 
tiens d'un défunt; car Dieu , notre père 
est immortel , et lés biens de Dieu sont 
Dieu même: 

Qu'est-ce donc que l'héritage de Dieu? 
C'est une ferme , éternelle et inaliénable 
possession de Dieu. Nous serons donc héri- 
tiers de Dieu ; c'est-à-dire , nous jouirons de 
Dieu , nous vivrons et re'gnerons éternelle- 
ment avec Dieu. 

Nous serons les co-héritiers de Jésus* 
Christ , Fils consubstantiel de Dieu, le pre- 
mier né entre plusieurs frères , et à qui seul 
appartient de droit l'héritage. 

Si pourtant nous souffrons avec lui: pesez 
cette condition indispensable ; car si nous ne 
participons à la croix de J.-G. , nous n'aurons 
point de part à sa gloire. Saint Léon* 

Remarquez donc ici deux choses : la pre- 
mière, c'est que nous sommes les héritiers 
d'an Dieu toujours vivant ; la deuxième , c'est 
que nous sommes les co-héritiers d'un Dieu.» 
Homme mort. 
! Afin que nous possédions au ciel l'héritage 
de Dieu vivant , il faut que nous vivions ici 
selon l'esprit, que nous en suivions les mou* 
vemems , et que par l'esprit nous réprimions 
les désirs de la chair. Ven.rt-ifo 

Afin que nous soyons les co-l*éri tiers d'an 
Homme- Dieu mort pour nous sur la <;roix , 
il faut que noussouffrioris avec J.*C . ep da^s 
l'esprit de Jésus-Christ. 
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iS.Existimo 18. Que celte condition ne vous ef- 

*nim , quod f ra j e ^ ^ mef fp^g . car ce t héritage 

«lige» pas- des enfans de Dieu^st immense et infini, 
«ione* birjus ^ ommb jy ieu m ême ; de sorte que si on 

lemporis art ^ » 

futuram glo* mettait dans un coté de la balance tous 

*e "èlabiiu* ^ s maux <k ce B* 01 ^ 6 , «t dans l'autre 
tanobis. les biens de cet héritage, ce côté-ci 

iemporteroit infiniment, il n'y a pas 

-de proportion. 

En effet , quelle proportion d'un moment 
avec l'éternité, , d'Une peine très-petite -et 
très-légère avec les biens immenses de Dieu. 
Il n'y en a aucune par la nature des choses,, 
il n'y en a que par la pure miséricorde de 
Dieu. 

t().Kamex- 19. Cette gloire des enfans de Dieu 

«reaîura? IO rc«i serû 8 ^g ra3 "^ e » <l ue ' es créatures corpo- 
velationem reliés et insensibles , le ciel , les élément 

SS«-° ei rattendent a 7 a lol> g- iem P* ave <> en* 
pressement , dans l'espérance d'y parti- 
ciper à leur manière. 

Saint Paul parle fi gurément des créatures 
insensibles, comme si «lies étoient raison- 
nables , et cette manière de parler lui est 
assez ordinaire ., comme on l'a pu voir ci- 
dessus , quand il a parlé de la loi , du pé- 
ché , de la mort 

iN.Yao^tati uo. Car. toulela machine dumonde^pour 
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fe service des hommes , est assujettie à un enim eteàt* 
mouvement et à un changement perpé- ™ t *"n JC v£ 
fuels , non par sa propre inclination , lens f sed 
mais plutôt malgré elle , et seulement e JmTqm 
pour obéir à Tordre de Dieu , qui l'y a «objccit eara 
soumise pour un certain temps , dans ins P c * 
f espérance de l'en dégager au jour de 
la résurrection générale. 

21. Les créatures attendent donc ce # n.Quia n 
jour avec une espèce d'empressement , r^iberabî- 
parce qu'elles-mêmes seront alors défi- tlir à •«***• 
Vréesde la servitude et de la corruption, [lonfe? UiTi* 
pour participer , autant qu'elles en se- K 1,131 !?? 
ront capables , à la gloire des enfans de r U m Dei. 
Dieu. 

' Je ferai toutes choses nouvelles , dit Dieu ; 
je créerai dé nouveaux cieux et une terre 
nouvelle. 

Les élémens serotftalors ornes de nouvelle* 
qualités , à peu près comme les serviteurs 
sont mieux vêtus au jour de la gloire de leurs gjjJJ 1 ' ***£ 
maîtres. me. 

22. Car il est certain que toutes les C nj m q U 6d 
créatures sentent pour ainsi dire leur omnîs crea-_ 
servitude , qu'elles soupirent après leur c "™ 'cPpaî- 
fiberté , qu'elles gémisssent et font des *«"* **<p* 

«, * ° .i . adhuo. 

efforts pour y parvenir , pareils a ceux 
d'une femme que pressent les douleur»' 
< Âe l'enfantement* 16 - 
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• Toutes expressions figurées ,par lesquelles 
le Saint-Esprit nous représente l'immensité 
de la gloire future des enfans de Dieu ; et 
cela : 

Premièrement , pour nous apprendre com- 
bien nous la devons désirer. Le ciel , la terré, 
tés élémens , toutes tes créatures qui sont an, 
service des enfans de Dieu , l'attendent avec 
empressement et la désirent avec ardeuç. 
Combien donc , à plus forte raison , les Chré- 
tiens , les enfans de Dieu > doivent-ils la sou- 
haiter ? 

Secondement , pour nousconfondre d'avoir 
des sentimens si opposés à ceux de toutes les 
créatures; elles soupirent après le jour de 
cette gloire , elle» font des efforts semblables 
à ceux d'une femme dans ïes douleurs de l'en- 
fantement , pour y parvenir. Et nous , atta- 
chés à la vie présente ,. nous craignons l'avé- 
ncment de notre lihérateur , nous tremblons 
à son approche , nous fuyons avec frayeur 
l'arrivée du royaume que nous demandons 
tous les jours dans nos prières. 

Ah ! serons-nous toujours plus insensibles 
à notre propre bien que les créatures insen- 
sibles et matérielles ! et ne serons mous jamais 
véritablement fidèles? 

Mon Dieu , donnez-moi la foi , augmentez 
ma foi, éclairez les yeux de mon cœur, faites- 
moi bien pénétrer une fois les richesses de ce 
glorieux héritage que vous nous promettez ; 
je Fe désirerai véritablement , je vous dirai de 
coeur plus que de bouche, : adveniat regrnwi 
tuum» Je ne craindrai pas la mort , parce que 
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je ne la regarderai pas comme ma destruc- 
tion , mais comme ma naissance à la félicité 
éternelle. 

s 3. Et non-seulement les créatures in- ,3. ivon s*- 
sensibles gémissent de la sorte , mais .J;* ma lm 
noufr aussi , qui ayons reçu les prémices n <> s ipsi , ri- 
de l'esprit en telle abondance ,,qu'il sera- "; ,l , ia f *» ,h i- 

M 1 , . * ■ lûshabentes: 

e que nous soyons pleins, et que nous et ipsi intrà 

n'ayons plus rien à désirer ; cependant , nos 6 e,n *- 

t 1 \ -• 'j 1 rang.adQp- 

enargésetappesantisdece corps de mort, tionem filfo- 
nous gémissons- en nous-mêmes , soupi- rum Del ex - 

' , f. . , . f . pédantes , 

rant après la parlai te adoption , par la- rédemption 
quelle nous serons délivrés de la morta- Derac ? r P ori * 
Uté et de toutes les misères de cette vie. 

Il y a deux adoptions des en fans de Dieu ; 
une imparfaite en cette vie , qui se fait par la 
grâce, par laquelle nous sommes régénéras 
en esprit; une autre parfaite dans le ciel par 
le gloire qui nous renouvellera tout entiers ,< 
et pour l'âme et pour le -corps.- 

Tous les dons de la grâce né sont qu'autant 
de commencemens et d'ébauches de cette par- 
faite adoption ; et tous ensemble de font qu'ex- 
citer dans les Saints les désirs de l'adoption* 
pleine , entière et .consornme'e. 

24. Et ce n'est pas san* raison que ^.Speenîn* 
nous soupirons après cette gloire : car, sa,vl facti 
maintenant notre salut n'est que eom ^ C m qfT 
mencé , nous ne sommes heureux qu'en v »detur, non 
espérance : or espérer le bonheur, ce ^ftw* 
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qofs, qoid n'est pas le posséder; l'espérance n*est 

*perat ^ ue j eg çj^g^ q ue nous n » avo ri s p as - 

car on n'espère pas ce qu'on possède. 
*5. Si awtem 2 5. Puisque donc l'espérance est de» 
JemM^spe 1 - enoses qne nous «'avons pas , nous gé- 
ramus : per missons en nous-mêmes , nous soupirons- 
«îpccumw. après la possession de Ta gloire , et nous- 

l'attendons avec patience. 

Voilà les effets duSaint-Esprit dans te cœur- 
des Saints ; ils soupirent après le ciel , ils vi- 
vent avec patience ; ils meurent avec joie. 
Sondez vos cœurs , y sentez-vous quelqu'un* 
de ces effets ? n'en sentez-vous pas de tout 
©ppose's ? Gémissez au- moins de votre état 
et priez le Saint-Esprit qu'il le change par sa< 
grâce. 

<& Similitor $6, Que si Ta vue de l'immense 6éri- 

tkns^djaJIt te g e & e ^' eu ne Sun ^ 1 P as P° ur v0l,S en ~ 

kfirraitatei» courageràsouffrirpaliemmentavecJ.i-C. ^ 

*o5traœ . sacnez que le S. Espritest avec nous pour 

fortifier notre foiblesse, et que de sa maitk 

il soutient nos croix , dspeur qu'elles ne 

nous accablent. 

11 est vrai que notre foibfesse est s* 
•remuas! grande , que nous ne savons ni ce que 
cutoportet, nous devons demander , ni comment 
aed l^sc S 5 ^- nous devons le demander ; mais Te Saint- 
Titus posiu- Esprit qui est en nous , et qui a un soin* 
bis gemiti- singulier de nous , prie pour nous , excfc- 
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tant dans nos cœurs des mouvemens de murm <m*rv- 
piété véritablement ineffables, que nous rabilibu *- 
pouvons sentir, mais que nous ne poi*- 
îDons exprimer. 

27. Nous ne pouvons , dis-je, expri- 17. Qui an* 
ver les mouvement du Saint- Esprit dans {*" cotc»»** 
nos cœurs ; mais- Dieu, le scrutateur des sca qmd <fc- 
eœurs , les entend parfaitement ; et non- JY^ e . qui* 
seulement les entend , mais i) Tes ap- seciindùm 
prouve et les exauce , parce qu'ils soni t ™™ pf© 8 ^ 
selon sa volonté. sancii*. 

Le Saint-Esprit prie pour nous r non lui 
seul , mais avec nous et pour nous , en re- 
muant notre esprit et notre cœur comme ses* 
membres , et en les' excitant par sa grâce à 
prier i et quelquefois avec tant d'ardeur et de 
véhémence, que nous ne pouvons ni le con- 
cevoir , ni l'exprimer. C'est ce que saint Paul 
appelle avec des gémissemens ineffables* Voyez le 

Apprenons d'ici une pratique admirable Corollaire. 

d'oraison ,. en nous abandonnant au Saint— 

\ Esprit. 

18. Scîmw 
«8. Que notre faiblesse, quelque anttm qao- 

grande qu'elle soit, ne nous jeUe donc "^IT/n^m 

pas dans Ta défiance; mais reposons-nous omniacoo)*- 

en Dieu, et souffrons patiemment, per- ^rninm , \\% r 

suadés que toutes choses concourent à <jm secuii» 

davantage de ceux qui aiment Dieu : sl ^ m P yo^ 

« est-à-dire , de ceux que, par sa pure tisuai saw 
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miséricorde , il a appelés pour être 
Saints, et qui , correspondant à son 
amour , ont obéi à sa vocation. 

Depuis le vers. 17 , saint Paul exhorte les 
fidèles à lar patience. 
Ver* . i8-a5. 1. Par la vue de l'immensité de la gloire 
qui en sera la récompense. 
a6-a 7 . Ensuite par l'assurance qu'il nous donne du 
secours du Saint-Esprit. 

Enfin ici nous représentant que la divine 

providence fera réussir tous nous maux pour 

notre bien , comme la passion de Jésus-Christ 

a tourné à sa gloire: 

TNTam 5^9. Car ceux qu'il a prévu devoir et W 

«pos pr?«s- Saints par leur correspondance à sa 

"dj^navir g râce > a ,es a prédestinés pour êtrecon- 

conformes formes , par de plus grandes grâces , ei 

nUFilirsîfi 1 en particulier par la patience , à Jésus* 

ut sit ipse Christ son fils, notre modèle * et spécia- 

tul^nmukis lement le modèle de ceux qui souffrent 5 

Ira tribus . a fîn que ce même fils qui , comme Dieu t 

est unique , soit l'aîné entre plusieurt 

frères , en tant qu'homme. 

On dispute de la manière dont se fait im» 
tre prédestination , est-ce devant , est-ce après 
la prévision de nos bonnes œuvres ? Mais, il 
est certain et hors de toute controverse que la 
patience dans les maux , la conformité à Jé- 
sus-Christ souffrant, sont les marques le» 
plus évidentes de notre prédestination* 
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Jésus-Christ est notre modèle sur qui nous 
devons être formés pour être sauvés ; Jésus** 
Christ a souffert les maux les plus atroces ; 
dans les souffrances , il a obéi à Dieu , et lui 
a été parfaitement soumis; il a souffert pa- 
tiemment pour la gloire de Dieu , et la pa- 
tience Ta fait entrer dans sa gloire. Un Chré- 
tien donc qui souffre à l'imitation de Jésus* 
Christ , qui souffre comme Jésus-Christ, dans 
l'esprit de Jésus-Christ soumis à Dieu , pour 
la gloire de Dieu , ce Chrétien très-assuré- 
ment marche sur les pas de Jésus-Christ , et 
arr i vera au terme où Jésus-Christ est arrivé 
par sa patience. Si eompàtimur f et conreg- < 
nabi mus : ayant souffert avec Jésus-Christ et 
comme Jésus-Christ, il régnera avec Jésus- 
Christ. 

Quand donc nous souffrons , regardons 
l'auteur et te consommateur de notre foi , 
Jésus-Christ souffrant ; consolons-nous de lui 
être semblables dans la patience , et soy ons 
assurés que nos maux , comme les siens , se- 
ront suivis de grands avantages. 

5o. Or^cuxqu'ila prédestinés à cette 3 . Quo» 
conformité à Jésus -Christ souffrant, il a " tei » p»;«- 
les a appelés aux souffrances dont il per- hos n voca'- 
met les occasions ; et ceux qu'il a appelés v,t : c 5 ^î 1 ** 

* vocaviî. nos 

de la sorte , il les a de plus en plus justi- et jnstifica- 

fiés par les mêmes souffrance* , et leur a V t: < * uos î?" 

r ; tem jnsrifi.- 

donné la force de persévérer constam- cavït jllo» 
nient ; enfin il les a glorifiés , et ici-bas *î § ,onfica - 
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sur la terre , et principalement dati& Te 

eiel. 

On peut voir dans la Triple Exposition la- 
tine les différentes explications des versets 
28, 29 et 3o , et les raisons qui' ont déterminé 
a suivre le sens ici exprimé dans la Para- 
phrase des mêmes versets ; c'est principale- 
ment parce que le but de saint Paul , en cette 
Epître, est de parler de la vocation à la grâce 
du Christianisme, etnon delà prédestination 
à la gloire ; et que dans ce Chapitre , depui» 
le vers. 17, il excite les fidèles à Fa patience, 
par les trois motifs marqués^ au verset 28, 

3r d^ceî ^ 1 ' ^ eU ^ onc a y ant un ** g rana! S *** 
mus ad Iiac, de nous , qui aura la moindre défiance? 

îfoWs? qu'is Si Dicu est P° upnou * > qui «era contre 

centra nos? nous ? 

Qui s utDeus ? 'Qui est semblable à Dieu T 
Si Dieu est donc pour nous , gui nous nuira? 
Voilà le bouclier impénétrable de la pa# 
tience des Saints j et c'est de la vive per» 
suasion de cefte vérité qu'ils ont tiré leurs 
forces dans les phis cruelles persécutions î 
Le Seigneur est majorée , mon appui, mon 
refuge j mon libérateur, mon soutien, etj*es* 
« , 7" pèrerai en lui, 

ifemp^io 32. S'il n'a pas épargné son propw 
filiosuonon fils pour l'amour de nous , mais s'il Ta 
P% erC uô S bis livré à la mort pour nous tous , «pieu* 

emaibusUa- 
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Hou* donnera^Ml pas^^Wus' ayaott <*"*>* innr "* 
donné son fils 1 l'en qin^oiït f outeà cho&tè, non etiam 
ÏI nous a tout donné! ? ,' Mî ° a c ? m "i? ? 1 - 

L incarnation du Verbe est le don des dons, natit ? 
dans lequel so'n^ renfermés touS les dons : 
Dieu nous, àjmi donné s/m fils pour notrfe 
Sauveur , il nous a donne' en lui toutes let 
choses nécessaires pour notre saJLu^ , > et r ien, 
ne peuU'em pêcher, si nous le ypulons. 

Saint Augustin se sert de cet endroit de 

saint Paul , pour exciter tous les fidèles à 

a voir une grande confiance éri la bonté deDieu 

€t dans le secours de la grâce' dé Jésus-Christ. 

Il a donné la Vie aux morts ; il à souffert la 

mort pour * des hommes mortels , nous dit ce 

Père, afin Qu'étant rachetés par son sang, et 

ayant reçu uiï^agé slp\*écfèdx ,' ïlà puissent 

dire \ $i Dieu est pour nous ,'qui sera contre Saint Aug % 

nous ? ou, qui nous pourra nuire ? Comment ? u "" re ** 
■ ; . . / , . . *, ^ ta correction 

celui qui ri a pas épargné s*on propre fils, et et de u grâm 

qui l'a au contraire livré pour nous tous à la ce, Chap. ji. 

mort , ne nous duroit-il pas donné toutes 

choses % avec lui' ? 

% 33« Qi^osera Acçqs^ ceux guç! •$?■* ^ -., ^ 
a choisis et qu'il regarde comme lui ap-\ cugabn'ad- 
partertatàs? Dieu , f le juge de toss , leur v * rsÙ8 *\ ec - 
a pardonné leuife péchés , et les; déclare p e us quï 
>stê^. . ! ! , , justificat, 

Saiut< Paul , dans les yerse^^récédens , a 
fofliijté les Chrétiens contre les persécuteurs 
^téwurs^ çontr^ jes Païens. qu.i lejs f flépouil' 
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Joient tfe leùjrs $iej»s /et h ur ptaient la vie, s* 

pieu f est pour npus ? etc. ^VI aintenant il le? 

, fortifie contre la crainte intérieure de la cons* 

cience pour les pèches passés. 

34. Qui est . 34. Q«i les condamnera? Sçra-ce Jé- 

2et ?°Chri£ *us-Ghrist , lui qui est mort pour nous, 

4ns ^ Jésus , qui «est* réâsasetté pour nous, et qui, 

*sT , m °iœni6 maintenant asris à 4a .droite de Dieu soa 

.fui ei resur- père , i plaide notre cause, compte aotre 

r-exit , qui /* 

>e»t ad dex- pVOCat ? fc , ' 

Aeram Dei , , Ah i bonté merveilleuse , amour ineffable 

*V****?™* nm de Dieu pour nous I Le Père Eternel n'a pas 

iotSs. * lpr ° PP'V'ë&é spp propre jils % efa Le Saint-Esprit 

f^rs. 3 2. prie pçur nous avec .des*.gèmis$emens ineffar 

«6. blés. Le Fils est mort "pour nos péchés , il est 

ressuscité* pour notre justification. Ujjous 

donna une .espérance certaine de ressusciter 

un jour comme lui; et maintenant il est assis 

i la droite de son père , pour y plaider notre 

; ^ause, comme notre avocat j pour y prier 

continuellement poux nous , en présentant 

ies marques de ses plaies. Qui .craindra f 

,Qui ■n'espérera ? 

• n /- ^Tofeteia Très^-Sainte Trinité nous aime , 

^o^«*)uCten4 jtiotis prxrtége ; que craignons* 

' j^crti^gu^qoii^acQuse^aPDi^ului-niêmcnous 

1 , justifie £ le Saint-Esprit est notre secours ; le 

J?ils*«près avoir versé son sang pour nous» 

|>rie par ses plaies , comme par autant de 

^o^eftes. Espérons donc en Dieu. In té, Dor 

pjifte , speravi 9 non confundar in œternum. 

&$ i-tiïtiùWèfi ftf -espère-, et je jxe stpfà 

jptas ^ernejy[eipén.t confondu, * 
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55. Ayant de si grandes et <le si 35. Quisew 
étroites t>bIîgatioas à Dieu et à Jésus- f^à^hâ- ' 

Christ , -qui est- ce qui nous séparera de ritateChris- 
«\ s\ • * i j ti.tr ibulalio? 

son amour? Qui nous empêchera de aiîangustia? 

l'aimer, étant si fortement aimés de lui P «* facncs ? 

Sera- ce l'affliction , ouïes déplaisirs, ou an^perlc*^ ! 

la faim , ou la nudité , ou les périls , ou Jl,ro ? . ao P*** 

la persécution , ou le glaive penchant sur gUdws? ** 
notre t&e ? 

36. Ce que le prophète * prédit devoït 36 ( Sia* 

arriver aux Saints, en disant : On nous wripiomm: 

li*/re tous les jours à la mort pour l'a- ter te mor- 1 

mour de vous ,; on nous regarde comm^ îf aT^tT 

des brebis destinées à4a boucherie. m«ti summ 

Cette conclusion «3 arque clairement quel ja fo^sio^s^* 
été le dessein de sari ut Paul depuis le verset 
17 , savoir , de fortifier les fidèles , et de les 
excitera fa patience. 

5 7. Loin que cela soit capable de nous ?7- Sed în 
•égarer de l'amour dé Jésus-Christ , au s«pera^iuT 
contraire , c'est au milieu de toutes ces p^pweum 

'qui dilexit 

peines que nous montrons notre cou- àw. \ 
rqge., en les souffrant pour l'amour et à 
l'exejnple de celui qui nous a tant aimés. 38# Ce . rt *s 

' -7o ma? " 1 • t * Uin eD,m » 

08. M appuyant donc sur Jésus- quia n«qu# 

Christ , Je suis assuré que ni les menaces ™.°* § • [£T£ 

de la mort, ni la promesse de la vie , ni angelf , ne- 

tonte la force des anges el des démons, lî". c ' /"" c .îr 



\rrtutes , «e- 
qae iosun- 
tia , negue 
fùtura , ne- 
que fortitu- 
do , neqne 
afliludo, ne- 

3 ne prdfun- 
a m , neqne 
cfealura «lia 
poterit dos 
saparare à 

chanta te 
D'éi, «juae est 
in Christo 
Jësu Domi- 
no nostro. 
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ni le présent , ni l'avenir , ni la pûîs- 
', sancc , ni ce qu'il y a de plus haut , ni 
ce qu'il y a de plus bas , ni nulle autre 
créature , quelle qu'elle soit , ne pourra 
jamais nous séparer de la charité par la- 
quelle nous sommes unis à Dieu par 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Enpremier lieu. 

Fài-tes réflexion sur les effets que 
l'esprit de Jésus-Christ produit dans les 
véritables Chrétiens. Il les délivre de la 
tyrannie du péché; H* leur donne h force 
de garder les commandentens d^ Dieu : 
il fait qu'ils vivent selon l'esprit , et non 
selon la chair. Il est en eux un principe 
dé vie , un principe d'actions, un prin- 
cipe d'amour, un principe deforces, un 
principe de prières. Il les encourage à 
souffrir comme Jésus- Christ ; il leur 
donne une parfaite confiance en Dieu ; 
il les rend victorieux de tous les ennemis 
de notre salut , et les fait persévérer 
dans l'amour. 

Reconnoissez-vous ces effets de la 
jrâce dans votre ame ? Êtes-vous délivré 



aux- Romains. Chap. VIII. 169 
de la domination du péché ? Gardez-vous 
les commandemens de Dieu ? Vivez-vous 
selon 1 esprit / L'esprit de Jésus-Christ 
est-il le principe de votre vie , de vos 
actions , de votre amour , de vos prières ? 

Si cela est , bénissez Dieu ; vous êtes 
véritablement Chrétien : si cela n'est 
pas , craignez ; vous avez le nom de 
Chrétien ,inais vous n'en avez paa l'es- 
prit : devant Dieu , vous n'êtes pas 
Chrétien. 

Humiliez-vous donc ici à proportion 
que vous êtes plus éloigné de l'esprit du 
Christianisme , et aprè^s avoir reconnu 
quel est cet esprit , demandez-le , tput le 
reste de votre vie ^ à Jesus-Christ ; priez-le 
qu'il achève en vous ce qu'il y a commen- 
cé par le baptême ; qu'il renouvelle son 
esprit en votre âme , et que vous soyez 
enfin un véritable Chrétien. 

En second lieu. 

Apprenez quelle est la vie du véri- 
table Chrétien ; on la peut réduire en 
trois choses : 

A la mortification des désirs déréglés 
de la chair , ou à éviter le m*} ; car obéijr 
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à la chair , en suivre les inclinations cor-' 
/^5-ia-i3. rompues , c'est la mort. 

A agir dans l'esprit de Dieu , ou k faire 
fé bien dans un esprit d'amour ; c'est 
pour cela que te Saint-Esprit , Pesprk 
^ des enfans , nous a été donné. 

À souffrir dans Pesprit de Jésus-Christ. 
Si nous souffrons comme lui , nous 
,7. serons glorifiés avec kii~ L'héritage de- 
Dieu nous est promis à cette condition. 

Qu'elle ne vous effraie pas. 11 n'y a 

pas de proportion de tous le$ maux de- 

j8. ce monde avec cet héritage. Voyez ce* 

qui doit nous encourager à souffrir dans* 

18 i0. lès versets suivan».. 

En troisième lietr. 

Apprenez des versets 1 9 , 20 , 2 1 , 2 2% 
que toutes les créatures de ce grand uni- 
vers , appliquées par le commandement 
de Dieu à Futilité de Fhomme , ne ser- 
vent à vos vanités qu'à regret et par* 
contrainte* 

Etant faites pour la gloire de Dieu , 
elles dçvroient naturellement vous élever 
\ sa connoissance et à son amour , 'elles 
terveût ,; par votre malica % Jl offensée 



\ 
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Dieu ; vous en abusez poor les faite s«r-< 
th* à ws crimes /par eet abus /vous le» 
faites gémir; elles soupirent tbiifesraprèi 
la délivrance de la servitude ou voua les 
tenez. 

Pour éviter *jue leurs gémissemens n$ 
montent au ciel contre vous , cessez cj'aj 
buser des créatures;, servez v.ous-en pour 
Tos besoins , à la gloire Je Dïeû et avec 
actions de grâce, ne vous en servez plus' 
pour le péché; autrement , au jour ou 
jugement de Dieu , elles demanderont 
justice contre vou comme contre de* 
«surpateurs. '' 

En quatrième lieu.' . t \ 

Apprenez une manière de prier toute 
apostolique , par le recours a/u Saint- 
Esprit. ' i ■"..... .. 

> Ayant donc h prier , abandomteft-irout 
au Saint-Esprit , dites-lui : Mon w$Ur t 
est préparés mon Dieu* mon cœur est p 8% 5<j., e# 
préparé. Seigneur, que voulez-vou* ,<*•*. 9-6. 
que je fasse. Enseignez-moi vos voies, 
Seignfiyr , faites-moi connoître vos 

sentiers. \ \ .\ P **H* 

Après cette élévation au Saint-Esprit,' 
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reconnaisses en sa présence votre roir 
tère ? hélas d aide de tout ^irâ^ vous av^é? 

RëcounoKséi votre impuissance , non- 
seulement pour agir et pour souffrir , 
m&îs iflcWé^oni* désirer et demander ce 
qùiVbuVmartquéï ' * 

lleqonnois^ezentin votre ignorance : 
vous ne savez ni ce qui vous convient , 
nîXbmment vqus le devez demander. 

Dans, la vue ,. dans la pénétration et 
oVnsxJfl, sentiment de .votre misère., de 
votre impuissance et.de votre ignorance,, 
gémissez , recourez au Saint -Esprit, aban» 
donnez-vousiààamisérioocde^et priez-le ' 
qu'il vous aide , vous faisant connoîtreet 
Sentir votre misère; vous dojwantrla'lu- 
mière^tffa force pour disçeçntarj #* pow 
demander ce qui vous est nécessaire ^ 
- tous* dOtiflanti ta grâce; de prier) selon* sa 
tofoflté^ ^ : *' ->' •«» . !tn- i-..:iï.r! j;: 

f * *' Àbafriotonèx-vous* * entlererâeïit an 1 

Èaipt-Esprît , demandez-lui * que loi-, 
même prie eii vous, avec* vous, par 
vous , et vous Tasse demander ce qu'il 

Hrsia6-aj. Wt êtjçe sejoji Dieu. 
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Remarquez dans les versets 5i , ?2, 
35 , les fondemens inébranlables de 
notre confiance en Dieu. 

Trois choses pourroient nous effrayer 
au jugement de Dieu : nos péchés , nos 
accusateurs , notie juge. 

Pour vous fortifier contre la terreur 
que la multitude de vos péchés peut vous 
donner , souvenez-vous que Dieu n'a 
pas épargné son propre fils , mais qu'il t 
Ca livré à la mort pour vos péchés. y eUt 3^. 

Contre la crainte des accusateurs, 
quels qu'ils soient , pénétrez ces paroles : . 

C'est Dieu lui-même qui me justifie, 
gui est-ce qui m'accusera ? 

Contre l'appréhension de la sévérité 
du juge , pensez à cette vérité la plus 
consolante de toutes les vérités : Qui 
est-ce qui me condamnera ? Sera-ce /e- 
sus-Christ ? Bien loin de cela , il est 
mort pour moi , il est ressuscité pour 
ma justification, il est assis à la droite 
de Dieu , et il intercède pour moi. 

Pénétrez bien tout cet endroit de saint 
Paul. Rien n'est plus capable de consoler 
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une âme fidèle , et de lui donner de fa 
confiance en Dieu. 

Faites souvent , durant votre vie , des 
actes de confiance en la miséricorde in- 
finie de Dieu , afin d'avoir cette confiance 
à la mort. 
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CHAPITRE IX. 

ANALYSE. 

Par les effet» du Saint-Esprit , «font saint Paul 
a parlé dans Te Chapitre 8 , qui paroissoient évi- 
demment ((ans les Chrétiens, et qui ne parois* 
sent nullement dans les Juifs , il s'ensuit mani- 
festement que les Chrétiens seuls sont justifiés , 
sont dans la voie du salut , et par conséquent le 
peuple de. Dieu, et que les- Juifs-, an contraire * 
sont hors de la voie du salut • et rejetés de Dieu. 
Saint Paul supposant cette conséquence évi- 
dente , et connue même des Joifs , ne la leur ex- 
prime pas par ses paroles ; mais par un esprit de 
charité ilJeur en témoigne su douleur extrême» 
Premièrement , il jure qu'il ressent une pro- 
fonde tristesse de îeur malheur, c'est-à-dire, de 
ce qu'ils sont rejetés de Dieu j eux , pour qui il 
Toudroit être ana thème ; eux , qui ont i eçu de 
Dieu de si grands avantages . Pern *-*- 

Secondement , iî assure que , noaohstant ce 
malheur , les promesses de Dieu, faites aux "en- 
fans d'Abraham , s'accompliront; mais en même 
temps il leur apprend que ces promesses ne re- 
gardent que les enfans spirituels d'Abraham • 
qui sont les Trais enfans; que tous ceux qui ti- 
rent leur naissance d'Abraham n'en sont pas les 
enfans ; mais ceux qui, comme Isaae, naissent 
par la vertu de Dieu. <5-& 

Il prouve cela parles paroles mêmes delà pro- 
messe qui ne s'adresse qu'a Isaac à l'èxclusio» 
d'Ismaèl. Ensuite par l'exemple des enfans d'I- 
saac , dont Tainé , Fsaû est privé de la béne'dîc- £• 

too&que reçoit Jacob le puîné ; et cela, non poûà 
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Vers. ioi3. w» mérites, mais parce que telle a été la volonté 
de fiieu. 

De Kvil est aisé de conclure que tous les Juifs 
ne sont pas enfans d'Abraham $ mais ceux-là seu- 
lement qui croient, ec que les Gentils» quoi- 
qu'ils ne soient pas de la race d'Abraham , sont 
néanmoins' ses enfans spirituels pnr la foi, et 
sont préfères aux Juifs charnels , non pour lenrs 
mérites , mais par la pure miséricorde de Dieu. 

Troisièmement, il assure qu'en tout cela, c'est- 
à-dire , et dans la préférence de Jacob à Hsaô , 
et dan* la préférence* des Chrétiens aux Juifs* il 
n'y a aucune injustice., parce que i'une et l'au- 
tre sont des effets de miséricorde , et que la mi- 
séricorde se fait selon le bon plaisir de celui qui 
en est auteur. 
14. 11 le prouve par Tes paroles de Dieu à Moyse , 

G * 33 * ou ^ len P 111 " 1 ï*s uns , pa/donne aux autres ; 

ï*ar l'exemple de Pharaon que Dieu laisse dans 

i5-i6. son endurcissement^ tandis qu'il a pitié des Juifs. 

R Quatrièmement , il s'objecte à lui-même: S'il 

. \ est ainsi que Dieu fasse miséricorde à qui il lui 

plaît, pourquoi se plaint-il des* pécheurs ? et 

pourquoi les punit-il ? 

-r 11 répond , 1. que la créature a moins de droit 

de demander raison au Créateur , que le vase de 

terre n'en a de disputer avec le potier. 

Il répond 1 1. que Dieu se plaint justement des 
pécheurs , parce que , contre sa volonté , et par 
leur propre malice, ils s'endurcissent dans le mal; 
que Dieu souffre leur endurcissement avec beau- 
coup de patieuce; que- si après les avoir long- 
temps souffert , il les punit comme il a puni 
pharaon, on n'en peut tirer aucune mauvaise 
conséquence contre Dieu : car en souffrant les 
méchans , \\ fait voir sa boute 5 en punissant les 
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endurcis , il montre la puissance de sa justice ; et 
par leur punition il fait éclater plus manifeste- 
ment sa miséricorde sur les Chrétiens qu'il a ap- 
pelés en partie d'entre les Juifs, mais peu; en 
partie d'entre les Gentils, en très grand nombre. « 
Cinquièmement ; saint Paul résout enfin la * 
difficulté , en disant que les Juifs ont été rejetés 
de la voie du salut, parce qu'ils n'ont pas cru à 
Jésus-Christ* et qile , par leur incrédulité , il leur 
est arrivé ce qui arrive aux voyageurs qui, heur- 
tant contre les pierres se blessent les pieds , et 
sont arrêtés dans le chemin. Les Gentils ,au con- 
traire, sont justifiés et sont le peu pie 'de Dieu, 
parce qu'ils ont cru en Jésus -Christ. ^ 

PARAPHRASE, 
Plut à Dieu, mes frères Juifs, que tcm * aîccf 1 iô 
tous fussiez , ainsi que nous, insépara- Christo.non ♦ 
hlement unis à Dieu par Jésus-Christ ! m J m l ^ s " 
lui-même m'est témoin delà vérité que mîhiperhi- 

• • «• . • bente cons- 

je vais vous dire , et ma conscience me c i enl j a mca 

rend ce témoignage parle Saint-Esprit , in Spiritu- 

. «• • Sancto: 

que je dis vrai. 

COMMENTAIRE. 

Tous les interprètes sacrés reconnoissent 
en ces paroles un jurement dans une chose 
sérieuse et importante; d'où ils infèrent qu'en 
pareil cas le jurement est permis, mais que 
la vérité et la charité éndoiventêtre la régie. 

2. Je vous jure donc par tout ce qu'il a - Quoniam 

- , ' , . . , tristia mini 

y a de plus sacré, que je suis dans une magna est, et 
tristesse profonde , et que mon cœur est continuus 

. f, ' f u % 1 doiorcordl 

continuellement pressé dune douleur meo . 



tfî Explication de TEpltn 

extrême de vous voir séparés de Jésus- 

Christ , et pour cela rejetés de Dieu. 

3. Car je vous aime tellement et je 

3. Optabam désire si ardemment votre salut , que je 

m «Mtfiema soun aîte*ois ( moi , que ni la mort ni la 

«se à chri«- vie ne sépareront jamais <le l'amour de 

trib^°mefs~ Jésus Christ ) ; je souhaiterois , dis-je, 

qui sont cog- d'être séparé de sa présence et privé de sa 

nati raei se- i . . 

«undùmca*- g loire > Sl > P»-ce moyen , je pouvoif 

vous amener à Jésus- Christ , et vous re- 
mettre dans la voie du salut , vous qui 
êljès mes frères selon la chair , 

Par un excès véritablement héroïque de 
charité , saint Paul souhaite ce que Moyse a 
demandé , quand il a dit a Dieu : Autdimitte 
eis hanc noxam; dut dele me de libro tuo. 
rers 32. q u p ar( j onnez à ce peuple sa faute , ou effa- 
cez-moi du livre de vie. 

Le principe de ce désir étoit une flamme 
d'amour sans mesure , plus étendue que tout 
TOcéan, plusardeutejque tous Jes feu* ensem» 
ble , dit saint Jean-Chrysostome , et parce 
que nous sommes bien éloignés de cet amour, 
la charité de saint Paul nous est incompré- 
hensible , dit le même Père. 

Aimons donc , ayons un véritable zèle du 
jalut des âmes , et à proportion que nous ai- 
merons , nous concevrons , plus ou moins > 
comment saint Paul , que ni le ciel ni l'enfer 
ne peuvent séparer de l'amour de Jesusr 
C^ji'istjsçuhajite pourtant d'être séparé de^ 
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présence et prive' de sa jouissance , pourvu 
que les Juifs croient en Jésus-Christ, ai- 
meut Jésus -Christ ., et jouissent de Jésus- 
Christ. 

4- Vous, dis-je, qui êtes nés de cet israéîlt*, 
illustre père qui a lutté avec Dieu , et «porum «- 
gui êtes pour cela appelés Israélites * filiorum , et 
tous que Dieu a autrefois choisis pour gioria, eites- 
•es enfans ; qu'il a comblés de tant de et legislatio' 
fclotre ; avec qui il a fait alliance ; à qui «i obst» 
U a donné sa loi % qu il a instruit lui- promu** .• 
même du véritable culte dont il vouloit 
être servi ; à qui il a promis le Messie ; 
\ 5. Vous qui ave; pour ancêtres 5, Quorum 
Abraham, Isaac , * J*cob et les autres j£ lrcs quib ^ 
Patriarches ; est Christu* 

Vous, enfin, dont Jésus-Christ est né ^^^ 
selon là chair, que peut-on dire de plus esi super om| 
f rand ? Car Jésus-Christ est Dieu , élevé ™ d £ t c u u $ 8 *£ 
*u-dessus de toutes choses et béni dans «*cuja. A- 
tous les siècles, jlmc?, mca ' 

ToHà huit grandes prérogatives accordées 
jpix Israélites , mais quin'étoient que de foi* 
blés figures des avantages que Dieu vouloit 
faire aux Chrétiens. Car , par le baptême, 
nous sommes faits erifens de Dieu , mais en* 
faiisiitoes et jouissant de nos .droits. Gai. 4» FT> |« 

; Pa.r Ja, sainte Eucharistie * Jésus-Chris, t . 
go^ime-DieM ; e( toute Ja plénitude de la àir 
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y faite* , habite corporellement en nous ; par 
Jésus-Christ , Dieu a fait avec nous une al- 
liance éternelle; le Saint-Esprit , l'Esprit de 
Dieu, s'est lui-même répandu dans nos cœurs; 
pour être notre maître et notre docteur i il 
nous enseigne le véri table culte de Dieu , le 
eu] te intérieur et spirituel; il nous promet un 
, héritage éternel ; la jouissance de tous les 
. biens de Dieu. Dieu lui-même est notre 
Père , Jésus-Chris* notre Frère ; nous som- 
mes les héritiers de Dieu , les co-héritiers de 
Jésqs-Christ. . ' 

Bénissons , aimons, louons éternellement 
Dieu pour tant de grâces inestimables ; vi- 
vons d'une manière qui soit digne de Dieu ^ 
avec qui nous avons de si étroites alliances; 
. V prenons gaVdé^quei; P*r ,»Qtr# ingrajj£u4e t 
elles ne soient- la cause de notreplus. grande 
condamnation. 
6. Non an- g^ Quand je dis que j'ai une extrême 

temquodex- i , i , , J * .« J » 

ciderit \cr- douleur delà chute des Juifs, ce n est 
Mon enfrâ P as ? ue î e cr0 * e que les promesses que 

Dieu leur a faites ne soient pas véritables;. 

elles le sont assurément pour tous les 
omnesqui ex véritables Israélites ; mais ceint qui ont 
Israël suni , t; r £ i eur origine d'ïsraèl né sont pas totis 

lisuntlsrac. . v ■ , ; f • ;y 

lit* : du nonibre des véritables Israélites à gui 

ces promesses sont fiâtes. \ fl / 

7. Ncque 7. Ni ceux qui sont nés d'Àbràhasi 

•um Abra! ne * ont P& 8 t°os du nombre des fenfans 

h» , omnes que ces promesses regardent ;' ittfàîs; 

11 ' 6e 10 comme Dieu lui a dit , ce sera haac , né 
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par une puissance surnaturelle , qui sera Jsaac vec* 
votre Fils , et que l'on comptera pour m ^[ llbl **" 
votre race. 

8. Par c«t oracle , Dieu nous a voulu 8. H est ; 
faire entendre qu'il reearderoit pour vè- non 3 1 " £ll l . 
ritables enfans d'Abraham , non tous Dei : &eà 
ceux qui seroient nés de sa race, mais 1 m ^î 1 *." 111 
ceux que la promesse et une vertu $urr nis,aestiooan« 
naturelle auroient produits comme Isaac. j£* wscmi- 

Saint Paul , au verset 6, prévient une ob- 
jection que les Juifs pouvoient lui faire, au 
sujet de sa douleur : Pourquoi vous affligez- 
vous de notre abandon prétendu ? ne saveff- 
vous pas les promesses que Dieu a faites aux 
Israélites , ou croyez - vous qu'elles soient 
vaines ? 

Il répond qu'il les sait et qu'elles sont vé- 
ritables; mais qu'ils se trompent eux-mêmes, 
par la fausse intelligence du mot Israélites. 

Il leur explique donc qui sont les véritables 
Israélites , en qui les promesses de Dieu s'a- 
complissent; savoir, les spirituels, ou qui sont 
nés d'Abraham, comme Isaac, en vertu d'une 
promesse particulière , et il le leur prouve 
par les paroles mêmes de la promesse. 

9. Car voici les paroles de la pro- 9. Promis- 
messe : Dans un an je reviendrai en ce y^brâmhw 
même temps , et Sara aura un fils : est ; secun- 

• t • i> m dit m hoc 

savoir, Isaac : par qui Ion comptera ^^p^ ve * 

votre race. Or de même que cet Isaac niam,eterk 

o Sar* Chu* 
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est te véritable enfant et héritier d'Àbw- 
ham , par préférence à Ismaël et aux 
autres , ainsi les véritables Israélites , en 
qui s'accomplissent les promesses de 
Dieu , sont ceux que la grâce produit 

Isaac prorois de Dieu, et produit enfin , 
par la vertu de Dieu, d'un père d'une ex t ce me 
vieillesse , et d'une mère stérile , a été la 
ligure des Chrétiens , Jes enfans spirituefe 
d'Abraham » qui lui ont été promis du ciel, 
quand un ange lui 'dit de la part de Dieu : 
Toutes les nations de la terre seront bénies 
en toi> et qui , par. la vertu surnaturelle de 
Dieu , ont été régénérés dans l'eau , qui 
fest froide et stérile dîelle-raême. 

Comme la parole de Dieu a formé Isaac 
dans le sein d'une femme vieille et stérile ,. 
de même nous sommes régénérés par la pa- 
role de Dieu y dans les fonts- baptismaux, au 
:nom du Père , et du Fils, et du Saint Esprit, 
dit saint Jean-Chrysostâme, et après lui 
Théophilacte.. 

Et comme Isaac a été réputé enfant d'Abra- 
ham, non.précisément parce qu'il en étoit né 
selon la chair,, mais parce qu'il étoit né 
surnaturellement, et qu'il étoit l'imitateur de 
»a foi , de même aussi ceur-là sont les véri- 
tables enfant d'Abraham , et même les en- 
fans de Dieu , qui sont né&noa du sang ni d* 
la volonté de là chair , mais qui sont nés de 
Dieu, régénérés par sa grâce, et qui, imitant 
h foi d'ALraham , croient en Dieu et obéiV 
sant à. Dieu.. 
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Par votre in finie miséricorde , ô «ion Djeu ï . 
j'ai reçu cette giâce dans mon baptême , j'y 
ai. été régénéré et je suis devenu votre en- 
fant ; donnez*- moi la foi et l'obéissante, afin 
que , durant ma vie et au temps de ma mort , 
tous me regardiez comme votre véritable en- 
fant; que je vous obéisse donc pendant ma, 
vie, comme votre enfant, que je vous obéisse 
à la mort comme votre enfant , que je vous 
aime éternellement comme votre enfant. 

10. Or non -seulement l'histoire de -jor. Son so- 

c* ., i lùm au le m 

2>ara prouve ce que j avance , que les ju a: 
véritables- Israélites sont , non précisé - 
j»ent ceux qur sont nés de Ça race. 
d'Abraham , mais ceux qui en' sont nér 
en vertu d'une promesse particulière , 
comme Isaac , et qui , en conséquence , 
qnt été choisis singulièrement de Dieu: Sedetfte- 
makl'histoire de Rébeccanous le prouve, ^onenbur 
encore certainement; elle conçut tout habens , 
à* la fois , de notre père Itfaac , deui fils , J^sinT" 
dont le plus jeune , Jacob , fut choisi dç 
Dieu et préféré à son aîné , Esaiï > pour 
être l'héritier d'Isaac. 

ir. Car avant même qu'ils fussent rr.CAme- 
nés , ou qu us eussent lait aucun bien ni n ati fuissent, 
aucun mal (afin que la. résolution que autaliquîd 
Dieu avoit prise de préférer Jacob et ses sent.aui ma- 
descendons à lisaa et è sa postérité parût ^L^J JJ" 
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Ï^TJdS manifestement une élection libre et gra- 

nianerel). tuile) , 

,a. Non ex 12. L 1 ange dit à Rébecca : Non en 
oueribus, considération des œuvres , mais par un 
Mnudkî" choix libre et volontaire de Dieu qui, 
tum est ei : appelle qui il lui plaît: 

^ n - 1 3« L'aîné , Esati , servira Jacob , son 
major ser- cadet , ce qui est arrivé dans leurs posté- 
*Tc e »V»cr°i r p: "té*. De quoi M alachie , parlant long- 
tum est : Ja- temps après que cela fut accompli , a dit 

odio habui. Jacob ,et je les ai préférés aux Idumëens, 
enfans d'Esau , que j ai bais , c'esi-à* 
dire , négligés : preuve incontestable que 
ce n'est pas la naissance, mais le choix 
de Dieu qui fait le véritable Israélite ; et 
comme autrefois Dieu a préféré les Juifs , 
descpndans de Jacob* aux Iduméen*, 
enfans d'Esau , il peut maintenant pré- 
férer les Chrétiens aux Juifs , rejeter 
ceux-ci et adopter ceux-là* 

L'intelligence de ces quatre versets est tropi 
importante pour ne les pas expliquer plus 
amplement; pour cet effet, remarquez qu'on 
les peut ^considérer , ou selon le sens litté- 
ral qu'ils ont dat s la Genèse et dans Mala- 
cbie , ou selon le sens spirituel qu'ils ont 
ici , dans l'application que saint Paul en lait 
à sou sujet- 
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Le sen* littéral, 

-Dans la Genèse , c'est utte prédiction de 
ce qui devoitarriver aux deux enfans jumeaux 
de Rébecca , et à leurs descendans qui dé- 
voient former deux peuples ; savoir , qu'un 
des frères supplenteroit l'autre; et qu'un 
.des peuple^ surmonteroit l'autre : que l'aîné, 
E*au , serviroit Jacob, son cadet , ce <|ui est 
arrive' dans leurs postérités, lorsque les Idu-, 
raéens , enians d'Esaù , ont été subjugués 
par David et soumis aux Juifs , en fans de 
Jacob. 

Ces paroles donc , dans leur sens littéral, 
contiennent la prédiction d'une cbose tempo* 
relie future ; savoir, la préférence de Jacob à yoy ez i e //„ 
Esàii , pour l'héritage d'Isaac; et la servitude des Rois. ('h. 

des Iduméens sous les Juifs , qui a duré 8-» 4 , et le 
. . A IVMesttGtsi 

environ cent cinquante ans. ç^ 8-aa« 

Long- temps après l'accomplissement de 
cette prédiction , le prophète Malachie, cité 
par saint Paul, appelle cette préférence de 
Jacobet des Juifs ses enfans, amour de Dieu; 
et l'humiliation d'Esaii et des Iduméens, haine 
de Dieu ; et il explique lui-même les effets 
de cet amour, qui sont d'avoir donné des ter- 
res fertiles aux Juifs, de les avoir retirés de 
la captivité de Babylone, etc ; et les effets de 
cette haine qui sont d'avoir donné aux des- 
cendans d*Esatt une terre ingrate et stérile , 
de les avoir laissés dans la captivité,, d'à voir . 

désolé leurs montagnes. ' - lâchai F. 

lîu'est donc question , dan$ le sens Iftté- 3-^4. ' 
rai de la Genèse et de Malachie, que de biens 
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ou de maux temporels ; il n'y est parle* ni de 
prédestina tion , ni de réprobation > pour le 
salut éternel, soit d'Esaii et de Jacob y soit 
des Juifs et des Iduméens. 

Le sens spirituel. 

On ne peut mieux connoître la pensée 
de saint Paul dans l'usage qu'il fait de ces-pa- 
roles de la Genèse et de Malachie , que par 
la suite et la liaison de son discours, et par 
le but qu'il s'est proposé dans toute cette 
Epître. 

Or par la leeturedu texte de saint Paul, il 
nous paroît qu'il prouve , par l'exemple d'E^ 
saû , que tous ceux qui sont nés d'isaac ne 
sont pas les enfans en qui s'accomplissent les 
promesses de Dieu ; mais que eomme il en a^ 
exclu Esaù, il peut en exclure les Juifs i 
qu'au - contraire H peut choisir les Gentils r 
les reconnoitre pour enfans spirituels d'Abra- 
ham , et lès préférer aux Juifs r comme il a* 
préféré Jacob et EsaiL 

Saint Paul parle donc ici de l'adoption des. 
Gentils par préférence aux Juifs. 

Voyez dans la préface de cette Epître quel 
est le but de saint Paul, écrivant aux Ro- 
mains : il s'a gissoit d'une contestation qui s'é- 
toit élevée eutre les- Juifs et leSvGentils, sa- 
voir lequel des deux peuples étoit le plus di- 
gne du Christianisme. Saint Paul les humi- 
lie tous deux ; il déclare aux Juifs que les 
Gentils , quoique les derniers venus, leur 
ont été préférés , et montre par-là l'inutilité 
de leurs œuvres par rapport à la grâce de la 
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. foi : il déclare aux Gentils que la préférence* 
dont Dieu les a honores, n'est point un effet 
de leurs mérites, mais qu'elle vient de la purr 
miséricorde de celui qui les a appelés. 

La préférence des Gentils est la confusion^ 
àes Juifs ; la préférence des Gentils sans mé~ 
rites de leur part T est leur humiliation. 

Saint Paul éclaircit ici cette doctrine par 
l'exemple de Jacob et d'Esaii : quoique Esaù- 
fût l'aîné, et qu'il eût obéi au commandement 
de son père, il n'en reçut pas la bénédiction 
ni les avantages temporels qui y étaient atta- 
chés : ce fut Jacob qui en profita : ainsi* quoi» 
que Tes Juifs fussent Tes plus anciens., et 
qu'ils eussent observé la loi , iTont été néan- 
moins privés des bénédictions spirituelles et 
dé la grâce de Ta foi que les Gentils ont reçue. 
Et comme Dieu a choisi Jacob sans aucune 
considération de ses mérites, ainsi il a choisi 
les Gentils par sa pure miséricorde. 

Le dessein donc de saint Paul est de nous* 
donner une figure de ce quiétoit arrivé entre 
Ses Juifs et les Gentils , par rapport à la 
grâce du Christianisme ou de l'adoption. Esaù 
est la figure des Juifs , Jacob est la figure des 
Gentils ; comme Dieu a choisi Jacob et l'a 
préféré à- Esaii son aîné', sans aucun égard à 
leurs méritejsou démérites , ni l'un ni l'autre 
n'en ayant point ; ainsi il a préféré les Gen~ 
tils qui croient^ aux Juifs qui ne croient pas;, 
et il les a régénérés et faits ses enfans dans le 
baptême, sans avoir aucun égard ni aux ce ir- 
Tres légales des Juifs , ni à 1 idolâtrie et au*, 
autres crimes des Gentils. ; 
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Il est donc ici question de l'adoption des 
Gentils par préférence aux Juifs, et de prou- 
ver que la justification par la foi est toute gra- 
tuite , comme saint Paul l'a dit aux Chapi- 
tres 3 et 4' * 

Conclusion morale. 

C'est donc à votre pure miséricorde, ô mon 
* Dieu ! que je dois la grâce de moifbaptêmeî 
où j'ai été fait Chrétien , votre fils adoptif , 
frère de Jésus-Christ , votre héritier et le co- 
héritier de Jésus-Christ. Je ne la dois ni à 
moi , ni à mes parens, ni à aucune créature; 
mais je la dois , cette grâce , toute entière 4 
votre bonté qui m'a choisi, avant la création 
du monde, pour être saint et sans tache à vos 
yeux; qui rn'â prédestiné pour être votre eu- 
fan t adoptif en Jésus-Christ et par Jésus- 
Christ votre fils naturel et consubslanliel; et 
qui, dans le temps , a tellement disposé tou- 
tes choses, que, continuant sur moi sa misé- 
ricorde, elle a exécuté son dessein éternel , 
par ma régénération spirituelle et divine au 
baptême. Grâces immortelles, 6 mon Dieu? 
pour une faveur inestimable : Misericordia s 
Domini in œternum cantabo. Je chanterai 
vos miséricordes et dans le temps et dans 
l'éternité* * 

'14. Qind 14. Que dirons-nous donc contre 
bm? d1 ^* cela • c'est-à-dire, contre la préférence 
de Jacob à Esau dans les choses tempo- 
relles , et contre la préférence des Gentils 
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aux Juifs dans les choses spirituelles?. Y numguidini*. 

4 .. - 1 f . . .. quitas anud 

a t-il pour cela quelque injustice en Deum? 
Dieu qui a fait Tune et l'autre préfé- 
rence , sans aucun mérite dans ceux qu'il 
préfère? Dieu nous garde d'une pensée Absit* 
si impie. 

i5. 11 n'y a pas d'injustice en cela, i& Moysi 
parce que 1 une et 1 autre préférence est Mi ser ebor 
une action de miséricorde. Or Dieu fait c »j»» «aise- 
miséricorde à qui bon lui Semble , selon 8Cr i C ordiai* 
qu'il a dit à Moyse : J'aurai pitié de qui praestaboco- 
je voudrai, et je ferai miséricorde à \ )Qt9 
qui il me plaira. 

16. Donc la bénédiction paternelle de 16. fguur 
Dieu sur les Chrétiens , et leur justifica- °eq«e C cur- 
tion ne dépendent pas de la volonté des remis, sei 
hommes , comme la bénédiction paler- est* De*, 
nelle d'Isaac n'a point été dans la puis* 
tance d'Esau , qui l'a roulu et qui a 
couru pour l'obtenir; c'est une œuvro 
de pure miséricorde. 

Concevons une bonne fois que Dieu est le 
maître de ses dons; que sa divine miséricorde 
n'est fondée que sur elle-même ; que comme». 
k l'exclusion d'Ismaël et des enfans de Ce- 
thura , il à choisi Isaac ; comme il a préféré 
Jacob à Esaiï , quoique l'un et l'autre fussent 
dans un même sein et formés en même temps; 
et cela parce qu'il l'a voulu; parce qu'il est 1* 
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maître de sa grâce; de même il a choisi quel . 
«ques Juifs qui ont cru, il a rejeté' les autres; 
il a adopté et be'ni un très-grand nombre d* 
Gentils , non pour leurs bonnes volontés ou 
leurs bonnes oeuvres , mais par sa pure misé- 
ricorde ; parce qu'il-Iui a plu que la bénédic- 
tion promise à Abraham dépendît de la foi eu 
Jésus-Christ , .et mon des œuvres de la loi. 

Bénissez Dieu de ce que vous êtes du nom- 
bre de ceux à qui il a fait, miséricorde : ayez 
.en d'autant plus de reconnoissance , que c'est 
sans aucun mérite de votre part qu il vous l'a 
faite; mais en même temps , sachant qu'il est 
toujours le maître dé sa grâce, que rien ne 
vous est moins dû , tremblez, priez, deman-r 
dez continuellement et en toute humilité, 
grâce et miséricorde , le don d'une sainte per • 
sévérançe.. 

ir.'Bicîte. l 7 # ^ n 'y a P as aa5s * «^justice eia 
sîtn Scrîp- Dieu, si, tandis qu'il a pitié des Gentils» 

î!i?Quu a m 51 laîsse ,es Juîfs ^crédules dans leur 

hoc ipsuiti obstination, pour les rejeter enfin , 

.S C oltendam ^ omine autrefois , tandis qu'A leur faisoit 

in te virtu-^ miséricorde , il a laissé Pharaon dans son 

eHi'annTn- endurcissement, et Fa enfin puni, selon 

tietnr no- que l'Ecriture le dit de lui : Je vous al 

■jn^nnWcrsa &* bli > et quoique Yeb elle , je vous al 

^•ita. conservé, afin que par une infinité de 

prodiges je fisse paroître ma puissance 

il votre égard ;.et que, par tous ces pro- 

4ips , la gloire de mon nom 4 datât 
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hien plus clairement par toute la terre , 
que votre obstination y serait, plus 
connue. 

Dieu élevant Pharaon sur le trône , a eu 
comme deux intentions : la première , qu'il 
régnât saintement , obéissant à Dieu , gou- 
Ternant justement son peuple. La seconde , 
( suppose qu'il fît le contraire , qu'il fut im- 
pie, rebelle à Dieu, cniel à son peuple) Dieu 
a eu intention de tirer sa gloire de la ma fi ce 
de Pharaon , et d'en prendre occasion de faire 
éclater sa puissance ; en cela il n'y a pas 
d'injustice, mais une sagesse infinie. 

C'est ainsi que Dieu a comme deux inten- 
tions à l'égard des Juifs opiniâtres et de tous 
les pécheurs -endurcis : Dieu les conserve et 
les souffre avec patience, afin qu'ils se corri- 
gent et qu'ils soient sauvés; mais enfin les 
voyant s'endurcir de plus en plus , il les pu* 
nit , afin de faire éclater sa puissance » et de 
donner une crainte salutaire à tous les autres 
rebelles. Et en cela il n'y a point d'injustice, 
puisque Dieu ne punit jamais, que ceux qui 
l'ont mérité par leur faute et leur endurcis- 
sement. 

18. Il est donc vrai que Dieu est le 1$. Erg&eu- 
maître de ses dons; qu'il fait miséricorde ^" S J^ L l|! /[ 
à qai il veut, comme il paroît dans quem vuîi 
Jacob, dansles Juifs habilans de l'Egypte, iuduraU 
et enfin dans les Chrétiens; et il laisse 
dans l'endurcissement qui il veut aussi , 
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comme il a para dans Pharaon et dans 
les Juifs incrédules ; et en cela il ne fait 
tort à personne. 

Quand Dieu fait grâce , c'est une pure libé- 
ralité; quand Dieu punit et abandonne quel- 
qu'un à lui-même , il fait justice; ses grâces 
sortent du fond de sa miséricorde ; les juge- 
ments de sa. justice sont attirés par notre ma- 
lice. 

Instruits de ces vérités , aimons un Dieu 
miséricordieux ; craignons un Dieu juste, di- 
sons à tout moment : Seigneur , ayez pitié de 
nous selon votre grande et pure miséricorde. 

19. Dicis i- * 9* S'il est ainsi , me direz -vous , 

taque mihi : pourquoi donc Dieu se -plaint-il des pé- 

queriiur ? cheurs ? 11 paroît qu'ils sont tels par sa vo- 

foluntati e- lonté. Or qui résiste à la volonté de Dieu? 

resisti" 5 ? ao. O hommes pétris de boue , qui 

ao. Ohomo, êtes-vous , pour oser parler delà sorte 

qui q respon- à Dieu, et vouloir lui faire rendre raison 

deas Dec »? de ce qu'il fait? Souffriroit-on qu'un vase 

«ïît figmen- de terre disputât contre le potier et lui 

tumei, cjui <jit : pourquoi m'avez-vous fait ainsi ? 

•e finxit : « * 1 *. 1 

Qaid me fe- Souvenez-vous donc que vous êtes en la 
eisU sic ? ma j n <j e Dieu , comme l'argile entre 

celles du potier , et respectez l'auteur do 

votre être. 

Saint Paul pouvoit répondre d'abord que 
Di«ujeplaiiUdespécneurs,parcequec'estpar 
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leur propre malice et contre sa volonté' qu'ils 
s'endurcissent, comme il le dit au verset 22. 

H pouvoit nier par conse'quent qu'ils fus- 
sent tels, c'est-à-dire , pécheurs endurcis et 
impénitens, par la volonté de Dieu. 

Il pouvoit ajouter qu'on ne résiste pas à la 
volonté absolue de Dieu , maîs qu'on résiste 
tous les jours à sa volonté conditionnelle. 

Il pouvoit donner d'autres réponses qu'il 
donnera en eflct dans la suite. 

Mais il juge à propos, avant toutes choses, 
de réprimer l'orgueil du blasphémateur par 
la vue de sa propre bassesse. L'orgueil est la 
cause de sa témérité ; la vue de son origine 
le doit guérir. O homo ! d tu, qui de humo ! 
Vous qui n'êtes que boue , osez-YOus contre- 
dire Dieu et disputer contre lui ? 

2 1 . Le potier n'a UI pas une pleinepuis- a 1 . An non 
sanoe surson argile ? Ne peut-il pas d'une habct ^ 0l ^ Sr 
même masse en foire des vases tels qu'il i u J^ex 8 ^*- 
lui plaira , les uns destinés à des usages jf cm ******* 
honnêtes , d'autres à des usages vils et q„idem vas 

abjects? inhotiorem, 

L'homme comparé à Dieu est infini- contum*- 
ment plus vil et plus dépendant que la Uam? 
terre comparée au potier : Dieu pourroit 
donc , sans faire tort à personne » comme 
Tout-Puissant et souverain Seigneur , 
faire de la masse du genre humain tout 
ce qu'il voddroit ; mais parce qu'il est 
infiniment bon , il ne veut faire que ce 
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quf est bon et'très-bon. Sachez diôncqu» 
Dieu ne fait pas des vases immondes , 
mais que ce sont les hommes eux-mê- 
mes qui se salissent par leurc péchés. 

Saint Paul réprime ici Porgueildu blasphé- 
mateur, par la déclaration du souverain do*- 
, mai ne de Dieu sur toutes ses créatures ; do- 
maine qu'il" pourroit librement exercer, sans 
qu'aucune eût droit de se plaindre : il nous 
marque don g par ces paroles ce que Dieu 
pourroit feue y et il dit , au verset 22, c* 
qu'il fait. 

Cette comparaison dé Dieu avec un po- 
tier, et des hommes avec des vases de terre ,, 
nous apprend Je respect infini que nous de- 
vons à Dieu, la soumission aveugle que nous 
devonsà toutes ses volontés^u**! nous élève, 
qu'il nous abaisse, qu'il nous conserve , qu'il" 
nous brise, silence, adoration, obéissance ,. 
jamais de contradiction ni de résistance, noa 
. plus que dans l'argile. 

Le prophète Isaïe est le premier' qui se 

*t ÂTiV. 1 ©!* so * 1 servi °* e C€tte co,T ?P ara * son ' P 0llr n &"9 
Ch. 1 8. JKè. apprendre» cette obéissance aveugle aux ior- 
dres de Dieu* 

Jérémie s'en est aussi servi pour Te même, 
sujet; et, ce qui est bien à remarquer, c'est 
qu*au verset 8 ,51 nous fait voir que la com- 
paraison n'est pas juste en toutes choses ,. 
parce querjfeefihemme? son* de&va^es de lerr* 
^k vérite'^inais que Dieu a faits, libres, qui 
changent de résolution , , passent du bien au 
toi, et du mal au bien; ët^dc Dieu'luwacme 
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«'accommodant à leur liberté , change la ré- 
solution de les punir ou de ne les pas punir, 
selon que les hommes sont bons ou mauvais. 
Apprenons donc ici tellement Fobéissancé 
due à Dieu , que nous soyons persuades que 
comme tout le bien qui est en nous vient dé 
Dieu , tout le maïqui y est vient de nous par 
l'abus que nous faisons de notre liberté'; que 
c'est nous-mêmes qui nous faisons des vases 
de déshonneur par nos péchés , et que nous 
pouvons avec-la grâce de Dieu , laquelle né 
nous manque point , nous purifier de nos or- 
dures et nous rendre des vases d'honneur , 
comme saint Paul le dit enf la seconde à Ti- 
mothée , Chapitre 2 , versets 20 ', 21 . 

22. Que si , après que Dieu a souffert a*. Q u 6d 
longtemps et avec beaucoup de pa tience \l^o"ïenIê- 
les pécheurs qur, parleur malice , se sont r <* îram , et 
rendus dignes de sa colère , et par leur ~ *££• 
endurcissement 'ont mérité la damna- *«am, susii- 
tion ; si , dis-je , il exerce sur eux s* ^!S* 
justice et les punk., c'est aftu de faire v ^sairae,ap- 
connoître par cette punition sa puiV [u m Q , ,nle "' 
sance , 

a3. Et en même temps de faire écla- *3. Ut os- 
ter davantage sa miséricorde sur les l « n . dere , t l} h 
maints qu il a préparés par sa grâce à la sm-e ju vasa 

gloire éternelle. Que pouvez-vous de là ai*"™* 
inférer contre Dieu ? prépara nV 

fcaiirt Paul répond ici précisément à l'ob- 
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jection du verset 19 , et fait connoître qtf« 
Dieu punit les pécheurs endurcis , parce 
qu'eux-mêmes, par leur propre malice, s'en* 
durcissent , et par leur endurcissement atti- 
rent leur perte. Dieu les souffre avec beau- 
coup de patience : il permet leurs péchés , 
quoique commis -contre sa volonté ; il diffère 
de punir les pécheurs , et il n'est dit les en 7 
4urcir que par sa patience. 

Les médecins ne créent pas les vipères , 
dit Théodoret , mais ils ont l'adresse d'en ti- 
rer de grandes utilités pour la santé des hom- 
mes : c'est ainsi que Dieu ne fait pas les mé- 
chans ; mais après qu'il les a soufferts avec 
beaucoup de patience , il se sert de leur ma- 
lice pour la guérison des autres ; il les pu- 
nit , et par leur punition il épouvante Jes 
autres pécheurs et les convertit , et il dé- 
clare sa miséricorde sur les Saints. 

Je vous adore , 6 Dieu bon , Dieu juste , 
Dieu infiniment sage, mais Dieu toujours mi- 
séricordieux .' Parce que vous êtes bon , vous 
- souffrez avec patience ; parce que vous êtes 
juste , vous punissez enfin ceux que votre 
longue patience endurcit ; mais parce que 
vous êtes toujours miséricordieux, en punis- 
sant même vous faites miséricorde , parce 
que vous punissez moins que les pécheurs ne 
le méritent , et que vous vous servez de leur 
punition pour l'instruction et la conversion 
&4. Çtaos et des autres. 

;rXn°£ *4- J'appelle Saints (es Chrétiens que 
Jndcis , »ed Dieu a appelés , partie d'entre les Juif* , 

•lU» « g«. partk d . entfe le$ Gena j g4 
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a 5. Dieu a voit prédit par Osée la vo- *>5 Sicm 
cation future des Gentils , en disant : v^X^pon 
J'appellerai les Gentils idolâtres à la foi , plebem 
et alors celui qui n'étoit pas mon peuple b/^meam ": 
sera mon peuple , et la nation qui n'étoit et non dikc- 
pas chérie sera chérie ; et celle de qui je JJ™ \ et J n e e ^ 
n'avois pas eu de pitié sera l'objet de ma misericor- 

diam coirse- 
COmpassiOU; cutam.mi- 

26* Et dans les lieux où Ton pouvoit sericordiam 
dire vous n êtes pas mon peuple , alors 
on y dira : Vous êtes les enfans du Dieu in îoco , ubi 
Vivant. dicturo est 

eis : won 

Remarquez ici , Chrétiens , trois maenifi- F cbs mca 
,1 _ 7 _ . _ 7 . , ° vos : îbi vo- 

<jnes éloges que le Saint-Esprit vous donne : C abuntur fi- 

Vous êtes le peuple de Dieu , sa nation ché- lii Dei vivi. 

rie et dont il a eu pitié , enfin les enfans du 

Dieu vivant. 

Tous êtes le peuple de Dieu , à cause du 
vrai culte que vous lui rendez ; vous êtes sa 
nation chérie et dont il a eu pitié , à causé de 
votre réconciliation avec lui en Jésus-Christ 
et par Jésus-Christ : vous êtes les enfans du 
Dieu vivant par votre régénération dans le 
baptême. 

Souvenez-vous de cet honneur , et vivez 
d'une manière qui ait du rapport à votre no- 
blesse. 

Comme enfans de Dieu , aimez votre 
Père , servez-le avec amour'; comme Peuple 
de Dieu , soyez-lui fidèles , tout à lui , obéis- 
sant à ses lois , l'adorant en esprit et en vérité; 
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comme Nation chérie et prévenue de sa ntisé-- 
ricorde , que toute votre vie soit une conth- 
nuelle action- de grâces , une louange perpé- 
tuelle de sa miséricorde. 

17. Isaïas 27. Pour ce qui regarde les Juifs, 

antem cla - I sa ï e leur a prédit avec assurance qu'un 

Israël : Si fort petit nombre se converlirbiUi la for, 

fucrii uume- en fa sani . Q u0 iqne le nombre des Israé- 

tus fiiioruoj i,i l-i T.1 J 1 

Israël tan- htes charnels égale celui du sable de la 

quaai arena meJ% jj n ' y en aura ^ f ort peu de sail- 



mans 



qui» saH» vés dans ce grand nombre. 

fi 38 Verbura a8 " Parce *l ne DieU feI * a * VeC } U$XlQe 

enim con- ce qu'il a prédit , en réduisant à un très- 
"bb™"* m P elit nombre ïes Iwaélilci qu'A sauvera . 
m wifuiiate : . 29. De aorle que , comme Isaïe -l'a 
^brevratr prédit aussi , si le Seigneur des arméer, 

fociet Do- p ar S a miséricorde , ne nous avoit laissé 

urram S : PCr quelque reste de notre race , nous eus- 

29. Ft si- sions été semblables à ceux d« Sodom« 

eut pnedixit e t <j e Comorrhe , qui périrent tous sans 

Isaïas : Nisi 

Domious sa/ exception* 

baoth rcli- A , r . . 

quisset no- Admirons ici en même temps et la justice 
bis semen , e tl a miséricorde de Dieu; sa justice terrible 
wcut Sodo- dans j e mépt i s et l'abandon de tant d'Israé- 
semus C , etti- Ktes ; sa miséricorde vraiment ineffable dans 
eut Goroor- ]a conservation de quelques-uns qni ont été 

rba similes \ çs m0 yens du salut de tout le monde, 
faiftsemus. ^ nç crain( j ra f voyant un si petit nom- 

bre^ sauvés dans un si grand peuple ,au«* 
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tïèiais si cfeéri de Diçu- et prévenu de tant 
de faveurs ? 

Mais qui est le Chrétien qui n'espérera en 
"voyant que, par une miséricorde ineffable de 
Dieu, il a été, par préférence à tant d'autres r 
appelé au Christianisme ? 

Rendez-en des actions de grâces immor- 
telles^ Dieu; soyez fidèles à votre vocation, 
espérez ; en^sa miséricorde.. 

5o* Que conclurons-nous de tout ce ?°- 9 wi< * 
cJiscoups r Le qui est vrai , et ce que j a- mus? (>6df 
▼ois à vous prouver, savoir, que les g* ntes > q u » 
taenlirs , qui ne sont pas de la race a A- bantar jwitî» 
braham ,et quinecherchoientclnecQn- llam » a PP r «- 
uoissoient pas même la justice par la- jusiitiam „ 
quelle ils dévoient être *dopté* pou* J^ 11 "^. 
en fans de Dieu , mais qui au contraire ex fide csu 
s'abandonnoient à toutes sortes de pé- 
chés ,ont néanmoinscmbrassé la juslîcer 
J'entends la justice que Dieu donne par 
fa foi , qui en est le principe > 
. . , 3 1 , ^u «contraire , la plupart des Israé- 3ï • ..- 
lites , les enfans d'Abraham solon la \tr-b s?ctan- 
chair , gardant la loi de Moyse , qui con- . *^t g *m "£ 
duit comme par la main à la justice et h gem justiii* 
JéSus-Christ, railleur de l'a justice , ne °£ perv «* 
sont pas parvenus a la véritable justice. 

52'. Pourquoi cela ? Premièrement 33.Qt.are?> 
poujrquoi Içs Gentils ont-ils été ^usiiXié^?. Q ,tia non.e* 
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fide,sedqua- C'est qu'ils ont cru en Jésus Christ. En 
bus ; second, lieu pourquoi les Juifs ont-ils été 

rejetés de la justice et du salut ? C'est 
qu'ils n'ont pas voulu croire en Jésus- 
Christ ; au lieu de chercher la justice par 
la foi , qui en est le seul chemin , ils ont 
Toulu l'acquérir par les œuvres pour 
lesquelles ils se sont enorgueillis ; de 
sorte qu'aveuglés parleur orgueil , ils se 
Offenderunt sontheurtés contre Jésus -Christ crucifié, 
Sein offen 1 - comme contre une pierre de scandale ; 
sionis , et blessés de son humilité , ils ne l'ont 

pas reconnu pour le Messie. 
33. Sicut 33. Le prophète Isaïe l'avoit claire- 

esv Ecc^o- ment P 1 ^ 1 P* r ccs paroles : Voici que 
no m Sion je mettrai enSion celui qui sera la pierre 
fênifonTs ,n ^'achoppement et de scandale , ( J.-*C, 
petramscan- la pierre angulaire et fondamentale de 
nîs* qai cre- mon Eglise) et quiconque croira en lui 
dit in cura , ne sera point trompé dans son attente. 

non confun- 

detur. p ar ce tte conclusion claire et formelle saint 

Paul fait voir nettement , ce me semble, qu'il 

Trile^Ex- a traité en toat Ce cha P i * Iie <*« *■ jwstice à la- 
posiiion.Cor quelle les Gentils sont arrivés par la foi , et 
Doc'.incap. dont les Juifs ont été re jetés , parce qu'ils 
9* n'ont pas voulu croire en Jésus-Christ. 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ 
En premier lieu. 

Reconnoissons l'infinie miséricorde 
de Dieu sur nous pour notre régénéra- 
tion spirituelle au baptême , où nous 
avons été faits enfans de Dieu , héritiers 
de Dieu , co-héri tiers de Jésus-Christ. 

C'est la hase de notre salut , sans la- 
quelle il n'y avoit point de salut pour 
nous ; cependant c'est l'effet d'une pure 
miséricorde , sans aucun mérite de notre 
part. 

Souvenons-nous-en toute notre vie , 
bénissons-en Dieu dans le temps et dans 
l'éternité. 

Voyez la réflexion au verset 9 , et la 
conclusion morale des versets 11,1a 
et i5. 

Voyez les prérogatives du Christia- 
nisme , versets 4 et 5.. 

Voyez les éloges magnifiques du 
Chrétien , verset 26. 

En second lieu. 

Ayant reconnu l'infinie miséricorde 
que Dieu nous a faite, efforçons-nous de 
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la conserver, vivant d'une manière digne 
de notre vocation et correspondant fidè- 
Vcrs. a6. lement à sa grâce. 

Souvenons - nous que Dieu est le 
maître de ses grâces * que rien ne nous 
rô. est moins dû que la grâce. 

Demandons -la avec humilité , rece- 
vons-la avec reconnoissance ; craignons, 
en voyant que les Israélites , autrefois si 
16-03. chéris de Dieu , ont été abandonnés. 

En troisième lieu. 

Apprenons le respect infini que nous 
devons à Dieu et la soumission aveugle 
que nous devons à toutes ses volontés, 
2I * Apprenons à ne pas nous endurcir, 

en résistant à sa yolonté. 

Craignons , quoique chéris de Dieu , 
tels que nous le sommes par sa grâce , de 
nous rendre , par notre endurcissement, 
des vases de colère préparés à la damna- 
tion. 

Que si par foiblesse nous tombons 
dans le péché , recourons au plutôt à 
Jésus-Christ , pour être purifiés par sa 
grâce , et pour devenir des vases d'hon- 
neur. 
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PRATIQUE DE PIÉTÉ. 

Concevez Jésus-Christ comme le 
centre du véritahle bonheur, et des béné- 
dictions célestes et divines , en qui et à 
cause de qui sont honorés* t bénis de Dieu 
tous ceux qui le sont et le seront à jamais, 

C'est par rapport à Jésus-Christ que 
Abraham , Isaac, Jaceb,et généralement 
tous les fidèles de tous les siècles passés 
et à yenir, ont été comblés de grâces et 
de bénédictions : Deus benedixit nos in E»k. %. 
omni benedictione spiritxiali , in cc&- 
lestibus s in Christo. 

.C'est donc en ce centre d'honneur et 
4e bénédiction que nous devons cher- 
cher le véritable honneur, et les béné- 
dictions de Dieu , par la foi , par la char 
rite , etc. ; nous unissant de la sorte à 
Jésus-Christ, nous devenons des vases 
d'honneur, agréables à Dieu , propres à 
tout bien, plus ou moins, selon que notre 
foi et notre amour nous y unit plus inti- 
mement. 

Étudions-nous donc à nous unir con- 
tinuellement à J.-C. ; soyons-lui unis , 
non-seulement par l'habitude de la foi , 
mais par des actes fréquens de foi , d'es- 
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pérance et d'amour. Plus nous nous per- 
fectionnerons en cette pratique , et plus 
nous nous rendrons agréables à Dieu ,et 
deviendrons des vases d'un plus grand 
honneur. 

Demeurons donc et reposons-nous eft 
ce centre. 
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CHAPITRE X. 
ANALYSE. 

Saiht Paul continue à faire connoître la rai- 
son qu'il a donnée dans le Chapitre 9 de la chute 
des Juifs ; savoir , leur infidélité ; mais de peur 
qu'ils ne s'offensent de ce qu'il leur a déjà dit , 
ou de ce qu'il veut encore leur dire , 

Il commence ce Chapitre comme le précédent , 
par des témoignages de tendresse et d'affection 
à leur égard. 11 les loue pour leur zèle , il les ex* 
case pour leur ignorance. Vers, i-a*' 

Ils sont attachés à leur justice légale, parce 
qu'ils ne connoissent pas la véritable justice in- 
térieure , que Dieu donna par la foi ; et parce 
qu'ils ignorent que Jésus -Christ est la fin de la 
loi et la source où il faut puiser la justice. 3*4* 

11 leur prouve par Moyse l'excellence de la 
justice de la foi , qu'elle doit être préférée à la 
justice extérieure des œuvres , et qu'elle «st plus 
facile et plus utile. ' 5- S. 

Il réduit à deux choses tous les devoirs de la 
jnslice chrétienne; à la foi du cœur et à la con- 
fession de la bouche ; ces deux choses donnent 
la justice et le salut à tout homme fidèle , soit « 
Juif , soit Gentil. 9-1 3. 

Pour cela, il est nécessaire que l'Evangile soit 
prêché : en effet >il l'a été , tousj'ont ouïj mais 
tous n'y ont pas obé*i : un très-grand nombre 
de Gentils, y ont cru ; la plupart des Juifs l'ont 
contre Jit , et c'est la cause de leur perte* i4-ai# 
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. PARAPHRASA 

îr.Fratres, Mes frères,, c'est, avec douleur que» 
«uideai cor- J m parle , coinmeje viens de iaire , de& 
dis nici , et Juifs; car j'ai une très -grande affection- 

obsccratio , . .', . , , , 

a«i Oeu'u , fowv eux , et je désire ardemment leur 
fit proîllisin salut; de la vient que je demande conti- 
nuellement à Dieu par mes prières , qu'ils 
se convertissent, qu'ils croient , et qu'ils* 
soient sauvés.. 

COMMENTAIRE. 

Que la charité de saint Paul soit le modèle' 
du zèle des pasteurs ; que, comme lui, ils 
portent leurs ouailles dans le cœur, qu'ils 
aient compassion de celles qui s'égarent, qu'ils 
prient pour elles et qu'ils les cherchent. 

^'l'estime- 2. Je ne prétends pas excuser leur 
peîïïbeo'S?-" infidélité'* je leur rends pourtant ce té- 
Îls,.cfîi6d *- moignage , qu'ils sont poussés de quel- 

J)e\ h.^beni *I ue z ^ e P our " ieu » P our * observance 
&cà non se* de la loi ; mais ce zèle les trompe , parco 

sclpji-.iatn. ^ U " n es * P as conduit par lasaence. 
3.^rTanies 3. Parce donc qu'ils ignorent là véri- 
JaiîTrJo^ei P 1 "® justice, qui nous justifie devant 
pieu /, et que nous, acquérons par la foi 
tsifeen 3ésus-Chri»t , ils soîfl oflfrriâtfré^ 
ment attachés à leur justice extérieure: 



s-uonr, 

cjtiaBKînirs-. 
»L.Uïn;re ; jjs- 
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4|ui vient des œuvres de la loi , et ils re- tïtîne Def 
jettent k justice de DiWdont le fonde- j|;" l 8lllft8,,h ' 
ment est la foi. 

4. Us ignorent aussi que Jésus-Christ 4 ^ inîs c 

ni ti I* 1 m s 

est la fin de la loi de Moyse , et la source i.hr s'u*,Yl' 
d'où le fidèle doit tirer la justice par té ^ ,s,i 'S'.' 
moyen de la loi» ti , 

lïelas ! comble a de 'Chrétiens judaïsent ,• 
et cherchant la justice dans des observances 
purement extérieures, ne pensent pas à Jé- 
sus-Christ ,. la source de toute véritable jus- 
tice , né recourent point à lui par la foi; et 
sfoppuyant ainsi sur des actions extérieures 
destituées dé 'l'esprit de Jésus-Christ r n'ont 
qu'une piété imaginaire J- 

Craignops ce Judaïsme ; et , potir ^éviter, 
' recourons continuellement à J,-C. par la foi,- 
* cherchons en lui notre salut; pour cet effet 
« animons nos actions de son-esprit. 

5. Cependant Moyse a distingué 1 une 5. Moys*> s - 
et l'autre justice , la légale et extérieure , jrn,1 . n scri P"" 
FEvangélique et intérieure ; et il a donné 
tout l'avantage à celle-ci; car au %èvi- 
tique * , parlant de la justice légale , t il 
dit : Gardez mes lois et mesjugemens ; * Cfi ' lS * 
qui les observera j trouvera la vie : par t ï ,, ? m ' a « jw 
ces paroles, il nous marque deux choses : «tege'estf 
.la première , que ^ pour avoir cette jus- 
tice , ilfaut ohscrverbeaucoup dechosea.- 
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*omo. CCCrlt @ a * f ecer ^' La seconde , que la récom- 
pense de cette justice , c'est la vie tem- 

■? ivet in ea. p relle. Vivet in eis. Il vivralong-temps. 
Il ne sera pas puni de mort. 

tem ex'fide 6. Mais parlant de la justice Evangé- 

csi îustiiia , Hque qui fient de la foi , voici ce qu'il 

fcicdicit:Ne ■ Jf ,. , * 

. dixeris in dit : Die dites pas , dans votre cœur , 

corde tuo: q U ( mo ntera dans le ciel pour en faire 

det in cœ- descendre Jésus-Christ ? 

lum? iilest» « Q u q U l descendra au fond de la 

Chnstum ' r ' _ 

deducerc : terre pour en ressusciter J .-L . / 

7, Ant quis 

descendet in Nous marquerions la grande difficulté d'une 
abyssum ? chose , si nous disions que , pour l'obtenir , il 

hoc est , fallût monter au ciel , ou descendre au centre 

Chrismra a , , x c • * n 1 r • 

mortuis rc« • ' a terre * kamt Pful > pour nous faire en- 

Yocare. tendre que la justice de la foi est facile > 

nous dit , par ces paroles de Moyse , que > 

pour l'obtenir il ne faut pas nous inquiéter, 

comme s'il falloit pour cela monter au ciel, 

ou descendre dans les enfers. Ne soyez donc 

pas en peine de cela. 

S. Sed qnid 8, Mais écoutez ce que vous dit la 

dicii Scrip- gaul t e Ecriture : La chose vous est aisée; 

tura : Prope , 

«si verbum elle est en votre pouvoir, vous la trou- 

in oie tuo, vcrez dans votre cœur Set vous fexpri- 
et in corde r 

tuo : hoc esi merez par votre bouche : il suffit que 

^dei^od vous woyte* et < 1 ue vous confessiez que 
prftJUamus. Jésus-Christ tst descendu du ciel, et 
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qu'il est ressuscité. Voilà l'abrégé de 
l'Evangile que nous prêchons. 

9. Parce que si vous croyez dans votre 9. Quia si 
cœur , et si vous confessez de bouche que in n ore e lllo 
le Seigneur Jésus étant mort pour nous , Dominum 

tv. « ../ , • • Jesum , et m 

Dieu 1 a ressuscité , vous serez sauves ici , cor( j e luo 



par la justification qui vous délivrera de crcd j* ,, D 

ilum susci- 

qui vous délivrera de toute misère. la ? il à I ? ôr 

* «nie calvu< 



vos péchés ; et dans le ciel par la gloire $ 



tuis , salvus 

Voyez doue quelle différence de la justice 
le'gale d'avec la justice Evangélique; celle-là 
est difficile, celle-ci est très-fecile ; celle-là 
profite peu , celle-ci est très-utile ,et pour le 
temps et pour l'éternité. 

C'est ainsi que S. Paul rend les Juifs inex- 
cusables ; ils acceptent ce qui^est très-diffi- 
cile et inutile, ils rejettent ce qui est aisé et 
ce qui peut les sauver. 

10. Car il faut croire Je cœur pour 10. Corde 
obtenir la justice , et il faut confesser de ^™ d Yi1i" 
bouche pour obtenir le salut. tiam :ore 

autem con- 
Tofus lés devoirs de la religion se redui- fessio fit ad 
sent à ces deux choses, croire de coeur, con- * a u 
fesser de bouché et par les actions. Les de- 
voirs intérieurs sont renfermés dans la foi 
qui est'ia base de tous les autres , et les de- , 
voirs extérieurs dans la confession qui se fait 
par les paroles et par les actions. 
. : La foi du cœur honore Dieu intérieur** 
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ment ; la confession l'honore extérieurement": 
et parce que nous sommes ob lige's de rbono«- 
rer intérieurement et extérieurement , de là 
vient qu'il ne suffit pas de croire , mais il faut 
de plus faire paroître sa foi par ses paroles , 
par ses actions* , par sa vie. » 

Qui rougit de confesser Jésus-Gbrist n'est 
pas digue de le servir , beaucoup moins de 
régner avec lui dans sa gloire. 

nim Scrip- **• On le peut prouver par,le témoi*- 
tura-.Omms, gpage du prophète Isaïe* : car il dit que 

qui crédit in D ,° r r . .. . * 

illnm non - quiconque sroit en lui ne sera pas con~ 

cenfundetur. f on d u dans son espérance, 

12. iNon e- 1**. L'Ecriture ôte par là toute distine- 
nîm e*i dis- t j on en ( re le Juif et le Grec r car tous ont 

tlDCtlO JU- ili,, 

d*i et Grœ- un même maître , dont la bonté se ré- 
ci : nam p 0n( j abondamment sur tous ceux qui en 

idem Domi- f # m * 

nusomnium, implorent véritablement et sincèrement 

divesinomi l egecours# 

nés qui invo- ^ / 

cam illum. i5. Selon que Ta dit le prophète Joël : 
enim ° '"«i- Q u i°onque invoquera le Seigneur sera 
cumque , in- sauvé. 
Tocaverittio» 

m«n Domini, *Que la prière est' donc pu iss'amel auprès de 

scdYus erit. Dieu ! il semble que Dieu lui ait abandonné 

- tous ses trésors. Demandez et vous recevrez. 

Quiconque invoquera sera sauvé. Seigneur , 

enseignez-nous donc le moyen de bien prier r 

de prier avec foi, avec espérance , avec 

amour. 

La foi prie , dit saint Augustin : elle est la 
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racine' de la bonne prière , l'espérance la doit 
appuyer ; la charité réchauffe et lui donne 
le me'rite. 

Qui prie ainsi avec foi , avec espérance , 
avec amour , sera sauvé. 

1 4. Mais puisqu'il faut prier avec foi , 
et qu'il faut croire avant que de prier ,. ro od6 ^"gô 
comment invoqueront-ils celui en qui il* jnvocabunt , 

l a c . ' ., m quem non- 

ne, croient pas y et comment croiront-ils crediderum?' 

en celui dont ils n'ont pas ouï parler ? et * ul q; ,om °- 

. * ... * . v docrrdcnlei,. 

eomment en entendront-ils parler, s ils quemnonau- 
n'ont pas de prédicateurs qui le leur an- diermu ? 

r * * Qiiomodoau- 

BOB Cent ? lem auditnt 

r5. Maïs comment les prédicateurs le s,ne P ra2dl ~ 

t, .1 ».i cante. J 

reur annonceront-ils , s ils ne sont en- i5. Quo- 
voyés par celui qui est l'auteur et le moâ t ?* Ti > 

jr r 1^ prardiramml 

maître de l'Evangile ? En effet Jésus- nisi mittan- 

Christ a envoyé ses Apôtres par toute 1* s^pLîTcstr- 

terrç , sejon qu'il avoil été prédit par ces Quàm sne- 

paroles d'fsaié : Quily a grand ptaisir f'^Cl 

de voir arriver ceux (fui nous apportent ûum paiem,, 

ta bonne nouvelle dé (h paix et des vrais ^^ivMkY- 

biens q ue Jésus Christ nous a procurés ; y en > 5a- 7. . 
fa rémission des péchés , la réconciliation 
avec fiieu , la grâce et lés dons du Saint-- 
Esprit , la vie éternelle;. 

S. Paul descend comme pardegrés de ri»*- 
vocation- du nom de Pieu à la foi \ de la loi hs 
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Ja parole de Dieu que l'on entend ; de la pa- 
role de Dieu à la prédication ; de la prédica- 
tion à la mission. De sorte que la mission est 
la base et le fondement de notre salut. 

Sans mission , point de prédication ; sans 
prédication , on n'entend pas la parole de 
Dieu : si on ne l'entend pas , il n'y a point 
de foi ; sans foi , point de prières, point d'a- 
doration , point de culte de Dieu. 

De là , apprenez combien vous devez esti • 
mer le ministère de la parole de Dieu , dont 
'dépend le salut du monde ; avec quel respect 
vous devez entendre la' parole , soit par la 
bouche des prélats , soit par la bouche de 
ceux qu'ils envoient, puisque c'est Dieu qui 
vous parle par eux, «t qu'ils vous parlent en 
son nom. 

Avec quelle gravité et quelle circonspection 
les prédicateurs doivent-ils donc prêcher, 
puisqu'ils représentent Dieu , qu'ils parlent 
en sa place , et qu'ils déclarent sa volonté. 

i6. S<d non *6. Mais , me direz-vous, si les Apô • 
omnes obe- tres onl Renvoyés à tous ; si leur venue 

diunt Evan- . / 

gelio. Isaïas doit être agréable , pourquoi doue tous 
'Domine 1 ' ne « ro * ent - il8 P as à l'Evangile î Cela ne 
quis credi- doit pas vous surprendre , puisque le 
nêstro U ? d|t,ji P ro P hète haïe Ta prédit, lorsque, par- 
Isaïe. 53. î. lantenla personne des Apôtres , il a (Jità 
Dieu : Seigneur , qui est-ce qui a cru 
ce qu'il nous a ouï prêcher ? 

La même parole de Dieu amollit et endur- 
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cît, sanctifie et coudatrmé"; comme la même 
chaleur du soleil amollit la cire et endurcit 
la boue : Seigneur, amollissez mon coeur f 
■^augmentez ma foi, 

1 7. De tout ce que nous avons dît de- i 7 . Fr™ fi. 
puis le verset \[\ , concluons que pour des cx "'.'dî- 
recevoir la foi de Jésus-Christ, il faut en amem ner* 
avoir ouï parler , et par conséquent il ve 'l>«ui 

o , "~ i x > 1» *.. / C-Ijristi. 

laut que quelqu un 1 ait annoncée. 

18. Cela étant , je demande mainte- l8 «$»i j. 
liant aux Juifs incrédules pourquoi ils ne co:Numquid 
croient pas : est-ce qu'ils n'ont point en- r °nt?Tt • 
tendu , et que les prédicateurs leur ont drm in om- 
manqué ? Non , très -assurément , puis- cxlw/somï 
que le son de leur voix a retenti par por »m.ct,ia 
toute la terre , et que leur parole a été ter"» \^h 
portée jusqu'au bout du monde. eomm. 

19. Je leur demande donc encore une i<).Scddi- 
fois, n'ont-ils pas su que l'Evangile étoit c ° :N »ro<pid 
prêché partout, et que les Gentils , par cog'nom ? 
la prédication des Apôtres , se convertis- Prim «sMojr- 
soîent h Dieu ? Oui , ils l'ont su et ils l'ont Eco ad a?mu- 
vu ; mais bien loin de les imiter , ils leur ,a / j omm *?• . 
ont porté envie , selon que Moïse 1 avoit non gentem: 
prédit , lorsque , parlant en la personne "j^"^" 1 ia * 
de Dieu , il dit aux Juifs de ce temps-là : in iram vo$ 
Vous qui rejetez l'Evangile , je vous /^"J* ai. 
exciterai à la jalousie par les Gentils, 

21 
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/qui jusqu'à présent n'ont point été mon. 
peuple, et qui ont vécu comme des inr 
/sensés + adorant les idoles 3 mais qu* 
j'appellerai au salut par mes Apôtres y 
ils $e convertiront , et vous en aurez 
de l'indignation. 

L'envie , la jalousie , supposent la connois^ 
tance ; les Juifs ont eu de la jalousie de lai 
^conversion des Gentils à l'Evangile , ils onjt 
.donc connu PEvangile; et cette connoissance 
de la conversion des GentHs , et l'envie qu'ils 
Jeur ont portée , ies a rendus plus criminels. 

Combien de Chrétiens imitent en cela les 
Juifs , et par l'envie qu'ils portent aux saints 
^se rendent plus coupables J ils contredisent 
k la parole de Dieu par leurs actions et par 
leurs mœurs , et en cela ils soat criminels ; 
mais de plus ils haïssent les saints qui obéis- 
sent à la parole de Dieu , ils leur portent en- 
vie ; ih les méprisent , et c'est ce qui met le 
comble à leur damnation. 

Prenons garde que le salut des autres ne 
soit l'occasion de notre plus grande perte : 
humilions-nous pour nos infidélités ; rendons 
grâces à Dieu pour la fidélité des autres ; et, 
par ce moyen , leur, sainteté sera la cause de 
notre çon version. 

.a©. Isaïas jao. Et Isaïe, après May se, sans craindre 

^Sdt^o- d'pffenser k* Juife » dit hardiment , en la 

y'ppius personne de Jésus^Christ : Ceux qui ne 
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vfCûnt trouvé par la fol qu'ils ont reçue : «* •• p^ot 
* , * t , .#. appartii iis, 

je me suis montré a eux par laprtaica- q „j mc B0II 

tion de mon Evangile , et je me suis dé- ioierroga • 
couvert à ceux qui ne m interrogeaient 
pas , mais qui consultaient leurs idoles* 

Nous avons cette obligation à Dieu , nous 
qui sommes du nombre des Gentils , qu'il 
nous a cherches , lorsque nous étions le plus 
éloignés de lui ; H s'est montré ouvertement 
à nous , lorsque nous ne pensions point à lui; 
mais pourquoi nous a-t-il cherchés? Pourquoi 
S'est-ii montré à nous ? Pour nous retirer de 
l'eu fer, pour nous mettre dans le chemin du 
salut , pour nous rendre éternellement heu- 
reux par la claire vue de sa face. O bonté i 
à miséricorde , digne d'une éternelle recon- 
naissance !*...* 

ai. Mais , parlant d'Israël , voici ce ai. Ad Israël 
«jue Je même îsaïe a dit en la personne «""^dicit: 
de Jésus-Christ ! J'ai pendant tout le pandi manus 
jour étendu mes mains vers un peuple me ?* ^ P°~ 

, t i . . .„ r r pu lu m no» 

incrédule et opiniâtrement opposé à credentem 
mes volontés. cl cooiradi- 



Et voilà la cause de la perte des Juifs, leur 
incrédulité , leur opiniâtre résistance aux vo* 
Ion tés de Dieu. 

Faisons ici réflexion sur nous-mêmes, pour 
reconnoître si Jésus-Christ ne peut pas nous 
faire aujourd'hui le même reproche : ses 
miûas ne jsont^elles pas «tendues et ouvertes 



centeua. 
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.continuellement pour nous faire du bien 
pour nous secourir, pour nous recevoir dans 
le sein de sa miséricorde, dont il nous ouvre 
Je chemin ? Mais , hélas l plus ingrats que les 
Juifs , ne lui contredisons-nous pas de vo«- 
lonté , d'actions et de mœurs ? ne méprisons 
fious pas sa grâce ? ne rejetons-nous pas son 
secours ? n'abusons-nous pas de sa miséri- 
corde? 

Craignons d'être participants du malheur 
de ceux dont nous imitons l'ingratitude .: 
pour l'éviter , croyons à Jésus-Christ , obéis* 
sons à J.-C. , espérons en J.-C. , nous n# 
serons pas confondus. 

Les sa vans peuvent voir dans la Tripl# 
Jiïxpositicm le Corollaire doctrinal qui con~ 
^inne celui du Chapitre neuvième. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 
Enpremier lieu? 

Au premier verset les supérieurs doî 
qrent imiter la charité de saint Paul. Au 
*.• , que les Chrétiens craignent d'imiter 
le faux zèle des Juifs. Le zèle, qui n'est 
pas selon la science , est d'autant plus 
dangereux qu'il est plus ardent. 

Pour en éviter les dangers etles maux , 
il faut que l'entendement règle le coeur ; 
c'est-à-dire , que nous agissions selon les 
nrinc/nes certain» à$ la science et de U 
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foi , et njon selon >l0sj<sentimefcâ et le* 
inouvemens du cœur \ quoique pieux. 

•i ' • - ? i* 
En\ second lieu.' ' 

Apprenons tous du verset 4># que Jé- 
sus-Christ est la fin de la lo} , îa source 
de toute justice ; il n'y. a eu , et il n'y 
aura jamais aucune véritable justice au 
monde que par Jésus-Christ. 

Le milieu , ouïe canal parlequef cetle 
source communique sa justice , c'est laf 
foi non seule et nue , mais la foi qui 
opère par la charité , ou qui produit l'es- 
pérance , la pénitence , les bonnes œi*- 
vres. ^ ., , -. 

Afin donc de recevoir la justice , la 
sainteté , unissons- nous. souvent, par la 
foi à la source de toute justice et de toute 
sainteté. CrQypn^e^ Jésus -Christ ; es- 
pérons en Jésus-Christ ; aimons Jésus- 
Chp^t ; faisans s,oujvea^ dfe» acte» de ces 
vertus par l£sque&«ailtt<*ûse®ûuhuniquft 
de plus en plus la justice* ; 

' En troisième lieu. 

Apprenons tellement des versets 6 , 7 
et 8 , qae4'm.eWnàttoir, la mort et là ré- 
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surrection de Jésus-Christ sont les prin- 
cipaux objets de notre foi ; que nous j 
remarquions qu'il ne nous est pas néces- 
saire dé pénétrer ces mystères , mais 
simplement de croire à Dieu , qui nous 
Tes a révélés.. 

Je suis certain et je sais que Dieu peut 
faire ce que je ne puis comprendre ; je 
crois donc tout ce que Dieu a révélé , 
quoiqu'il soit au-dessus de la portée de 
T*itull. mon esprit. Cela m'est croyable , parce* 
que cela çst incroyable» 

Comme Abraham est devenu le père 
des crôyans , parce qu'il a cru dans l'es- 
pérance contre Têspérance ; de même , 
pour devenir par la foi un des en fan* 
spirituels d'Abraham , je crois dans ta 
foi contre la foi; 

En quatrième lUû.. 

Apprenons du terset' racemmènt toui 
les devoirs de Ja religion se réduisent à 
deux choses : croire et confesser, 

Du verset i5 , combien la prière est 
puissante auprès de Dieu*. 

Des versets i5 et 16 , la nécessité de 
la mission. Avec f quel respect on doit 
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administrer ou écouler la parole de* 
Dieu. 

Apprenons du verset 19 à ne pas por* 
1er d'envie aux Saints , afin que leur' 
salut ne fasse pas notre perte. 

fiviton» la cause de k perte des Juifs. fer$ . 
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CHAPITRE XI- 
ANALYSE. 

Les Gentils sont justifiés par lar foi, tes Juifs 
tu contraire sont déchus de la justice par leur 
infidélité. Saint Paul l'a dit aux Chapitres 9et 10. 

Les Juifs ont donc besoin de consolation , les 
Gentils ont à craindre l'orgueil et la présomp- 
tion ; c'est pour cela qne saint Paul emploie ce 
Chapitre 1 1 à consoler les Juifs et à réprimer 1» 
vanité des Gentils. 

Dans les premiers versets, il adoucit la dou- 
leur des Juifs, les assurant que Dieu n'a pas re- 
jeté toute leur race ; ce qu'il prouve par son; 
•xemple , puisqu'il est Israélite et pourtant fidè- 
le j ce qu'il confirme par le témoignage de Dieu, 
parlant à Eîie : Je me suis réservé sept mille per- 
sonnes qui me sont fidèles. Pareille chose est a.r- 
Fets, i-6. rivée en ce temps* 

Ils s'explique , en disant que ces fidèles qut 

Dieu s'est réservé , quoiqu'on grand nombre , 

- sont peu néanmoins en comparaison de ceux qui 

sont aveuglés , selon que les prophètes l'ont pic* 

J ' Ensuite il console tellement les Juifs , qu'en 

même temps il apprend aux Gentils à ne pas- 
s'enorgueillir et à ne pas mépriser les Juifs , tant 
à cause que la chute des Juifs n'est pas irrépa- 
rable , qu'à cause qu'elle a été le salut des Gen- 
tils. Or, si leur chute a été le salut du monde , 

I i-ia. g ne sera-ce donc de leur entière conversion ? 

Saint Paul, l'Apôtre des Gentils , les avertit 
qu'il exerce tellement envers eux son ministère , 
qu'il travaille aussi à exciter les Juifs à suirre 
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leurs exemples; il exhorte les Gentils à faire de 
même, parce que la conversion des Juifs sera 
comme la résurrection du monde ; et il ajoute 
qu'il y a lieu d'espérer cette conversion, puisque 
cette nation est sainte et consacrée à Dieu dans 
les Patriarches. f^ers. ri*iG* 

Il est vrai que les Gentils sont maintenant Te 
peuple de Dieu , en la place des Juifs; mais les 
Gentils ne doivent pas pour cela mépriser les 
Juifs ; ils doivent plutôt craindre de tomber eux- 
ménres: car si Dieu n'a pas pardonné aux Juifs » 
mais lésa rejetés pour leur infidélité, quel su- 
jet n'ont-ils pas de craindre ? Qu'ils soient donc 
fidèles , et qu'ils se conservent par la fidélité. ' * 

Au reste les Juifs peuvent , s'ils veulent quit- 
ter leur infidélité , redevenir le peuple de Dieu j 
cela même est aisé à Dieu , et arrivera un jour 
de celte manière, selon la prédiction des pro- 
phètes. Celle n a lion est toujours xhèreà Dieu , h 
cause des Patriarches. aï-^ 

Comme autrefois les Gentils on.t été infidèles , a8-3Q» 
et que , par la gràcede Dieu , ils ont été amenés 
à la foi , à l'occasion de l'infidélité des Juifs: de 
même les Juifs excités par l'exemple des Gen- 
tils , croiront un jour à Jésus* Christ et obtien- 
dront miséricorde. De sorte que Dieu, par uo 
mystère ineffable, a permis que tous fussent en- 
veloppés clans l'infidélité , afin de faire raiséri- ^ 
corde à tous. 3oo». 

Et c'est ce qui oblige saint Paul, en finissant 
«e Chapitre ,et toute la première partie de cette 
Epkre , de s'écrier en admirant la providenee de #»o on- 
Dieu: ô abjroe de richesses! etc. 

PARAPHRASE. r.Dicoerç*: 

J'ai dît que les Juifs sont rejetés de Dieu Nïmqnîï 

1 ../»,,i. , . . Deus repu- 

pour leur înudcliié ; mais maintenant je lit popu. 



lom suum T * 2 * Êxplàaiion de tËpître 
fiego'is^aT demantle, Dieu a-t-il donc rejeté tout 
lita sum eï* son peuple? Non , assurément; carmoi- 
ham" dVlrt" même J e suîs Israélite , delarace d'Abra- 
bu Beoja- hani , de la tribu de Benjamin , et néan- 
mm: moins je suis Chrétien et Apôtre de Je- 

*.Nonrc- sus-Chris*. 

pulit Deus 

plebem _.. , « . , 

suam ,quam *. Uieun a pas rejeté cette partie de 

Mœsciv.n. son peuple , qu'il a prévu devoir être* 
Annesciiis «, vl r v ' , r .- * . , 

in Ella quid fidèle a sa grâce , et devoir croire à Jésus- 

dieu Scnp- Christ. Ne vous souvenez-vous pas de ce 

iura:qtiem- . . r „ 

admodum qui est écrit au o. e livre des Rois , lors- 
D l e e u r m Id- 1 *l Ue Elîe * P arlaDl à DîeU > Se P Iaînt à ,ui 

Tersùm is- des enfans d'Israël , comme s'ils avoient 
rael . tous abandonné son service pour adores 

p4"£' lesidoles? 

tuosoccide- # 

runt,altaria S. Seigneur, dit-il , ils ont tué vo* 

tua Auffmlo- . . .. 



t ff ï 

TnniTet°egô P ro phètes , ils ont renversé vos autels, 

telicius sum il ne reste plus que moi seul, véritable 

quarunt'anV aa " orale ur , et ils cherchent con tin uelle- 



Boam meam. ment à me faire mourir.' 

4. Scd quid 

dicii il l i di- 4. Mais quelle réponse , Elie parlant 

V po U n™um ?" aîosi > reçoit-il de Dieu ? Non , vous n'êtes 

Beliqui milii pas le seul qui m'adorez , comme vous le 

septem mil- . ., . . 

lia virorum , croyez; mais j ai réservé , par ma grâce , 

qui non cur- sept mille hommes qui n'ont nas flécht 

m» kutS * es g e »oux devantBaaL 

Baai. «r> 
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5. Il en est donc de même dans ce 
temps de la loi Evangéfique ; il semble 
que toute la nation Juive soit tombée 
dans l'infidélité; mais un certain nombre , 
grand en lui-même , mais petit par rap- 
port à toute la nation , a cru en Jésus- 
Christ et a été justifié par l'élection gra- 
tuite de Dieu. 

COMMENTAIRE. 

Apprenons , à l'exemple d'Elie , d'avoir du 
zélé pour la gloire de Dieu , de nous affliger 
qu'il soit tant offensé et qu'il ait si peu de 
véritables serviteurs j mais si nous sommes 
réduits dans un état semblable à celui d'Elie , 
apprenons de l'oracle divin à ne pas juger , à 
ne pas nous défier , à ne pas désespérer , à ne 
pas croire que tout soit perdu. Souvenons-nous 
alors que Dieu est tout-puissant , qu'il ne 
permet aucun mal dont il ne tire quelque 
grand bien ; dans ce souvenir adorons Dieu , 
et, soumis à sa divine volonté , attendons 
qu'il fasse selon son bon plaisir. 

G. Si ça étépar une élection gratuite 
qu'ils ont été justifiés , la justification ne 
se fait donc pas par les œuvres de la loi , 
mai» gratuitement par les mérites de 
Jésus-Christ, qui nous sont appliqués par 
fa foi vive; autrement elle seroit une ré 
compense et non une grâce.. 

La justification est gratuite et ne suppose 
aucun mérite dans celui qui la reçoit, suo/~ 



5. Sic erge* 
et in hoc 
te m pore, re- 
liqui8esect?n~ 
dû in electio* 
nem gratiao 
salvae faeifll 
suM~ 



Voye* U 
Corollaire» 

6. Siauletu 
Çralia,jftm 

oon ex ope- 

ribus : alla- 
qnin gratta 

jara non est 

gratia. 



' £$4 Explication de VEpitre 
posé même toutes les dispositions rgquis.es , 
par exemple , la foi % la pénitence et les au- 
tres, parce que toutes ces dispositions ne 
donnent aucun droit d'obtenir la justice à 
laquelle elles ne disposent pas par leur effi- 
Voyez la cace naturelle, mais par une pure bonté' de 
triple Expo- Dieu , 
silion. 

n. Qnid 7- Q ue s'ensuit-il de là? C'est que fa 

ergo ? quod pj us grande partie du peuple d'Israël , 

Israël™, hoc qui chercîuût la justice parles œuvres de 

non est coii J a l j[ t ne i' a point obtenue , à cause de 

lectio auiem so,) mil délite ; mais qu une petite partie 

cons. cuu <] e ce œ£ine peuple , croyant en Jésus- 

est î cflptt ri 

\ero excîe- Christ, a été élue pour obtenir la justice , 
caiisuoi: et en effet l'a obtenue , tandis que tous 
les autres demeurent aveuglés et endur- 
cis pour leur opiniâtreté. 
S Sicut 8. Ainsi qu'il a été prédit par Isaïe : * 
scripium Parce que , rebelles à Dieu , ils ont rejeté 
*illis Deus Jésus-Christ , Dieu leur a donné un es- 
spiritum prit d'assoupissement qui leur ôtc tout 
riTî U ™u\Ts sentiment; de sorte qu'ayant des yeux, 
ut non vi- j[ s ne voient pas , et qu'ayant des oreilles 
resmnonau- ds n'entendent pas ; tels sont jusqu'à 
diant,nsquc présent lesJuifs à l'égard dcJésus-Christ. 

m hedur- r • w 

^'♦"ejj , le ,™] Dieu leur a donné cet esprit d'assoupisse- 
ment, en les abandonnant à leur propre ma- 
lice , de sorte qu'ils s« sojit aveugles eux- 
mêmes- 
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g. David leur a prédit lajmême chose, 9. Et David 
«tue leur table , qui est la sainte Ecriture, ï * ,c,t • Fla * 

* . * 111 - 'raensa e°- 

exposée comme une table à leurs yeux , rum in la- 

pour la nourriture de leurs âmes ; que S lieum : . et 
* . * in capuo- 

cette table, dis-je, leur soit un piège où nem , et in 

ils se prennent, et une pierre qui les fasse e * c *° 'jj™ / 

broncher 9 et que cela leur arrive pour butionem il* 

la juste punition de ce qu'ils n'ont pas l p s 6 a ^ 
voulu reconnoître Jésus-Christ dans la 
mainte Ecriture. 

10, Que les yeux de leur esprit s'obs- îo - ^b«- 

. t * »•■ • cnrentur o- 

curcissent, de sorte qu jls ne voient et C uli eorum 
Jtté désirent pas les choses du ciel; et que ne ▼jdeantj 

r . ., *■ et dorsum 

courbés vers la terre, ils ne voient et ne eorum sem- 
goûtent que les choses terrestres. P er incurva. 

Voilà la description de l'état misérable où 
l'infidélité a re'duit les Juifs ; mais , bêlas î 
n'est-ce point aussi la description de l'état 
malheureux de trop de Chrétiens qui , en 
punition de l'abus qu 9 ils on fait des grâces 
de JésuST-Cbrist, sont frappes d'un esprit 
d'assoupissement, comme des léthargiques ? 
Çn voyant, ils ne voient pas ; en entendant , 
ils n'entendent pas ; ils sont éclairés dans 
les choses du monde , et ils sont aveugles 
dans celles de Dieu; ils sont intell i gens dan» 
les affaires du siècle , et ils sont stupides 
pour les affaires de l'éternité ; et courbés 
vers la terre , ils n'aiment et ne goûtent qun 
les choses 4e h terre, 



«6 Explication dcl'Epître 
Mais ne suis- je pas moi-même en cet état ? 

Mon Dieu , ne me rejetez pas de devant 
votre face, et ne retirez pas de moi votre 
Esprit saint- 

Créez en moi un coeur pur , et renou- 
velez au fond àe mon ame r esprit de droi- 
V%, 5o. ture et de justice . 

1 1 . Dico er- 1 1 • Mais je vous demande maintenant, 
*o : Num- sont-ils tellement tombés qu'ils ne puis - 

qiwd sic of- J» i . - 

fendevunt sent pas être relevés ? A Dieu ne plaise I 

Absît r Sed ^ n tem P s viendra qu'ils se relèveront : 

illorum de. en attendant, Dieu se sert de leur chu te 

efttGentibus comine d'une occasion pour donner le 

uiîllosamu. salut auxCentils, et un jour il se servira 

de la conversion des Gentils comme d'une 

occasion pour donner une sainte émula- 

s tion aux Juifs £t les exciter à imiter les 

j Gentil*. 

Adorable profondeur des desseins de Dieu! 
il permet que les Juifs tombent dans l'infidé- 
lité, afin que les Apôtres aillent prêcher aux 
Gentils , et qu'ils se convertissent ; . et il se 
sert ensuite de la conversion des Gentils pour 
donner de l'émulation aux Juifs, et par-là les 
exciter à imiter les Gentils et à se convertir. 
De la chute des Juifs , Dieu eu a tiré le salut 
des Gentils ; et du salut des Gentils , Dieu 
en tirera un jour la conversion des Juifs. 
Adorons en toutes choses sa divine Provi- 
dence, lors même qu'elle nous paroît le plu* 
impénétrable ; tout sert à jes desseins,. 
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12. Que si la .chute des Juifs a été 
cause des richesses du monde , par Fac- 
croissement de la foi parmi les Gentils 
répandus dans toute la terre, et si le petit 
nombre où le peuple Juif a été réduit , 
par le retranchement des incrédules , a 
multiplié comme à l'infini la conversion 
des Gentils, que ne fera pas la conversion 
entière de ce peuple ? Combien plus en?» 
richira-t-elle le monde ? 

Les Juifs, à la fin du monde, croiront em 
Jésus- Christ et se convertiront, etpar l'exem- 
ple de leur conversion attireront à la foi ce 
qui restera d'infidèles sur ia terre. 

Admirons et adorons encore une fois la 
profondeur et la sagesse de Dieu qui fait sa 
volonté dans ce qui paroîtle plus opposé à 
sa yqlonté , qui sait tirer le bien du mal ; de 
la chute des uns il en tire la conversion des 
autres : et delà conversion de ceux-ci , il en-, 
tire la sanctification de ceux qui étoient tom- 
bés. 

Instruits de cette grande vérité , adorons 
en tout la volonté de Dieu : espérons qu'il 
tirera sa gloire de tous les événemens , et , 
dans cette espérance, consolons-nous des 
choses les pins affligeantes. 

i5. Je veux bien vous le dire ouver- 
tement, à vous qui êtes Gentils : je suis 
yotre Apôtre, et, en qualité d'Apô Ire 



il. Qaod«f 
delictum il- 
lorum divi* 

tiae sunt 
raundi, etctt- 
minulio eo- 
rura divitiae 
Gentium : 
quaotô ma- 
gis plenitiu 
do eoiuia? 
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iî. Vobïs 
en ira dico 
Cent) bus ; 

nuamdiii/ 
quidena eg© 
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«8 Eocplication de CEpitre 
tium Apos- des Gentils, j'honorerai mon ministère, 
tolus, minis- e t je n'omettrai rien de ce qui pourra 

hononfi. contribuer à votre sancliiication. 

€a , bo * . \L. Maisie vous ayoue que je n'oublie 

modo ad ». pas ceuxde ma nation, quej ai toujours 

mulandum leur salut devant les yeux , et que je .me 

carnem sers de l'exemple de votre sanctification 

njeam, et pour j es ex citer à vous imiter , afin de 

«itlvos fa- r , . 

ciamaliquos pouvoir , par cette sainte émulation, pro- 

ex illis. curer au moins le salut de quelques-uns. 

i5 Si enira *5. Car si, comme je l'ai déjà dit , 

amissio eo« ] eur chute a donné occasion à la récon- 

rnm , recon ,. . , , -*. 

ciliatio est nation du monde avec Jiieu , que sera-ce 
uaïQui : cjuHs donc de leur conversion à la foi ? Ne sera- 

assutnptio, v 1 , • 1 

nisi vita ex ce P as un ^ espèce de résurrection et de 
mouuis ? renouvellement général du monde ? Cela 
doit vous porter à souhaiter cette con- 
version , et à y travailler avec moi. 
16. Quodsi 16. Au reste il y a d'autant plus lieu 
delibatio <j e l'espérer, que ce peuple est en quel- 
ei massa : et <l ue façon sanctifié dans ses prémices et 

si radix sano- d ans § a racine , à peu près comme la 
ta, et rami. . ./. r , , . 

moisson est sanctifiée par les prémices , 

et les branches par la racine qui seroit 

sainte. 

Les Apôtres et Jes premiers Disciples de 

Je'sus-Christ , les premiers des Ghre'tieus , 

sont saints et sont Juifs ; toute la nation est 

en quelque façon sanctifiée eu eu*. 



\ 
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Les Patriarches , les pères des Juife ,» sont 
saints , les enfans sont en quelque manière 
sanctifiés dans leurs pères ; c'est-à-dire, que, 
les Patriarches, les Prophètes et les Apôtres 
donnent aux Juifs tme ombre de sainteté' ; 
qui fait espérer pour eux la véritable sain* 
fêté ; et par conséquent x>n ne doit pas les 
inépnserni les fuir, maison doit charitable- 
ment travailler à leur conversion. 

Combien plus devons-nous donc espérer la 
conversion de nos frères Chrétiens , quelque 
pécheurs qu'ils puissent être? Ils ont été 
sanctifiés dans le sang de Jésus-Christ , et 
ils ont toujours un véritable droit à la sain- 
teté » par la vertu de ce sang. 

Nous confiant donc dans les mérites infinis 
de ce précieux sang, prions, travaillons pour 
la conversion et lé salut des pécheurs. 

17. Je vous avoué que quelques bran- . ? 7r. Q uo * 

- ' . , , sl «"qui ex 

ches dé cet arbre ont été rompues être- ramis fracii 

tranchées , et que vous , ô Gentil , qui sunt, l , u aiW 
• . , 1 . ,. . tenu ciim o- 

h étiez qu une petite branche d olivier leaster esses, • ' 

sauvage et stérile , avez été enté sur le ! nse .ïj. us es 

tronc de cet arbre , dont la racine est socius radi- 

s a in te; et que par ce moyen vous êtes c,s ' l . P'?. - 

, . . . ,1 «■!.. guedinis oli- 

devenu participant de la sève de l'olivier vx factuses. 
franc. 

18. Mais prenez bien garde de ne pas 18. Noli 

vous glorifier de cet avantage en mé- ve °rsù" *v 

prisant les branches naturelles qui ont mo «» 
été rejetées» 

32 ^ *j 



a3o Explication de TEpftre 
Quc\d si glo- Q ue s j ponr ce j a vou8 vousenorffueîl- 

riaris : non v f , , ° 

tu radicem nssez , sachezquen étant qu une branche 

îadiTte *** entée , vous ne soutenez pas la racine , 
mais que c'est h racine qui vous soutient; 
vous ne communiquez rien à la racine , 
mais c'est d'elle *jue vous tirez l'esprit 
de la foi : la nation juive ne vous doit 
rien , et v^us lui devez tout , puisque 
vous lui devez J.-C. 

Abraham , Isaac , Jacob , les Patriarches t 
les Prophètes et les Apôtres ont été Jufïs f 
ils sont la racine de l'olivier sur lequel nous 
sommes entés par la foi ; ils ne nous doivent 
wen, nous leur devons beaucoup, et par- 
conséquent à leurs enfans à cause d'eux ; ne 
leur insultons donc jamais, mais ayons-en 
compassion , prions pour eux , craignons pour 
nous-mêmes , de peur que nous ne soyons 
rejetés pour notre orgueil. 

\c>. Dices 19. Peut-être avez vous des sentimens 
trgo : Fracii présomptueux , disant en vous-mêmes ; 

«uni rami ut * r , „ 

•$o inscrar. Ces branches naturelles ont été rompues, 

afin que je fusse enté eu leur place. 

20. Il est vrai , et je vous l'avoue ; 

30. JJene : V11 . 4 , 

propier in- mais souvenez-vous qu elles ont été rom - 
credulita- p ue & à cause de leur incrédulité, que 

tem fracii * . . * 

«ont. Tu au- vpus avez été enté en leur place , et que 
tem Gdcstas: vous demeurez uni à 1* racine parla foi. 

noJi altura v * . 

sapere, sed JNe vous en élevez donc point, mais plu- 
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foi craignez , de peur que , comme eux , 
vous ne soyez retranché par voire infi- 
délité. 

si. Gar si Dieu n'a pas épargné les n.Sieniitf 
branches naturelles , avez-vous lieu de De " s natu- 
croire qu'il épargnera les branches étran- mis no/pe^ 

gères ? percit : ne 

forte ncc li» 

NoussomtnesunîsàJësus-Ghrfstpai làfoî bl P arcaU 
et par la grâce : or l'humilité est la gardienne 
delà foi et de la grâce. Humilions-nous donc, 
craignons l'orgueil ; et avec crainte et humi^ 
lité , bénissons Dieu , et conservons la foi. 

22. Pour vous préserver de l'orgueil' aa; Vide 
et pour vous maintenir dans une humble ? rg6 bonUa - 

• % A . taiem et se-' 

aclion de grâces , considérez attentive- veritatem 

Ment la clémence et la sévérité de Dieu : Dc \ : in co ? 

sa sévérité dans la punition de ceux qui cecidenmt, 

sont tombés par leur infidélité ; sa cl«- fo™ 1 ™^, 

mence envers vous qui croyez ; et con- bonitatem 

servez par la foi et par les bonnes œuvres ^nie § m *£ ' 
cette bonté que Dieu a pour vous , autre- bonitate , 

ment vous serez retranché, comme les ^S^ri** 
autres l'ont été. » 

Tout coopère au salut <lu fidèle , et les pè- 
ches et la grâce : les péchés des autres l'hu- 
milient , les grâces qu'il reçoit de Dieu l'en- 
flamment dans son amour; la sévérité de Dieu ' 
sur les pécheurs le frit craindre > la miser i- 



25a Explication de l'Epître 

corde de Dieu sur lui le rend reconnoissant r 

fidèle et persévérant. 

Quand donc nous voyons quelqu'un tom- 
ber, craignons la chute , compatissons 1 à celui 
qui est tombé , prions pour lui. Celui-là est 
tombé aujourd'hui , peut être tomberai-je de- 
main. Hélas l qu'arriveroit-il de moi en telle 
occasipn , en teHe circonstance ? C'est une 
grâce de Dieu que je n'y sois pas exposé. 

Considérant les bontés de Dieu sur nous , 
la multitude infinie de ses grâces , remercions- 
le avec humilité , aimons-le, bénissons-le , 
servons-le , persévérons dans son amour et 
dans son service. 
a3. Scd et j 5. Que si les Juifs eux-mêmes quît- 
^'e/mnnsT tent leur incrédulité pour croire à Jé- 
lintinincre- sus- Christ, ils seront de nouveau entés 
i U ren a iu C r':po" »« ce saint arbre dont ils onl étéretran- 
tensestenim c hés. Cela est non-seulement possible , 

los. 24. Car si vous , ô Gentil , avez été 

tu «'ï™âî coupé del'olivier sauvage , quiétoit votre 

ïi excisus es t jg e naturelle , et, contre Tordre naturel , 

^ntràna- 1 avez été enté surl'olivier franc , combien 

turam inser- p] us facilement les Juifs , qui sont les 

bonam ©M- branches naturelles de l'olivier , seront- 

Tam : quan- y s €n tés sur leur propre tronc ? 
tù magis ii , 

qui secuu - * £J e présumons jamais de la bonté de Dieu ; 
di.m nalu- • aussi ne désespérons jamais du salut 

rammseren- ", * . 

tur sua oli- d aucun homme : ne présumons pas , parce 

\* ? 
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«fue l'abus des grâces est terrible , et devient 
un sujet de condamnation : ne désespérons 
jamais du salut de personne , parce que Dieu 
est tout-puissant , et peut facilement d'un en- 
durci faire un pénitent. 

Surtout ne désespérons jamais du salut 
d'aucun Chrétien, puisque toutChrétien , par 
la grâce qu'il a reçue dans le baptême , a de 
grandes dispositions, comme naturelles, pour 
le salut. Par cette grâce il a été fait membre 
de Jésus-Christ. Il est vrai que ce membre 
est mort par le péché ; mais il est facile à 
Jésus-Christ de le ranimer par sa grâce. 

Pécheur donc , qui que vous soyez , espé- 
rez en Dieu , il est tout-puissant , et il n'y a 
point d'abîme de péchés dont il ne vous re- 
tire , si vous retournez à lui avec foi et avec 
confiance. 

25. Je veux bien ici, mes Frères , «*5. Note 
vous découvrir un secret que je cache- eD1 ™ ar e°f r a- 
rois peut-être sous le voile du silence , tres,myste- 
s'il ne vous importoit de le savoir , afin T^on siti* 
que vous demeuriez dans l'humilité , sans »obis ipsis 
vous élever en vous mêmes pour le don ^/^œcUas 
de votre foi, et sans insuller aux Juifs ex parte con- 
pour leur incrédulité ; ce secret, c ? est ^^jonec 
que l'aveuglement d'une partie des Juifs pleoitudo 
est arrivé et durera jusqu'à ce que le f^ 1 ^ 111 *** 
nombre des Gentils qui doivent croire 
soit entré dans l'Eglise. 

26. Et alors , quand le nombre des ,6 Et sic 

oui ni s Israël 
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sicut scnp- Gentils sera complet, toute la nation 

, tum est : Ve- Juive se convertira à la foi , et se sau- 

nieiexaion, , ,., ... fl . , 

qui eripiat , vera , selon qu il est écrit : Il sortira de 

etavertat gi on un Libérateur qui retirera Jacob 

impietatem . \ 

à Jacob. de son impiété. { isaie , 09 , 20. ) 

27. Et hoc 27. Et c'est l'alliance que je ferai avec 

timenTum:' eux - a P** que j'aurai effacé leurs pé- 

cum absiu- chés. 

lero peccata 

eorum. ^ ft tra( jj t ; 011 <j e ] a f utUre conversion des 
Juifs à la fin du monde, pour ne plus faire 
qu'une Eglise de l'un et de l'autre , est fondée 

* sur cet endroit de saint Paul , et sur le qua- 
trième Chapitre de Malachic , versets 5 et cV 

al. Seénn- 28. Il est vrai que la plus grande par- 

celium" qui- ^ e °* e ce peuple est haïe de Dieu , à cause 

dein, inimi- qu'elle rejette TE van die ; (et Dieu Te per- 

ci propier * ' 1 • a ^ -i * 

vos : seenn- met pour votre bien , o Gentils , afin que 

dùm elec- ce t Evangile vous soit annoncé ) mais , 

Irenem au- c . ' 

tem , cha- parce que c est une nation que Dieu a 

rissimiprop. c h ; s ; e pour son peuple , ce peuple lui 

est cher à cause de ses pères. 

ag. >Sine 29. Car les dons et les promesses ab- 

enim sunt solues de Dieu sont immuables ; or telle 

don» et to- est j a promesse que Dieu a faite aux Pa- 

catio Del 

Gen. 17. triarehes pour leur postérité. 

yen. 7. 

£efif. * 06. Admirable bonté de Dieu sur les Saints 

Deut 1 q Q 'il considéré dansleurs enfans ! quoique in- 
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crédules , obstinés et endurcis , il pense à 
leur salut , à cause de leurs pères. 

Apprenons de là à invoquer souvent nos 
Apôtres , nos Fondateurs , nos Patriarches , 
nos Patrons. 

5o. Gomme donc autrefois vous , ô 3 ?- Sjcnt 

Gentils , ne croyiez point ea Dieu , et q„ a ndo et 

que maintenant , à l'occasion de l'incré- J|j. "?"£'*" 

dufité des Juifs , par la miséricorde de nU nc auietn 

Dieu , vous êtes parvenus à la foi , misericor- 

T A « • 1 T T * * * 4 d,am C ° n8e " 

5i. Ainsi les Juils maintenant sont C uti cstis 
incrédules ; ils rejettent la foi et la grâce ^ lo ^y t ln ~ 
de Jésus-Christ, que vous avez reçue par lemillorum. 
la miséricorde de Dieu ; mais enfin , un . ? ,% Ila et 
jour excités par 1 exemple et par l occa- crediderum 
sion de votre foi, ils croiront et obtien- m . Tes . train 

misencor- 

dront miséricorde avec vous. diam , m et 

ipsi miserU 
Admirons ici l'incompréhensible jugement cordiamcoo- 
de la sagesse de Dieu, qui a résolu de faire s?! 11311 * 11 *' 
lés choses par ce qui leur est directement 
oppose' : de l'incrédulité des Juifs il en tire 
là foi des Gentils ; et à la fin du monde, .il 
se servira delà foi des Gentils pour détruire 
l'incrédulité des Juifs. 

C'est ce que saint Paul a appelé un my$- f 

tère ou un secret admirable , au verset 25 , 
et qu'il explique ici. 

32. C'est donc par un conseil ineffable 32. Coacla- 
de sa providence , que Dieu a permis ^^^fâ! 
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crcdulitate : que tous successivement tombassent dans 
misercatur. l'incrédulité , afin que tous sentissent 
que , s'ils sont sauvés , ce n'est pas par 
leurs mérites , mais par une pure et gra- 
tuite miséricorde de Dieu. 

C'est la conclusion par laquelle saint Paul 
termine toute cette grande dispute commen- 
cée au Chapitre 9, et il la termine tellement , 
qu'il apprend à tous ceux à qui il écrit , Juifs 
et Gentils , de ne pas s'enorgueillir , mais de 
s'humilier; de ne pas disputer entre eux , 
mais de vivre en paix/ persuades et con- 
vaincus qu'ils ne sontpas Chrétiens par leurs 
me'rites, mais par la miséricorde de Dieu. 

Entrons nous-mêmes dans le sentimentque 
saint Paul veut imprimer dans le cœur de 
tous ses lecteurs. 

C'est par votre miséricorde, 6 mon Dieu î 
que j'ai été fait Chrétien; mais depuis, j'ai 
péché ; et sans une nouvelle miséricorde je 
demeurerais éternellement sous la captivité 
de mon péché. Mon salut, 6 mon Dieu 1 est 
l'ouvrage de votre miséricorde , et non de ma 
justice. Agissez donc avec moi selon votre 
grande miséricorde j et puisque vos délices 
sont de faire grâce , et que vous permettez 
le péché et l'infidélité en tous , afin d'avoir 
pitié de tous , ayez pitié de moi qui suis un 
misérable pécheur et infidèle , mais qui es- 
père en votre miséricorde , et qui ne cherche 
mon salut que par k secours de votre grâce. 

33.0aUhu- 33. Ne pouvant rendre raison de cet 
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ineffable conseil de Dieu , qu'il me soit do divitia ; 
permis de décrier : hauleur ! ô pro- ^fc- 
fondeur de la sagesse et de la science de ti* Dei : 
Dieu ! que ses jugemens sont incompré- SIXisibT" 
hensibles , et que les manières dont il liasuotjudî* 
les exécute sont impénétrables ! ni les ^^abU 
Auges ni les hommes ne les pénétreront les via ©jus ! 
jamais. 

34» Car qui a jamais connu la pensée 34. Quis 
du Seigneur ? ou qui est entré daas ses vj^^f^m" 
Conseils ? Domini?Aut 

55. Ou qui a donné le premier à Dieu ?jarius ejus 
pour en attendre la récompense ? Per- ty} : 

* r 35.\Autqms 

ëOnne. prior dédit 

36. Puisque c'est de lui, comme Créa- îHî.etreiri- 

1 . , bueturei ? 

•teur 9 que sont toutes choses ; c est par 36. Quo- 
iui , comme conservateur, que subsistent niam€ . x l P so * 

. , , . ctperipsum, 

toutes choses ; c est en lui , comme-cen- e t iu ipso 
tre , que se reposent toutes choses , et ? unt ? m ?ia : 
C est à lui , comme un dernière , que ten- secula. 
dent toutes choses. A lui soit la gloire Aul€I »# 
dans tous les siècles. Amen. 

Saint Paul après avoir donne toutes les rai- 
sonsqu'ila pu de la conduite de Dieu à J'e'gard 
de l'abandon des Juifs , et à l'égard de l'a- 
doption des Gentils , dans les trois Chapitres 
9 , 10 , 11, comme tout ce qu'il a dit n'étoit 
rien en comparaison de ce qu'il ignore , lui 
qui a été instruit par Jésus-Christ même , il 

s3 
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termine cette question en s'écriant par admi- 
ration : O hauteur I ô profondeur ! etc. 

Plût à Dieu que tous les savans imitassent 
la modestie de saint Paul , qu'il nous ensei- 
gnassent tellement les choses que Dieu t 
révélées , qu'ils se contentassent d'admirer et 
d'adorer celles que Dieu veut tenir cachées ! 

Les jugemens de Dieu sont justes et ni 
sonna blés en eux mêmes , et pleins d'une 
sagesse infinie ; mais la raison nous en est 
incompréhensible , aussi bien que la sagesse 
Admirons et adorons. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 
En premier lieu. 

Apprenons des versçts 4 et 5 , que # 
^quelque grand que nous paroisse le nom- 
bre des pécheurs , Dieu néanmoins se 
conserve toujours un grand nombre d« 
véritables serviteurs qui lui sont fidèles. 

Joignons-nous d'esprit et de cœur à 
£ous les fidèles serviteurs de Dieu , quoi- 
jque inconnus et cachés aux hommes ; et 
avec eux adorons et servons le vrai Dieu 
qu'ils servent et adorent. 

Aimons et désirons nous-mêmes d'être 
^nconnus , ama ntsciri , et d'être du 
ji ombre des fidèles cachés aux yeux du 
^nonde : Pïovit Dominus qui sunt ejus. 
jP/eules conaojt , que oeja ppm tuifift> 
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Dieu cache , conserve et protège se* 

saints. 

Seigneur , mettez-moi à couvert sous 

t'ombre de vos ailés; gardez-moi comnxe 

ia prunelle de vos yeux, f Ps. rf> 9.1* 

Conservez-moi , mon Dieu , parce 

que j'ai mis mon espérance en vous* 

En second lieu. 

Apprenons des mêmes versets ce que 
nous devons faire , quand tout nous 
"semble perdu , et qu'il ne nous paroft 
aucune ressource aux maux qui nous 
accablent. 

Persuadés que Dieu est tout-puissant # 
qu'il ne permet aucun mal dont il ne 
tire un plus grand bien , et qu'il lire sa 
gloire même du péché , 

Adorons sa toute-puissance , soumet- 
tons-nous humblement à sa volonté , 
consolons-nous dans l'espérance de sa 
gloire ; et , quoi qu'il nous en coûte , 
•oyons contens de tout ce qu'il veut. 

Quelque inconnue que nous soit la rai- 
son de sa conduite , elle est infirment 
sage ; adorons donc sa divineprovidence, 
quelque inconnue qu'elle nous soit , et , k 
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l'imitation de Moyse , attendons cons* 
iamment celui qu'on ne peut voir, comme 
si nous le voyons. Invisibilcm tanqu^m 
grtr.%1**?. vident sustinuit. 

En troisième lieu* 

Craignons l'assoupissement léthargie 
que ] dont il est parlé <lans les versets 8, 
9,10, etc. ; et , pour l'éviter , faisons 
souvent réflexion à la description qui 
joous y en est faîte , et voyons si ellen* 
jnous convient pas. 

Dans cet état malheureux, dont Dieu 
punit enfin un Chrétien rebelle à ses 
grâces , on voit sans voir , on entend 
•ans entendre ; la lumière delà grâce luit 
jen l'esprit , on n'y fait pas d'attention ; 
Dieu parle au cœur, on ne l'écoute pas; 
la sainte Ecriture de rient un piège ; on 
tire l'erreur et les ténèbres d'où on de- 
voil tirer la vérité et la lumière ; la sainte 
Eucharistie , le pain de vie, se convertit 
,en poison qui donne la mort. 

De là qu'arrive-t-jl ? On s% précipite 
4ans des ténèbres si épaisses , qu'on est 
^entièrement aveugle dans les choses du 
piel ; on ne goûte plus , on ne désire plus 
fn&)&$ choses spn$upllp$ et terrestres , on 
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est d'esprit et de cœur courbé vers la 
terre , comme les brutes. 

Voilà la juste punition d'un pécheur, 
qui se détourne de Dieu pour s'attacher' 
à la créature ; Dieu le laisse enfin dana 
l'état où il s'est mis , dans son attache-^ 
ment à la créature , dans son éloignemen I 
de Dieu. 

C'est la plus terrible puni lion que Dietf 
fasse sur la terre ,et après laquelle il nv 
reste que la punition éternelle. 

Craignons-la donc , faisons souvent 
réflexion sur nous : ne suis-je pas en 
cet état malheureux ? 

Pour l'éviter , soyons fidèles à la grâc* 
de Dieu, à ses lumières, à ses inspirations ï 
accomplissons exactement sa volonté. 

En quatrième lieu. 

Apprenons des versets 16 , 17, 18 , 
1 9 , 20 , 21 , que l'Eglise est un olivier 
dont les Patriarches , les Prophètes et le* 
Apôtres sont la racine ; la sève de cet 
arbre , c'est l'abondance de la grâce du- 
Saint-Esprit de laquelle les Apôtres oni 
été remplis plus avantageusement qu# 
tous les autres Chrétiens. Chaque Juif 
fidèle est une brauche de cet olivier ; 1» 
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pJupart des Juifs on rejeté J,-C. , et, 
pour leur infidélité , ont été comme des 
branches rompues et détachées de cet 
arbre. 

, Nous autres Gentils A parce que* nous 
avons cru en Jésus-Christ , nous avons 
été mis en leur place , et par la foi * 
nous avons été associés aux Patriarches, 
aux Prophètes «,t aux Apôtres , et faits 
pariieipans de la grâce de J.-G. 

C'est de quoi nous devons rendre de 
continuelles actions de grâce6 à Dieu , 
c'est de quoi nous pouvons nous glorifier 
en lui ; mais c'est de quoi nous ne devons, 
pas nous élever en nous-mêmes contre 
lçs Juifs en les méprisant , parce qu'ils 
ont été rejetés : compatissons au con- 
traire à leur malheur , craignons qu'il n* 
nous arrive. Si Dieu n'a pas épargné le> 
branches naturelles, nous épargnera-t-il,, 
bous qui ne sommes que des branche! 
étrangères ^ si nous ne sommes fidèle* à 
la grâce £' 
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CHAPITRE XII. 

ANÀLY&E. 

Saint Paul , en ce Chapitre , passant de la 
doctrine aux mœurs , nous apprend ; 

Premièrement, comment nous devons nous 
comporter à l'égard de Dieu , soit quant aucorps 
que nous lui dévoua offrir comme une -victime 
-rivante , soit quant à Pâme que nous devons re. 
nouveler intérieurement , afin que , devenus de s 
hommes nouveau* , nous nous appliquions à fair G 
en toutes choses la volonté de Dieu , soit quao t 
aux dons de la grâce , desquels chaque minisire 
de Dieu, content de son propre don , doit usef 
saintement et humblement , pour le bien de l'E- 
glise dont il est membre. 

Secondement , comment nous devons nous con- 
duire à l'égard de notre prochain , quant aux 
actes intérieurs, qui consistent à avoir pour lui 
une charité véritable, pure, accompagnée d'hon* 
■ételéet d'humilité. 

Troisièmement, ce qne nous devons être en 
nous-mêmes , savoir : diligens , fervens , paliens , 
assidus à l'oraison , humbles, sans orgueil. 

Quatrièmement , comment nous devons- nous 
conduire à Pégard de notre prochain, quant 
x aux devoirs extérieurs, depuis le verset i3 jus- 
qu'à la fin , où vous remarquerez que saint Paul 
nous défend cinq fois la colère, et ne nous per- 
met qu'un seul moyen de nous venger , en r«m- 
4ant le bien pour le mal* 



Vers. i. 
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PARAPHRASE, 
i. Obsecro La divine miséricorde étant à votre 

frat?ès C V cr' ^© ar( * » mes f rères > telle que nous l'avons 
miser icor- vu dans les trois derniers Chapitres , 

■terhibe^tis DieU V0US ft y ant a PP eIés > et vous a y ant 
eorparaves- justifiés par sa pure bonté, tandis que 

^Wentem? tant d'autres sont rejetés, je vous con- 
«anctam , jure parles entrailles de cette même mi- 
tera raficnT- sérïcorde, de lui consacrer vos corps , 
bile obse- comme des hosties vivantes , saintes r 
uiiiû? VCS P ur »fié s de toutes souiiïures de péchés, 
agréables à Dieu, comme lui état offer- 
tes par un esprit pur et sanctifié. 

commentaire:. 

Que le Juif offre à Dieu des bœufs , de» 
moutons , des hosties muettes et dépourvue* 
de raison, des corps morts incapables de 
louer Dieu , de le glorifier et de lui plaire - r 
mais que le Chre'tien lui offre son corps vivant 
et sanctifié dans le baptême parle Saint-Es- 
prit, agréable à Dieu, comme membre de 
Jésus-Christ, louant Dieu et le glorifiant par 
des actions saintes , et par la mortification 
des actions animales et sensuelles. 

Tel est te sacrifice qui plaît à Dieu , et 
qu'il a toujours voulu des hommes. Voyez le 
Corollaire. 

aTmoîife 2. Et prenez Lien garde de ne pas 

«onibrtuari 
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imiter les amateurs de ce siècle, qui , hnws»«uTo t - 
suivant les désirs déréglés de la chair , 
ne sont appliqués qu'à la recherche des t , 

i . i i - • • .. scil reforma. 

grandeurs et des plaisirs ; mais morti- oiiniinDori- 
fiantcontinuellemeut tous vos désirs cor- lale senMI » 
rompus , étudiez-vous a vous transfor- 
mer en de nouveaux hommes par un 
renouvellement d'esprit , de pensées et de 
désirs , comme il convient à des hommes 
régénérés de Dieu par le Saint-Esprit* 

Toute la morale chrétienne se peut réduire 
à deux choses , à retrancher les désirs dérègles 
de la chait , à se revêtir de l'esprit de Jésus- 
Christ , à renoncer aux maximes du monde , 
a suivre les régies de l'Evangile , à ne pas se 
conformer an monde par la cupidité , à se 
transformer en Jésus Christ par la charité* 
Et Tune et l'autre doit être Fétude de toute 
notre vie. 

Afin qu'animés d'un nouvel esprit , llt P'?** 1 * 

• • « i i # i ( l n8B Slt y(y " 

vous connaissiez quelle est la volonté de imitas Dei 

Dieu , et puissiez distinguer ce qui est j^ *^^ 

bon , ce qui est meilleur, et ce qui est et perfcc 

très-bon et parfait. 

La volonté de Dieu est la source , Ta me*- 
sure et la règle de toute sainteté ; c'est pour- 
quoi l'Apôtre veut que nous nous étudions à 
la connoître en toutes choses. Or cette con- 
naissance est le fruit du renouvellement in te- 
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rieur de l'esprit et du cœur : il nous exhorta 
1 donc à nous transformer par un renouvelle- 
mentd'esprit. 

Plus une personne est dégagée des fausses 
maximes du monde , et pénétrée des vérités 
de l'Evangile, plus son esprit est éclairé de 
Dieu, et son cœur disposé à goûter et à dis- 
cerner ce qui est bon , ce qui est meilleur, ce 
<jui est très-bon. 

Paroles de saiut Paul qiu nous font dis- 
tinguer comme trois degrés dans la volonté 
de Dieu , dont le premier regarde ceux qui 
commencent, le second ceux qui profitent , 
le troisième les parfaits/ Les commençant- 
font ce qui est bon , et^ que Dieu veut que 
tous fassent, c'est-à-dire ses commandemens : 
ceux qui avancent dans la voie de Dieu font 
ce qui est meilleur et plus agréable à Dieu, 
comme sont 'les conseils : les parfaits font 
ce qui est le plus parfait et le plus agréable 
à Dieu , et le font parfaitement et avec un 
3. TVicoe- amour pur. 

tiam quL ê da- 3. Pour vous faire connoftre à vous 
ta est mibi , tous qui êtes à Rome , cette volonté de 

omnibus qui t\« • i i- » - • 

«unt inier viea , je veus exhorte , selon le mims- 

vos:aonp]us tfc r e de Papostolat qui m'a été commis , 

oportei sa- " e n avoir pas des sentimens plus avan« 

père , sed tageux de vous -mêmes que vous ne de- 

sapere ad ° « . . • i i i 

sebrietaiem: vez , mais de vous tenir dans les bornes 
etunicujque de la modestie , et, vous contentant cha- 

sicut Deus . _ i t\- 

divisit men- cun du don que vous avez reçu de Dieu , 
s«ram fidei. j e vous acquitter de voire devoir hum- 
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Moment et modestement , selon la me* 
sure de la grâce qui vous a été donnée. 
L'orgueil et la vanité ont été la cause de 1» 
contestation qui étoit entre les Romains. » 

1/Apôtre allant à la source du mal , leur re- 
commande à tous l'humilité intérieure et ex- 
térieure. 

4. Car comme dans un même corpt 4' ** ,cut e ~ 

1 . 1 t««v nim ln ,,DO 

nous avons plusieurs membres dillérens, cor pore mnV 

et que tous ces membres de notre corps £* ^ ™ e u robra 

ont de différentes fonctions , omniaautem 

5. Ainsi nous autres fidèles et minis- mem J™ T 

nirndem ac- 

trés de Dieu, quoique nous soyons plu- mm habent: 
sieurs et que nous ayons différentes ti ûnî,m™or~ 
fonctions , nous ne sommes néanmoins pus suions 
tous qu'un seul corps mystique en Jésus- iioguii" 8 ^ 
Christ , et nous sommes tous réciproque- tem altcr al- 
ment membres les uns des autres* J^" 5 mevûr 

De là saint Paul laisse conclure ce qu'il a 
dit au verset 3, que chacun se contentantdu 
don qu'il a reçu , doit s'acquitter fidèlement 
et modestement de son ministère. 

Apprenons de cette comparaison avec 
quelle humilité nous devons dépendre de Jé- 
sus-Christ , notre chef, lui obéir eu toute* 
choses , et nous gouverner par son esprit; et 
avec quelle charité nous devons être unis 
avec tous les fidèles, ne porter envie à per- 
sonne * les assister tous , puisque nous som- 
mes membres les uns des autres* 
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6. Haben. fl. Or , puisque nous avons des dons 

"â<m*S?™ dtfférens, selon qu'il a plu à Dieu de les 

«econdùm distribuer à chacun de nous par sa grâce, 

§aU IB (*ftt no- employons-les comme chacun de ces 

bis , diffe- i oin Je demande , et usons en avec mo- 

remcs ,• ^ es [[ G % n0 us renfermant dans les bornes 

c . , du don que nous avons reçu. Que celui 

Siveprophc } , , , . . 

ti«m secun- donc qui a reçu le don de prophétie , 
■c« fij* #ll °" P our ex P'' f I uep ' es sentes Ecritures , le 

fasse pour le bien de l'Eglise , selon la 

conformité à la foi. 

La foi est la base de toute la doctrine chré- 
tienne. C'est pourquoi saint Paul recom- 
mande aux Prophètes de la nouvelle loi , qui 
sont les Prédicateurs, de ne rien enseigner 
que conformément à la foi. Pour cela ils doi- 
vent savoir parfaitement la religion , et en 
entendre toute l'économie* 

j. Sive mi- 7. Que celui qui a reçu quelque mi- 

œinUiraodo" nistère dans l'Eglise , ou quelque ordre 

ecclésiastique , t'acquitte modestement 

de son devoir, se bornant aux fonctions 

SiTe^ui do- j e son em pi i ou d e son ordre, 

ert m doc- -. f • • 1 1 i> 

irinâ, Que celui qui a le talent d enseigner 

les autres , les enseigne avec application 
et modestie. 
S. Qui e*. 8. Que celui à qui Dfeu a donrté la 

•ibonandT grâce d'exhorter les autres aux bonnes 
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mœurs et à la piété , le fasse pareillement 
avec humilité, et qu'il te défie de la va- 
nité qui ne se glisse que trop souvent 
dans ces sortes de fonctions. 

Que celui à qui on a commis le soin Qui tri- 
4e faire des aumônes , les distribue de JlSiuul™" 
bonne foi , saus fraude , sans acception 
de personne , à ceux qui sont dans le 
besoin. 

Que celui qui a la conduite de ses Qui pr«- 
frères , les gouverne avec vigilance , 'uj]n C sol,Mîlr 
comme ayant à rendre compte de leurs 
âmes. 

Que celui qui exerce les œuvres de Qui mis», 
miséricorde, s'en acquitte avec une sainte 
joie qui se répande même sur son visage 
et dans ses paroles. 

Qui exerce les vœux de miséricorde de la 
sorte, fait tout à la fois deux biens , il sou- 
lage la misère par son service , et il console 
celui qui est dans la misère par la joie qu'il 
fait paroître. 

Voyez au Corollaire les raisons de cette 
joie. 

9. Evitez la dissimulation des mon- - T>ileo<* 

dainsqui ne s'aiment qu'en apparence et tio sine siurn* 

deparoles,quevotrecl)aritésoitvéritable aieiies ma- 

et sincère ; mais aimez tellement votre i" m » ; d!l «- 



returin hili- 
riute. 



*5o Explication de VEpître 
prochain , que vous haïssiez ses vices et 
aimiez ses vertus. 

i«. Chari- 10# Q ue votre amo « r mutuel soit, 
tate frater- non-seulement véritable , mais même 
«emdiKgenr fraternel , vous aimant réciproquement 
tes : honore comme frères , enfans d'un même père 

tnvicempre* . . i .. i.. , ,, 

vementes ; V n es * au cie * » ek en cc ** ' q 110 "^ d en- 
fans de Dieu ,, prévenez-vous les uns les 
autres par des témoignages d'honneur et 
de déférence. 

S. Paul ,au verset 9, passe des fonctions 
ecclésiastiques aux devoirs communs à tous 
les Chrétiens , et il règle ici les senti mens 
intérieurs que nous devon&à notre prochain,- 
savoir : de l'aimer sincèrement, d'avoir pour 
lui une tendresse vraiment fraternelle , l'es- 
timer et lui faire paroître notre estime par 
des témoignages de respect. 

Notre charité sera telle , si nous regardons 
un Chrétien comme enfant de Dieu, comme 
notre frère , comme membre de Jésus-Christ 
et membre du corps dont nous sommes aussi 
les membres. 

ii. Soîli- 1 *• Fuyez lalâcheté, vous acquittant 
•îtudine non de vos devoirs avec promptitude ; con- 
tnfer^entes: servez-vous dans la ferveur de l'esprit , 
Bomino scr- vous souvenant que c'est Dieu , le Roi 
vienie*. j es ro j s ^ j e Seigneur des seigneurs, que 

vous servez. 



eux Romains. Chap. XII. «5i 
1 * . Pour cette raison , ré jouissez- vous i». Spc 

et espérez, Usera lui-même votre récom- 6 auti «nt«s : 

pense éternelle. 

Dans cette vue , souffrez patiemment j n tr jbula- 

les traverses , implorez le secours du lionc patien- 
c • . .tes : oratio- 

beigneur que vous servez et pour qui ni instantes, 
vout souffrez. 

Saint Paul , dans ces deux versets, nous 
apprend ce que nous devons être en nous- 
mêmes , diligens , fervens , pa tiens , assidus 
a la prière , à quoi la considération du maître . 
que nous servons contribue beaucoup. 

i3. Au reste , que votre charité pour l3 ^ ecci . 
le prochain soit si grande , que leur né- siutibus 
cesshé soit aussi la vôtre , et que votre 6 c a n ^^ 
Abondance leur soit commune avec vous, cames : Ho». > 
«xercez l'hospitalité envers les pèlerins, ^nus? 
Hon-seulement quand ils vous la deman- 
dent , mais même courez au-devant 
4 'eux pour la leur offrir. 

Saint Paul touche ici, et dans le reste du 
Chapitre, les devoirs extérieures de charité 
pour le prochain , qui sont diflerens selon ses 
diffërens états. Il veut qu'il y ait une cer-, 
taine communication de biens et de maux en- 
tre les riches et les pauvres; et il veut qu'à 
l'exemple de Loth et d'Abraham , les Chré- 
tiens préviennent les étrangers , leur offramt 
l'hospitalité, , 



«5* Explication de l'Epitrc 

t4. Bem- *4* Si quelqu'un vous persécute et 

dicite perse- vous afflige , soit en haine de la religion, 

vo^Tbene- soit par un autre motif, gardez-vous 

dkiie,eino- tien de faire contre lui aucune impré- 

lite malcdi- . . , , . 1 . • 

ecre. cation; au contraire , bénissez-le et priez 

pour lui , lui souhaitant la grâce et le 
salut. 
i5. Gan- l <** Q ue l ft charité rende tellement 

<We curp toutes choses communes entre vous , par 

sandcolibus. i •. , f » • • 

fin e com chanté , que vous vous réjouissiez avec 

flentibus : ceux qui sont dans la joie , et que vous 

tous affligiez avec ceux qui sont dans la 

tristesse* 

16. icîip- 1 ^* N'ayez entre vous qu'un même 

s^minvicem esprit et qu'un même cœur, et soyez 

«on aha sa- parfaitement d'accord ; pour cela prenez 

pienies s sed garde de ne pas vous élever en vous- 

hùuiilibus A 11. . 1 

^onsentien - mêmes , le voulant emporter sur les au - 

tes- NoHte très; mais au contraire, ayez de bas sen 

essenruden- . , A \ r 

usfcpud vos- timens de vous-mêmes , et conversez far 
■ieiipsos. miliè rement avec les personnes de basse 
condition. Prenez garde aussi de ne pas 
trop vous fier à votre propre sagesse, et 
de ne pas mépriser le jugement des au- 
tre*. 

L'orgueil est ennemi de la concorde, c'est 
pourquoi saint Paul nous dit de n'avoir pas 
de pensées présomptueuses de nous-mêmes 
au-dessus des autres. 



aux Romains. Chap. XII. 255 

Cfét orgueil fait qu'on méprise les avis des 
autres, parce qu'on croit les surpasser en sa- 
gesse : c'est pourquoi saint Paul ajoute : Ne 
vous fiez pas en votre propre sagesse. 

17. Que si peut-être quelqu'un vous i^.NulH 
offense , ou par ses paroles , ou par ses ™*|° m r ^ 
actions , ne lui rendez pas le mal pour le dentés: pro- 

1 • . . . • videntes bo- 
mal, ou injure pour injure : ayez soin na noù tan- 

de faire le bien avec tant de circonspec- t&a coram 

1- -. t • • v Deo , sed e- 

tion, que non-seulement vous plaisiez a liam CO ram 
Dieu , qui voit le cœur , mais aussi que omnibus no- 
ies hommes en soient édifiés. 

Que votre. lumière luise intérieurement par 
Ta charité , et extérieurement par les bonnes 
oeuvres-; 

Que cette lumière paroisse devant Dieu par 
nos pensées, par nos affections , par nos in- 
tentions : que nos pensées soient saintes , nos 
affections pures , nos intentions droites. 

Que notre lumière paroisse aux yeux des* 
hommes par nos actions, par nos paroles, 
par nos manières : que nos actions soient 
bonnes, nos paroles sérieuses, nos manières 
honnêtes et édifiantes. 



18. Si fieri 
poiest , quo 



18. Faites tout ce qui dépend de vous 
pour vivre en paix , s'il se peut , non- 
seulement avec vos frères et vos amis , ex vobis est r 
mais généralement avec tous les honi- j^ 1 ^^l 

mes. ^ b«s «pacem. 

habcDlc» : 
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19. Non 19. Pour cet effet ne vous vengez pas 
•fosmetipsos vo us-mêmes, mes très-chers frères;mai& 

dei on tien tes ' ... ,. 

charissimi , plutôt cédez à celui qui est en colère 
scd date lo- con t re vous abandon&ez-le à Dieu, qui 
iScriptum est son juge; car 11 est écrit : La ven- 
Nilii vindl ! B eancc m'est réservée, et je la ferai, 
ta^rgoreiri- dit le Seigneur. 

Dominons. ' 1 2 °' Iustruit P ar cei °racle , Lien loin 
20. Sed si du vous venger , au contraire , si votre 

Sc^tniir 1 ," enQemi a falm > donnez-lui à manger, 
ciba. illum : $ v il a soif, donnez-lui à boire : par cette 
tnin'da 9 fî?i" induite, vous amasserez des charbons 
Hoc enira fa- ardens su? sa tête, c'est-à dire , que vos 
arsignUcin" Wenfaîjs seront comme autant de char- 
gères super bons ardens que vous jeterez sur sa tête r 
taputipsms. et jQntyQjjs échaufferez son coeurpour 
vous aimer. 

Voilà la seule vengeance quf vous est 

permise , et l'unique moyen qui vous 

soit accordé de vaincre votre ennemi, 

savoir , de le vaincre par vos bienfaits. 

a*T. TVoli 2 1 . Prenez donc bien sarde , étant 

nitici* malo, /v» , , . . , 

sed Tincc in °«ense, dene pas souhaiter de vous ven- 
bonomalum. g er> . car alors vous seriez vaincu par la 
malice de votre adversaire; mais par vos 
bons offices , attaquez tellement sa malice 
que, vaincu par vos bienfaits , d'ennemî 
qu'iléloitildeviennevctreami, etvous§e* 
iœz victorieux d'une manière chrétienne,. 
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COROLEXIRE DE PIÉTÉ. 

JEn premier lieu, * t # 

Prenez l'idée de ce Chapitre, et ob- 
servez que saint Paul nous y donne un ^r ez ^^* 
abrégé de toute la morale chrétienne , 
nous enseignant ce que nous devons 
à Dieu , à notre prochain et à nous- 
mêmes. 

En second lieu. 

Remarquez la pratique à laquelle saint 
Paul nous exhorte tous; savoir, en ré-* 
connoissance des miséricordes de Diew 
sur nous • de lui offrir notre corps y 
toutes ses actions et tous ses mouvemenv 
comme une hostie raisonnable et spiri^ 
tuelle , et de faire celte offrande avec un- 
esprit intérieur , pur et sanctifié. \ 

Saint Paul fait allusion aux ancien* 
sacrifices, où Ton immoloitdes animaux, 
des bœufs , des moutons, etc. , et il leur' 
oppose une nouvelle manière de sacri- 
fice intérieur et spirituel, mais que Dieu 
a toujours voulu ; puisque, comme dit ici 
S. Thomas , après S. Augustin : le sacrifice 
visiblequ'on offre extérieurement à Die u> 
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est le signe du sacrifice invisible , par le- 
quel on s'offre intérieurement à son ser- 
vice. * 

Saint Paul donc nous enseigne et nous 
exhorte d'offrir à Dien , non des corps 
de bêtes muettes, dépourvues de raison 
et incapables de glorifier Dieu ; mais nos 
corps vivans, sanctifiés, agréables à Dieu, 
capables de le glorifier et parles actions 
saintes et par la mortification des actions 
animales. 

Le prêtre de ce* sacrifice spirituel et 
Chrétien , c'est notre esprit ; l'autel , 
c'est notre cœur ; le couteau , c'est la 
mortification ; le feu , c'est la charité ; 
l'hostie, c'est* le corps, mort au péché , 
mais vivant à Dieu, et pour Dieu, animé 
d'un esprit pur et saint , qui s'offre soi- 
même et offre son corps , dont il rap- 
porte toutes les actions et tous les mou* 
vemens à la gloire de Dieu. 

PRATIQUE. 

Comment le corps sera-t-ii hostie? 
Que ses yeux ne regardent rien de mau- 
vais , et ils seront une victime , dit saint 
Jean-Chrysostôme : Que sa langue ne 
profère pas de paroles impudiques , et 
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elle est une oblation : Que ses mains ne 
commettent pas d'injustice, et son corps 
* est un holocauste. 

Cela ne suffit pas, dit le même saint 
Ghrysostôme , il faut de plus faire le 
bien; par exemple, que votre main fasse, 
l'aumône; que votre bouche bénisse 
ceux qui vous calomnient ; que vos oreil- 
les soient atlentivesà la parole de Dieu : 
cette victime est pure * cette victime est 
plus agréable à Dieu que ne seroit l'of- 
frande des prémices , ou toute autre of- 
frande de choses extérieures. 

A qui tient-il donc que nous ne pré- 
sentions continuellement à Dieu nos sa- 
crifices, et que nous le glorifions en tous 
lieux ? 

En troisième lieu. 

Remarquez les deux conditions que 
saint Paul demande dans les œuvres 
de miséricorde. Que celui qui fait l 'au- 
mône la fasse avec simplicité» Que ce-. 
lui qui exerce la miséricorde , la fasse 
avec joie. ^ $ 

Premièrement , l'aumône doit être 
faite avec simplicité : ne considérant dans 
le pauvre autre chose sinon qu'il est pau. 
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vre , qu'il est membre de Jésus-Christ ,- 
et représentant sa personne , sans faire 
attention s'il est ami , s'il est utile,, agré- 
Lie , sans rechercher curieusement s'il 
Saint Jean- est bon , méchant , ; véritablement pau- 

Chrytost. ^ 

Ah ! ne recherchez pas la vie et les af- 
faires des pauvres; car c'est une grande 
insolence d'obliger un pauvre miséra- 
ble de vous rendre raison de toute sa vie, 
pour un pain, pour un sou que vou* 
avez dessein de lui donner. Quand ilau- 
roit été un voleur, un homicide , etc. r 
quand même il auroit dessein de vous 
tuer , vous ne devriez pas néanmoins l'a- 
bandonner dans sa misère , parce qui 
vous êtes le disciple de celui qui , étanl 
à la croix , a dit , en faveur de ceux qui 
l'y avoient attaché : Mon Père, par- 
donnez-leur , etc. 

Secondement , l'aumône , les œuvref 
de miséricorde doivent être* faites avec 
joie, dont saint Jean -Chryspstôme nous 
donne plusieurs raisons qu'il tire tant d* 
la part du misérable que de la part do 
celui qui le secourt. 

De la part du pauvre , dont non-seu- 
lement vou» soulagez la misère, j»ai# 
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dont aussi vous diminuerez la honte; 
car n'y ayant rien de plus honteux aux 
hommes que de recevoir des autres , si 
par une agréable joie vous ne lui ôtez le 
soupçon qu'il vous soit incommode , et 
si vous ne lui marquez par là que vous 
croyez recevoir plutôt que donner,, 
vous l'humilierez plus que vous ne le 
consolerez. 

De la part de celui qui fait l'aumône,, 
qui est l'homme qui , acquérant un 
royaume, n'es^pas dans la joie ? Qui 
est-ce qui recevant la rémission de ses 
péchés , n'en marque pas de la satisfac- 
tion ? Ne regardez donc pas la dépense 
que vous faites , mais regardez-en le pro- 
fit. Si le laboureur sème avec joie , quoi 
qu'il soit incertain de la moisson , avec 
combien plus de joie doit semer celui 
qui est assuré de moissonner le ciel ? 

C'est pour cela que le Saint 7 Esprit 
nous dit en l'Ecclésiastique : Ayez un 3 ~ y 
visage gai quand vous donnez. 

Cette joie consiste en trois choses ;.. 
dans la satisfaction de l'esprit , dans la 
gaîlé du visage \ dans la douceur et l'af- 
fabilité des paroles.. 



fiîatih. S, 
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En quatrième lieu* 

Remarquez la différence des senti- 
viens de Dieu, et des sentimensdu mon- 
de touchant la vengeance. Les gens du 
monde , les enfans du siècle , pensent 
faussement que de ne se pas venger c'est 
succomberet être vaincu; l'esprit de 
Dieu , au contraire , nous enseigne que 
de se venger c'est succomber et être 
vaincu. 

De plus ce même Esprit nous apprend 
que la véritable victoire d'un ennemi, et 
la victoire digne d'une gloire éternelle , 
c'est de surmonter la malice de notre 
ennemi par notre bonté, et de l'obliger 
à nous aimer par nos bienfaits : Vincê 
in bono malum, parce que celui qui 
agit de la sorte se surmonte soi- même , 
triomphe de son ennemi qu'il réconcilie 
à soi et à Dieu. 

C'est l'unique vengeance que Dieu 
nous permet , et même qu'il nous com- 
mande. Ego autem dico vobis: diligiu 
inimicos vestros, benefacite, etc. ut si- 
tis filii Patris vestri. 

Parce que nous sommes les enfans de 
Dieu par la charité; c est-a-dire, les en- 
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tans de celui qui est la charité même, 
Deus ckaritas est : c'est pour cela qu*il 
veut que nous imitions sa bonté ; que 
comme il fait lever son soleil sur les bons 
et sur les médians, ainsi nous fassions, 
«du bien à fous : et c'est pour cela qu'en 
ce chapitre il nous défend, tant de fois la 
colère et la vengeance , et qu'il ne nous 
permet qu'une unique manière de nous 
venger , qui est de faire le bien pour le 
mal. IKeu d'amour ! ô Dieu de cha- 
rité ! donnez-moi ce que vous me com- 
mandez, donnez-moi une véritable cha- 
rité, afin que je , sois véritablement un 
de vos enfahs et l'imitateur tte votm 
Jbotttéu 
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CHAPITRE XIII. 

ANALYSE. 

PRtMièiRMKHT, Saint Paul, dans les sept pTMr 
jariers versets, nous assure que nous devons obéir 
au*. Princes et à toutes les piossances légitimes. 
x. Parce que toute puissance et tout,e subordina- 
tion de puissance vient de Dieu; a. Parce qu'elle 
est établie pour notre bien , afin que les méehana 
étant punis, les gens de bien vivent en repos. 
p* Parce que les Princes et les magistrats sont les 
ministres de Dieu. De tout cela il conclut qu'on 
est obligé , même en consciente, de leur obéir e£ 
de leur payer les tributs. 
fers.i-n. Secondement» saint Paul revient à la charité* 
qui est due à tous , et dojui il a déjà parlé a« 
Chapitre ia , et il nous y excite tous > en disant 
g qu'elle est l'accomplissement de la loi. 

Troisièmement, dans tout le reste du Cha- 
pitre saint Paul sonnant comme de la trompette , 
réveille tous les fidèles , et les excite à songer 
. sérieusement à leur salut, à rejeter lés œuvres 
de ténèbres , à prendre des armes de lumière, et 
î*-*4 à se revêtir de Jésus-Christ, après s'être dépeuil^ 
lis des vices. 

PARAPHRASE. 

i # Omnis Que toute personne fidèle et soumis* 
Anima P°f p *- £ j)i eu so it aussi soumise aux Princes et 
7 mioribus aux puissances supérieures, puisqu ij[ 
Slst , nim n'y a P oînt de Puissance qui ne soit éta- 
not^tasBiai ^Jîe dp Dteu, £t que ç'eft lui qui a pa'$ 
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Tordre etla distinction dans toutes celles à Deo :<jnfe 
qui sont dans le monde. n^ïï? 1 !* 

* » . Deo ordina- 

2. Et , par conséquent , qui résiste à t» sunt. 

une puissance légitime , résiste à Tordre u ? ' ^ l 8 *$lt 

deBieu, de qui elle tire son autorité; notestati, 

et cette résistance sera éternellement pu- ^oâîrcsisîîtt 

uie de Dieu. Qui amera 

resistmit, ip* 

COMMENTAIRE. «i sibi dam- 

° " ' . # nationeoiac- 

La puissance légitime vient de Dieu : donc £uirunt ? 
en lui doit un honneur, non-seulement vxté- * 
rieur, mais aussi intérieur , comme à l'image 
de Dieu; on lui doit une obéissance, non- 
seulement civile et politique , mais aussi 
volontaire et de cœur , par rapport à Dieu, 
Tout ordre et toute, distinction de puis- 
sance est de Dieu ; donc on doit obéir , non- 
seUlement à la souveraine puissance , mais 
aussi aux puissances subalternes et surbor- 
données. f 

Les Princes et les supérieurs , même mé- 
<chans , mais légitiment créés , sont de Dieu; * 

donc il faut leur obéir , et il les faut honorer 
par rapport à la puissance qu'ils ont de Dieu, 
sans avoir égard à leurs vices. 

5. Or, afin que vous obéissiez plus 3,Ty a mprin. 
volontiers aux Princes, faites réflexion cipes uon 
.sur la fin pour laquelle leur puissance \^ oped" 
est établie de Dieu; elle est établie sedmafi.Vis 
en iavear des bons, afin que lin- mere potes- 
justice des méôhans étant réprimée , tatem r Bo- 
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i lac: et les gens de bien vivent en repos. Voule*- 

habebis lao- ° , • i i • 

4em ex illâ : T0US donc ° € P as craindre leur puissance, 

vivez, bien > et alors vous en recevrez 

même des louanges et des récompenses. 

z t\ • - 4* Car le Prince est établi de Dieu 

«imminisier comme son ministre , pour pourvoir au 

* sl u [^ 1 £? bien public , et par conséquent au vôtre ; 

totem ma- mais si vou* faites mal , vous avez raison 

lum fa*™ » <je craindre» car ce n'est pas inutilement 

tune : non e- * * . ^ . 

nim sîce qu'il a le glaive en main; il est le minis- 

dîamponau tre & e ^* eU ' et ^ en ** eni * a P' ace P° OT 

Dei enim punir celui qui fait de mauvaises actions* 
wlndex 'in* i- Que les Princes, les magistrats, les supeV 
ïam ei qoi rieurs se souviennent qu'ils sont les ministres 
/naliun a£Ît. J e Dieu à l'égard de leurs sujets; qu'ils les 
gouvernent donc selon l'esprit et la volonté' de 
Dieu, avec sagesse, avec justice , avec amour. 
Qu'ils se souviennent qu'ils sont les minis- 
tres de Dieu pour procurer le bien public ., 
pour être favorables aux gens de bien , et par 
conséquent qu'ils ne doivent pas. user de leur 
pouvoir contre les bons, mais contre les mé- 
dians , pour récompenser la vertu et pour 
punir les vices. 
Qucles sujets elles inférieurs se souviennent 
/ qu'ils obéissent à Dieu, en obéissant kses mh 

nistres, et qu'ainsi l'obéissance , non -seule» 
prient n'est pas indigne d'un Chrétien', d'un 
enfant de Dieu , mais lui est même Jtrés-con- 
venaWe"èt nécessaire. 
t Que le$ mêmes inférieurs se souviennent 
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^ué si , vivant règlement-, ils sont blâmés et 
punis par leur supérieur^au lieu d'en être ré- 
compensés, cela est à la vérité contre Tordre' 
de Dieu , mais non pas sans la volonté dp 
Dieu, qui veut que l'inférieur souffre patiem- 
ment et qtfil attende sa récompense dans Jç 
Ciel. 

5. C'est pourquoi iïfaut nécessaire- 
ment que tous leur soyez soumis , non- C0S ' s i la C te»ab-' 
seulement pour éviter la punition que diti esiote , 

» .. . * , , i. • • non solùnor 

meriteroit votre révolte , mais aussi pour pr0 pier i- 
salisfaire à votre conscience , et ne vous r » m * ^ •• 
rendre pas coupables devant Dieu,, en 'conscien- 
désobéissant à ses ministres. liam * 

.6. C'est pour la même raiton que Vous 6# j^ 6 qm 
leur payez des tributs, et que vous y nina et tri- 
âtes obligés j parce qu'ils sont les minis* ta^isrmioii- 
très de Dieu, et qu'ils sont employés & ttienim Deî 
pourvoir a la tranquillité publique, pu- i psum wr - 
nissant les mécbans , et favorisant les vientès. 
bons. 

7. Rendez donc à chacun ce qui lui R e ddîte 
appartient ; le tribut , à qui le tribut est . ergo omnH 
dû , les impôts, à qui vous devez lés im- c "? ^jJJJJ. 
pots; la crainte respectueuse, à qui vous t«m, trib*- 
devez le respect; l'honneur*, à qui Thon- tîcal , C " ecii* 
nenr est dû ; et à chacun selon son gS s cui ti- 

môrcrn , tt- 
TBÏïg» morem : c«i 

Que les inférieurs apprennent du verset 5 {^^J^ » 
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à être soumis pour, l'ainour de Dieu, et à mé- 
riter le Ciel par leur soumission : qu'ils rc- 
gardentDieu dans leurs supérieurs, qu'ils les 
considèrent comme ses ministres , et les ho- 
norant de cette manière , ils honoreront Dieu 
même. 

Que les sujets apprennent du verset 6 à 
payer les tributs et les impôts d'une manière 
' qui soit méritoire pour le ciel ; les payant à 
leurs princes, comme aux ministres de Dieu, 
et à ses substituts dans le gouvernement du 
monde. 

Que les princes apprennent du verset 5 , 
combien ils sont obliges à la religion y puis- 
qu'elle leur soumet, non-seulement les corps, 
mais aussi les cœurs de leurs sujets. 

Qu'ils se souviennent que les tributs leur 
sont payes comme aux ministres de Dieu, 
K TV ? fTuiri tout occupes au service du public, à main- 
quidc;tnm tenir la paix et le bon ordre j et que c'est en 
«Jcleaiis,ni- reconnoissance de leurs travaux continuels 
* l Ut **?^'~_ que les peuples leur paient ces tributs, 
tis: ijoieDim 8. Gardez-vous de rien devoir à pec- 
ximuro f'iV- sonne > 8 » ce n'est l'amour et la chanté, 
gem, impie- qu'on se doit toujours les uns a \\\ autres. 
' IVam : Aimez-vous^ donc réciproquement , et 
non adulte- vous accomplirez toutje la loi. 
occîdes : nen 9. Car tout ce que la loi commande ou 
furaberis : défend, à l'égard du prochain, par exem- 
pt imoniura pie, de ne commettre pas d*adultère,de 
^ices : non ne p as f a j re d'homicide , de ne point dé" 
' rober , de ne pas rendre de faux téœoi- 
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gnage, de ne désirer rien des biens do J*^ 1 "* f 
votre prochain, et tout autre précepte inhoorerbqr 
que ce soit, est compris dans ces paroles : yj?}? l x ™^ T l 
Vous aimerez votre prochain Comme ximumtnum 
vous-même.* ^T^' 

ia. Qui aime son prochain comme ^.Dilec 
toi-même , ne lui fait aucun mal ; il lui iîo i>roxirat 
procure au contraire tout le bien qu il operatur. 
peut; il accomplit donc toute la loi. J^a Plenitudo 
charité est donc véritablement la perfec- dïfeoilo* 
lion de la loi. 

Il est danc v rai ce qu'a di t S . Augustin* : De-* 
finitio brevis etvera virtûtis est ordo amoris. 

L'amour renferme toutes les vertus. Diliee et , ., ' _ 

fac quod vis , etc. non potest de ista radiée ^» lV ra „ 2<J t 

nisi bonym transi re. Aimez et faites ce qu'il jéug.l.i.éb 

vous plaît. Que l'amour soit le principe de Doet, Chr* 

vos actions , et vous ne ferez que du bien. **?' ' llLm 

1 1 . Ne différez pas à remplir tous vos i î. Ta hem 

devoirs , mais acquittez-vous-en d'au- f c, ^ t f s ( J^" 

tant plus promptement et plus fidèle- horaestjam 

ment, que nous savons que le temps n n ° s fj r ;!e^ 

presse. Car enfin l'heu/e est venue de Nuhc pniûn 

nous réveiller et de nous lever, parce £og£! a °J a iuï 

que nous sommes plus proches de notre qnàm cùm 

salut, que lorsque nous avons commencé credx r ** 
à croire. 

5. Paul , comme précurseur de Fange qui,, 
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avec la trompette de Dieu , doit appeler ton» 
les hommes an jugement ;, Surgi te , mortui r 
ve/i/te <uf judicium , Saint Paul , tlis-je , 
sonne lui-même de la trompette, pour réveil- 
ler tous les fidèles , et les exciter de se pré- 
parer a la mort et au jugement. Hora est jeun 
nos de somno surgerê : I/heure est venue de- . 
nous réveiller du sommeil du pèche* et d'en 
sortir par la pénitence; ne différez donc plus • 
votre parfaite et entière conversion. 

Imprimons -nous fortement ces paroles? 
dans l'esprit , afin de nous les dire souvent. 
Hora est y etc. 

12. !\ox 12. La nuit dé cette vie est déjà fart 

«racesm , avancée, et va finir; voïct, vofcî te iour 
chef Alitera _ M , * , • n % • - . 

appropin- de Féternité, qutne finira jamais; qurt- 

«juavit. Ah ~ tons donc le péché, les œuvres deténé- 

jieiamus cr- r * # 

go opéra te- bres; prenons lés armes de lumière , et 

"f \l*f u ~ .J revêtons-nous de bonnes œuvres. 
1 1 imiuaniiir 

aima lucis. j j€S DOnnes e t saintes oeuvres sont des ar- 
mes et des habits ; des habits, pour nous 
\ * couvrir et ne paroi Ire pas nus devant Dieu r 

des armes, pour nous défendre contre les en- 
i3\ Sicut nemis de notre salut, 
in die houes- _ -_ ». . . 

îè ambule- i3- Et puisque le jour commence à 
mus; non in paroître , marchons dans la bienséance- 

«ome:satio - r . n . , , . 

nibus , et e- avec laquelle on marche durant le jour: 
brictaiibus , ne vou ^ laissez point aller aux débauv 

non in cnbi- _ . . • * r . 

hbus, etim. ches, ni aux ivrogneries ; fuyez lunpu- 
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âîcité et la dissolution; évitez i'ammoji- pudicithV , 
té ct'Fenvie. 



non in con- 
tentione, et 
semulatione* 



S . Paul marque particulièrement trois vices 
capitaux, et qui sont la source de plusieurs 
autres ; la gourmandise, l'impudicité, Fam- 
bitibn. Le premier abuse des biens extérieurs,, 
le second abuse des biens du corps, le troi- 
sième des biens de Pâme. 

i4- Mais revêtez-vous de Notre Sei- 14. Sed in- 
gneur Jésus-Christ : imitez-en si bien daimini "Do- 

1 1 ., , « minum Je» 

toutes les vertus , sa sobriété, sa chas* sum- Chris- 
teté , sa chariié ,* qu'elles soient comme l " m > el ca *" 
les vêtemens de votre ame. Revêtus ainsr ne fecerîtis 
de Jésus-Christ, pourvoyez tellement **&*&'"**> 
aux nécessités de votre corps , que vour 
ne vous laissiez pas emporter aux désir» 
déréglés de fa concupiscence. 

•tOROLLAtftE DE TÏJÈTÊ. 
En premier lieu» 

Apprenez des premiers versets Ta ma*- 
nière sainte, chrétienne et méritoire 
d'honorer les rois , les princes , les ma- 
gistrats , et tous ceux qui sont revêtur 
de l'autorité publique. 

Faites réflexion au principe et à la ûtt 
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de leur puissance , et par conséquent $ 

ce qu'ils sont par rapport à Dieu. 

£e prince , le roi, dit Tertullien , est 
établi de Dieu , et sous Dieu , élevé au- 
dessus de tous, soumis seulement à Dfeà, 
dont il est le ministre, chargé de pour- 
voir au bien public* 

Dans tous ces rapports , on lui doit 
l'honneur , ta respect et l'obéissance ; et 
qui l'honore, honore Dieu même , et 
mérite le ciel : qui an contraire méprise 
le prince , méprise Dreu , et devient cou- 
pable tout à la fois de lèze-majesté divine 
et humaine. Dites de même à propor- 
tion des puissances subalternes. 

En second lieu^ 

Apprenez du verset 8 que la dette de 
la charité est perpétuelle; on la paie tou- 
jours, sans jamais l'avoir acquittée. En 
quoi cette dette diffère de toutes les au- 
tres, donton est quitte après les avoir une 
fois payées, La raison de cela , c'est que 
nous devons toujours aimer notre pro- 
chain; de sorte qu'après lui avoir rendu 
jee devoir en quelques rencontres ,,nous 
aurons la même obligation dam toute! 
les autres qui 6e prétenteronu 
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Ce qui a fait dire à saint Augustin : . 
«/e rends volontiers la charité mutuelle, 
ci je la reçois avec plaisir : je rede- 
mande celle qui m'a été rendue , et je 
dois encore celle que j*ai donnée* Ne 
. vous lassez donc jamais de payer ce que 
vous devez toujours ; mais payez volon- 
tiers une dette qui vous enrichit en la 
payant , et qui vous enrichira d'autant 
plus que vous la paierez plus promp- 
tement , plus abondamment et plus 
long-temps. 

En troisième lieu* 

Afin que vous ne vous endormiez ja- 
mais dans le péché, et que vous ne vous 
ralentissiez pas dans la voie du salut , 
souvenez-vous des paroles de saint Paul. 
H or a est jam nos de somno sur gère , y efS . n- *S. 
etc. L'heure est venue de nous réveiller 
de notre assoupissement. 

En quatrième lieu. 

Apprenez ce que c'est qu'être Chré-. 
tien , selon saint Paul. Le Chrétien est 
un homme revêtu de Jésus-Christ , un 
homme intérieurement animé de l'esprit 
et de la grâce de Jésus-Christ ; extérieu- 
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rement revêtu des vertus de Jé$us-Chrfst, 
de sa sobriété , de sa chasteté , de son 
humilité , de sa patience , de sa charité; 
de sorte que Jésus-Christ seul et ses ver- 
tus paroissent en cet homme. Mon Dieu ! 
4 *a ad serai- je véritablement Chrétien ? 
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CHAP TfiE XIV. 

ANALYSE. 

S Ai ht Paul, dans ce Chapitre, juge un diffé- 
rent survenu parmi les Romains , entre les Juifs 
et les Gentils , an sujet des viandes défendues 
par la loi , et des jonrs de fêtes ordonnés par la 
même loi. 

Au premier ver-set , M dît que les foibleç doi- 
vent être supportés avec charité par les pl«s 
forts. An second, il expose le sujet de la dispute. 
Au troisième il la termine de telle manière qu'il 
laisse chacun dans sa pratique , pourvu qu'ils 
gardent entre eux la charité et la paix. 
J3epuis le quatrième verset jusqu'au treizième, il 
pruu ve par plusieurs raisons que nous ne devons 
pas juger nos frères, parce que nous n'eu avons _ . 

pas l'autorité, parce que nous n'avons pas la ren.$ 

•science nécessaire pour en bien juger ; nous ne 
connoissons pas l'intérieur, de notre frère , qui 
glorifie Dieu en son -cœur; parce qu'ils n'appar- 
tient qu'à Jésus-Christ de nous juger. Nous sou- 
venant donc que nous devons tous comparoftre ^* 
devant Jésus-Christ pour en être jugés , ne ju- 9' 
geons personne. 

A a verset treizième, i 1 s 1 * dresse aux sa vans et io- 1 *• 
les avertit de ne pas donner occasion de scan- 
dale aux foi Mes; qu'à la vérité il n'y a pas de* 
viandes défendues par elles-mêmes; mais qu'il» 
prennent garde de n'être pas la cause de la perte 
de leur frère , à l'occasion de ces viandes. Qu'ils 
ne donnent pas aussi aux Gentils sujet de blas- ,/.r5. 
phe'sner. Qu'ils se souviennent que la religion n* ,$. 
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consiste pas dans le boire et dans le manger, 
17-1$. mais clans la justice , dans Ja paix., etc. 

Qu'ils Ve'tudient donc à la paix et à I'édi- 

19. fication. Il vaudrait mieux ne pas user d'une 

ao * 21i . chose licite, quede scandàliserpar son usage. 

Enfin il enseigne aux foibles de ne rien 

?2-?3. feive contre leur conscience , en suivant le 

mauvais exemple des autres. 

PARAPRASE. 
4. Infir- Entre tes autres devoirs cle la chari- 

mum autem 

in 6deassu- té mutuelle, je vous recommande spé- 
Sb dis eTa* cialement que si il y a quelqu'un parmi 
tionibus co- tous qui ne soit pas encore bien instruit 

Sitalionurâ. dan8 j es choseg de la foi ^ vous qui êtes 

plus savans , vous le receviez avec cha- 
rité pour l'instruire, et que vous ne con- 
testiez pas contre lui. 

COMMENTAIRE. 

S. Paul parle aux Gentils convertis à la foi 
et bien instruits dans la religion, et leur re- 
commande de ne pas contester avec quelques 
Juifs aussi convertis à la foi ; mais qui n'étant 
pas encore assez instruits dans le Christia- 
nisme , s'attachoient trop à l'observance de 
la loi de Moy se : au lieu de disputer avec eux 
ce qui ne feroit que les aigrir et rebuter, ins- 
truisez-les , dit-il, charitablement; aidez-les 
comme vos frères; donnez-leur la main pour 
les soutenir, comme on la donnée un homme 
fqible qui a peine à marcher. 
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Que nous gagnerions d'âmes à Dieu par 
la pratique de cet avis! 

2. Par exemple, celui qui est bien n i m crédit 
instruit de l'Evangile croit pouvoir man- se manduca- 
ger indifférement de toutes choses : un qui^autem 

autre moins instruit croit que cela'ne lui infirmas est, 

, ., olus manda- 

est pas permis , et pour cela il ne mange ccl 

que des légumes , de peur de manger 

quelques viandes défendues par la loi. 

La loi ne jéfendoit aucun légume , mais 
elle défeadoit l'usage de quantité d'animaux» 
soit poissons , soit oiseaux, soit betes à qua- 
tre pieds. Cette loi étoit abrogée par la mort » 
de Jésus-Christ. Les Juifs par conséquent f rtp i e £ xm 
étoient dans l'erreur de l'observer; ma is , pour position la* 
de bonnes raisons, saint Paul tolère pour un tine. 
temps jee.tte errerur. 

3. Ces sortes de choses ne sont pat 3# I? { 
d'une si grande importance que, pour manducat , 
elles, la charité fraternelle doive souffrir cantem^noa 
quelque diminution. Que celui donc qui., spemat : et 
selon la liberté que nous donne l'Evan- Jjuc^mân- 
gîle * mange indifféremment de toutes ducantem 
choses, ne méprise pas comme toibleou Deus enîm 
terupuleux celui qui, suivant la loi de i ,lum . »*• 
Moyse , ne mange que des herbes. Mais * unlïl81 ' 
aussi que celui-ci ne condamne pasl'au- 
f,fe qui mange de tout, parce que Pieu 
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IV pris à son service , et le tient au BQttV 

Ire des siens. 

Admirez avec samt Jean-Chrysostdme la 
divine sagesse de notre Apôtre >~qu* résout 
tellement la difficulté, qu'il corrige et instruit 
tes deux partis , et amène les uns et les au- 
tres à un certain milieu. 

De là apprenez : i °* A corriger et à instruire 
avec douceur et charité. 2°. Apprenez que la 
paix doit être préférée à toutes choses^ qui 
sont d'elles-mêmes indifférentes. 3°. Qu'en 
plusieurs occasions ,' il faut laisser, le monde 
dans certaines pratiques, de peur de troubler 
la paix , de blesser la charité, principale- 
ment quand ce n'est pas le temps propre pou» 
corriger. 

Les sa vans peuvent voir dans la Triple 

Exposition pourquoi saint Paul corrige si 

différemment les Romains et les Gala tes sur 

un même sujet. 

4- Car vous, Juif, qui condamne* 

4-TtiqHi» votre frère, qui êtes vous ? et quel droit 

cas aiienum avez-vous de juger le serviieurd autrui? 

serTum? Do. Certainement s'il a à être jugé, ce n'es! 

siat , aut ca- pas à vous , mais à sou maître qu'il ap~ 

autem Vno- P* 1 ^ * ^ k J 11 ?^ * B sera donc absous 
tensestenim ou condamné par son maître. Et moi je 

^llfum . lUe " vous ^ s V 1 ^ ûe sera P* s -CWdbmné » P ar " 
ce que Dieu, son maître , qui est bon et 
puissant, l'absoudra par sa bonté, et Ip 
soutiendra par sa puissance. 
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Le même Dieu qui a défendu certaines 
Viandes dans la loi de Moyse , a pu les per- 
mettre toutes dans la loi évangélique. Il ne 
condamnera donc pas ceux qui usent de cette ' 
* liberté. 

Mais remarquez là raison pour laquelle' 
. saint Paul -ne veut pas que le Juif juge le 
Gentil, savoir, parce que Dieu Ta pris à son 1 
service , et que le Gentil lui appartient : la 
même raison nous défend déjuger de person- 
ne. Qui sommes-nous , et quel droit avons- 
nous de juger ceux qui appartiennent à Dieu ? 

Notre jugement est injurieux à Dieu , nous y oyt ^ g^. 
usurpons- son droit. rollaire. 

5. Ce que j'ai dît des viandes, Je le 5. NamaW* 
dis des jours ; car celui qui est encore • judicaidiem- 
foible et peu instruit dans la religion a jj u$ aule in 
chrétienne, fait distinction entre les judîcat 
jours, et croit que les uns sont plus saints diéw: umw- 
que les autres; par exemple, les jours q»««q«c ia> 
de sabbat , de nouvelles lunes. Un autre biindet* 
plus instruit dans la loi évangélique', et 
qui sait que toutes ces observations léga * 
les sont abolies par J.-C;> ne met aucune 
différence entre les jours. H ne faut pus 
non plus rompre la paix et l'union fra- • 
ternetle pour ces sortes d'observances. Je 
permets en cela à chacun de suivre son 
sentiment , d'autant plus volontiers que 
la religion n'eu souflre aucun préjudice-. 

26 
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6. Qui sa- 6. Car celai qui distingue les jours , 
Pomino sa- ' e &** à dessein d'honorer Dieu; comnie 
yit. Et qui ce I u i q U j n ' en fait point de distinction , a 
Domino ' pareillement la gloire de Dieu pour ob- 
mandiicât .• ; e t. De même celui qui mange indifTé- 
agit Deo. Et remment de tout ce qu on lui présente p 
quinonman* ma nge pour la gloire du Seigneur, puts- 
mioo ' non qu'il en rend grâces à Dieu ; et celui qui 
inaii&irat , s'abstient de quelques viandes , le fait 
gît Deo, aussi par un motif de religion , et pour 
honorer Dieu; et lui en rend pareil- 
lement grâces. 

C'est comme si saint Paul di soit : Dieu 
eonnoît l'intention et de celui qui mange et 
de celui qui jeûne , Dieu regarde non-seule- 
ment ce qu'ils font l'un et l'autre , mais il en 
considère le motif; parce donc que tous deux 
ont Ta gloire de Dieu en vue , qu'on les laisse 
pour le présent dans leurs pratiques et dans 
leurs opinions. Saint Paul par charité' com- 
patit aux foibies. 

Apprenons de là à ne condamner person- 
ne, mais plutôt à excuser ceux que l'inten- 
tion peut justifier. 

Apprenons même à ne pas juger , et à lais- 
ser tout jugement à Dieu , qui seul eonnoît 
l'esprit et le cœur , et qui par conséquent est 
le seul qui puisse bien juger ; nous n'avons 
pas la science nécessaire pour faire un juge- 
ment certain. 

Au reste , il est aisé de Voir que saint Paul 
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parie des fêtes et des jeûnes prescrits par la 
loi de Moyse qui étoit abolie , quoique encore 
tolérée pour de bonnes raisons. v 

Ce seroit donc un abus manifeste. d'en ap- 
pliquer les paroles aux fêtes , aux jeûnes et 
à l'abstinence que l'Eglise ordonne, et que 
saint Paul auroit commande' de garder , si ces 
, choses avoient été établies de son temps , 
comme il a ordonné l'observance des décrets 
apostoliques , et comme il paroît par Je com- Actes des 
mandement qu'il fait à tout fidèle d'être A pâtres* 
soumis à toute puissance , même par le de- , ^ # 4- 
voir de la conscience > à plus forte raison à Ch, i3. i. 
l'Eglise. 

7. L'un et l'autre, dïs-fe, bénissent .^Nemoe- 

^.' J uimnostrftn* 

Dieu ; car pas un de ïious autres Chré- sibî vWît.et 

tiens ne doit vivre ni mourir pour lui- nen ?° sîbi 

« tx. montur. 

même , mais pour la gloire de Dieu à 

qui nous appartenons, Ysiveenta 

8. Car , soit que nous vivions , c'est *i virons, Do- 
pour le Seigneur , à qui nous devous la muT^jve 
vie et tout ce que nous sommes ; soit que moriumr , 

> . . î o • Domino mo- 

nous mourions , c est aussi pour le oei- r j nlur , swe 

cneur par la volonté de qui nous mou- er §° v "i- 

J; i .. t , mus, sivef 

rons. hn quelque état donc que nous ra0 ri m nr f 

soyons de vie ou- de mort , nous appar- Donnai su- 
tenons à notre Seigneur , qui nous a ra- 
chetés au prix de son sang. 

Un esclave .n'a rien à lui, tout est à sojï 
maître j étant donc les esclaves de J.-G <\i\* 
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nous a rachetés bien chèrement, notre vie et 
notre mort , et tout ce que nous sommes, lat* 
appartient. 

In hoc 9* Car c'est pour cela même que Je- 

enim Chris- sus-Christ estmori , et nous a rachetés 

«,°°r«ar! P ar sa mort, et qu'étant ressuscité, if 

rexit : at et vit immortel et glorieux , afin d'exercer 

m° t\™ orîim sur ' es vivans et sur les morts l'empire- 

dbmittetur. souverain qu'iT a acquis sur eux. 

Jésus-Christ , dés le premier instant de sa* 
conception, est le souverain Seigneur de tous ;. 
il a néanmoins acquis l'usage et l'exercice de 
ee souverain domaine par sa résurrection.. 
C'est alors qufil dit: Data est mihi omnis* 
potestas in cœfo et in terra*. Toute puissance- 
m'a- été donnée au ciel et en 1a terre , sur 
V Eglise militante et sur la triomphante. 

ift.TnAu* îo. Puisque donc neus appartenons 
£cas llid fra-" tous à Dieu et a Jésus-Christ , pourquoi 
*reio toiun ? vous , Juif, qui vsous abstenez de cet- 
faines viandes , jugez-vous votre frère* 
qui , selon la liberté de l'Evangile, man- 
ge de tout? Et pourquoi Taccusez- vous - 
cde'gourmandise? 
Auimqna. Et vous , Gentil, qui mangez de tout 
rè sptrnis c è qu'on vous présente , pourquoi mé- 
mura ? prisez vous votre frère qui n'use pas de 

cette liberté, et pourquoi le regardez- 
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tous comme un ignorant et un scrupu- 
leux ? Par (fuel droit exercez-vous les 
uns et Tes autres cette autorité? Car nous Omnes e- 
gommes tous également serviteurs de Je- ™ m stabi- 

r%t * - A . . # r mus «nie tr'«- 

aus-Christ, nous parottrons tous égare- i, un al Chris- 
ment devant son tribunal, pour être ju- t*» 
gés'delui. Pourquoi donc prévenez-vous 
son jugement et usurpez-vous son pou-*- 
▼oir ? 

. Souvenons-vous du jugement terrible cfe 

Dieu, que nous allons bientôt subir , et nous 

ne jugerons pas les autres. «»'• Scrip- 

tum est e- 

1 1. Souvenez-vous de ce qui est écrft: «ira : Vivo 
Je vis, dit Te Seigneur, tout genou fié- g^fo™*** 
ehir a devant moi , et toute nation me' quoniam mi- 
reconnoitra pour son Dieu , son Set- omn^oîT : 
gneur et son Juge. et omois lin. 

12. Chacun de nous ayant donc àpa- f^tteoT 
roître devant ce souverain juge, et à lûf * I*«fe4* *3. 
rendre compte de soi-même , et non des J*s *£!}„* 
autres dont il n'aura pas été chargé» posnom pro 

i3. Àttentils sur vous-mêmes et tout ^d'aTeo. 
occupés de votre propre affaire, ne vous »*• Won ? r * 
jugez plus les uns et les autres, mais f^j^'j'^ 
plutôt prenefc là résolution de ne don- 'îicemusrsed 
ner occasion de scandale à pas un de vos m^/r^lc 

ftèl^eS. pomtis of- 

feodiculnm 
frai ri , tel 
scandalum. 
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Saint Paul adresse ici son discours aux plus" 
sa vans et aux plus forts, qu'il exhorte de se 
pas, abuser de la liberté que leur donne l'E- 
vangile de manger indifféremment de tout , 
et par cette liberté' de ne pas donner occa- 
sion aux foibles , ou de les condamner en 
eux-mêmes, ou de les irriter contre leur 
conscience , ou , ce qui s croit encore pis* 4e 
retourner au Judaïsme. 

i4.Scio,et j^. Pour moi je sais très-assurément 

confido m . • i • . j, i»« 

Domino Je- ût je suis pleinement persuadé par 1 ros- 

su, quia ni- piration et par la doctrine dé Jésus-Chrkt 
hil comrau- r . ., r . .. . , , 

neperîpsum. qui me 1 a appris, que nulle viande n est 

msî ei qui j m monde ou souillée dé soi-même ; et 
exislimat . 

quid com- par conséquent , qu il est permis de matt- 
munc esse , ~ er ^ tout . p ar accident néanmoins , à 
ilh com mu- © i>. . 

se est. cause de 1 ignorance, une viande est à 

celui qui la croit immonde, elle est , dis- 
je, immonde , non selon la vérité , maïs 
selon son erreur, selon laquelle il se 
forme une conscience qu'il se trouve 
ohligé de suivre dans la pratique ; et 
par conséquent., il faut user devant cet 
homme avec précaution de la liberté de 
i5-Sien»m l'Evangile. 

Eunf C frater *5. Car siée frère foille croit, quoi- 
t«us cqntris- q ue pa r erreur, qu'une viande estsouil- 

taïur : jam / r , * 

non secuu- lée , et cependant que vous en mangiez 
uterawbttl «fcvantlui, et qu'à cause de cela vous lui 
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lassiez de la peine ou l attristiez , alors cibo tua il- 

vous péchez contre la charité fraternelle, lum P* rJere > 
Ah! ne faites pas périr , par votre tnan- christus 

ger, celui pour qui Jésus-Christ est mortuu * est - 
mort ! 

Apprenons d'ici avec quelle charité* nous 

devons compatir et condescendre 1 aux foi- 

blesses de nos frères , de peur que nous ne 

soyons cause de la perte de ceux pour qui 

" Jésus-Christ est mort. 

Apprenons aussi que la charité' doit être la 
règle de toutes nos actions , et que nous ne 
devons user de la science et de la foi que 
selon la charité. 

1 6. Prenez donc garde que , par les dif- ,6\ jv ob 

férends que vous avez au sujet de ce qu'il er S° w * s ~ 

a? i i phemetur 

est permis ou détendu de manger, vous bonom nos- 

ne soyez cause que les ennemis de l'E- lruD ^« 

glise blasphèment contre notre religion. 

17. Car le royaume de Dieu , la véri- Won est 
table religion f par laquelle Dieu règne enhm regnum 
dans nos cœurs, et pour laquelle il nous poVus* 8 ; \eà 
prépare le royaume du ciel , ne consiste justîtia , et 
pas dans le choix du boire et du manger; Jjkmi m IpC 
mais 'dans la justice et l'innocence des rilu wnctôb 
mœurs, dan^la paix avec le prochain , 

et dans la joie dont le Saint-Esprit rem- 
plit la conscience des gens véritablement 
pieux et pacifiques. 
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>•. Qui e- ï8. Qui sert Jésus-Christ de cette ma 

ficrvitCbris- nikre» dans la justice» dans la paix, dans 

10 , placet la joie du Saint-Esprit, celui-là est agréa- 

Deo el pro- , , ^ . ,11 

batusestho- »le à Dieu et approuvé des hommes» 
minibus. ,q # Appliquons-nous donc à recher- 

19. Itaque - ° rr . * . 

qore pacis cher ce qui peut entretenir et augmen- 

mmr -'et^uae tor ' a l** x > et à pratiquer ce qui peut 

œdificaiio- nous édifier les uns les autres , par de 

DUsunt, in h exemples. 

invicem eus. " v *** ^^«^«v** 



invicem eus- 
todiaraua 



Les mois & édifier et & édification sont ay- 
8€z ordinaires à saint Paul , et pour cela sont 
devenus communs parmi les Chrétiens ; c'est 
pourquoi il est nécessaire d'en expliquer l'o- 
rigine et la signification. 

Dans la doctrine de saint Paul , tous les 
fidèles sont le temple de Dieu. Le paradis 
est une cité dont Dieu est l'architecte et le 
fondateur , et dont tous les fidèles sont au- 
tant de pierres vives , destinées à l'édifice de 
cette cité. 

De là vient que tout ce que nous faisons , 
afin que notre prochain , ou s'unisse plus fer- 
me ment à Jésus-Christ , la pierre angulaire 
et fondamentale de cette cité , ou s'unisse 
plus étroitement, par la charité , avec les 
autres fidèles , tout cela s'appelle édification. 

Par conséquent , contribuer à la sainteté 
et au salut éternel de notre prochain , c'est 
édifier j et ce ^ui y contribue , c'est édifica- 
tion. 

Or , deux choses contribuent à cela , ht 
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doctrine et les bons exemples , et c'est à 
.quoi saint Paul nous exhorte ici. 

20. Prenez garde que , pour une chose 10. Nolt 
aussi vile et indifférente que le choix et J^to destnf*. 
la diversité de ce que nous mangeons , re op«s Deî 
vous ne détruisiez l'édifice de Dieu, vo- j c ^ nia J™" 
tre frère, en qui Jésus-Christ^habite par m<mda ^d 

ial0i - liomini , qm 

Je le sais et je l'ai déjà dit , il n'y a l >e [ «'*■"!;., 
1 • 1 • 1 11 * culîiin maa- 

point de viande immonde par elle-me- ducat. 

me , au contraire , elles sont toutes pures, 
et de leur nature , et par la permis- 
sion de Jésus-Christ; néanmoins celui- 
là pèche , qui mange d'une chose per- 
mise à la vérité , mais dont son frère se 
scandalise , parce que., pour lors , il us* 
mal d'une tonne chose. 

, «Apprenons encore une fois avec quelle 
discrétion nous devons agir avec nos frères; 

' avec quel soinîious devons éviter les moin- 
dres scandales ; les choses , bonnes d'elles- 
mêmes, si elles ne sont dirigées par la cha- 
rité, deviennent méchantes à ctlui qui s'en 
sert avec scandale de son prochain. 

21 . Il vaut beaucoup mieux ne point 

manger de chair et ne point boire de vin est uonman. 

<iuô, par l'usage ou de la chair ou du vin, dacarc car - 
* # v 7 nem, et non 

*7 
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Mbere ti- ou de quelque autre chose que ce soît , 
?n fruo^rate* ^e donner occasion de chute au prochain,, 
tuus offendi- soit qu'il vous imite contre sa conscien- 
*candân"a * ce * so ^ V 1 ^ tous juge témérairement, 
*ur , auL i. T $0 \i q ue scandalisé par vous , il eu de- 

vienne plus foible en la toi. 

) 
STout doit céder à la charité , et non-seu- 
lement il faut s'abstenir des choses illicites , 
mais même dès permises , quand la charité 
du prochain lt requiert. 

»*. T* fi- st. Tous qui êtes mieux instruit dans 

few habefc ? | a f j 9 Y0US cr0 yez , et vous avez raison 

Vpsum h*Yc de croire , qu'il n'y a plus de viandes 

ç0i!àsfï Deo; immondes. Gardez cette croyance dans 

votre cœur et devant Dieu; mais ne la 

faites pas paraître au dehors , et n'en 

usez pas avec le scandale de votre frère. 

Saint Paul adresse les paroles suivais 

•aux foibles qui , croyant qu'une chose n'est 

pas permise , par exemple , de manger de la 

fteatus , chair de porc , en mangent pourtant contr* 

ijMinoojufU- leur conscience , extfités par l'exemple d'au • 

jCtt semetip- treS q U £ en mangent. 

su m in eo 

^uptlprqbat. Heureux ce i u i qu i ne & condamn* 
pas lui-même dans son intérieur , en 
.approuvant quelque phose à l'extérieur; 
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c'est-à-dire , heureux celui qui n'agit 
pas contre sa conscience , poussé par le 
mauvais exemple des autres, ou par 
•quelque motif que ce soit. 

23. Mais celui qui , doutant si une 23. Qui au* 
chose est permise ou non, et, dans cet u .^ ? lscef * 

* . nit , si mail* 

état de doute, ne laisse pas dagir, et ducaverit 
mange, par exemple, de la chair de daœn . atus 

o » r r » est:«|uia non 

porc, celui-là est coupable de péché , et ex HJe, 
est déjà condamné par sa propre cons- 
cience qui lui disoit que cela n'est pas 
permis. 

Or tout ce qui se fait contre la cons- Omne an» 
cience, ou contre la croyance qu'une tem » ^ îod 

, . . I , . * non est ex 

chose soit permise , est péché. fi^e , pecca - 



COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu, 

' Que les savans et les plus forts ap-* 
prennent de saint Paul la manière cha- 
ritable de corriger et d'instruire les plus 
foi blés : Irifirmum infide assumile, etc* 
Recevez avec charité celui qui est foi- 
èle dans la foi 9 et le regardant commis 
votre frère , instruisez-le 9 aidez-le 
soutenez-le , donnez-lui la main , dit 
la version syriaque, comme on ici donné 



tutu est. 
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$, un homme foible et qui ne peut m*»** 
cher seul. 

. Que le fort sache donc s'affoîblir a te« 
les foibles , afin de les fortifier ; qu'il 
$oit leur père, leur frère, et qu'il les 
traite avec amour ; qu'il ne les mépris* 
pas ; qu'il ne les reprenne pas ayec ai- 
greur ; qu'il ne conteste pas avec eux ; 
j[a contestation aigrit et rebute; la con- 
descendance adoucit et gagne le cœur» 

En second lieu. 

Apprenons tous du même Apôtre com- 
bien il est dangereux de juger nos frères» 
combien c'/estun grand mal , et combien 
pous commettons en cela d'injustices. 

1 . Nous n'avons pas le droit et le pou- 
voir de les juger. Notre frère est Chré 
jlien , il est serviteur de Dieu , il lui ap- 
partient; il n'y a que Dieu qui ait droit 
de le juger. Qui êtés-vous donc, qui ju- 
gez le serviteur de Dieu ? Par votre ju->- 
gementvous faites tort à Dieu dont vous 
usurpez le .droit. 

&. Nous n'avons pas la science néces- 
saire pour bien juger; nous ne connois- 
sons pas l'esprit , le cœur , l'intention 
/Jp nos frères ; de là vient que souvent 
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fcous condamnons comme coupable ce 4 
lui qui esi juste devant Dieti , et qui i 
par la même chose que nous condam- 
Bfons , glorifie Dieu , dont il veut en celrf 
la gloire. Votre jugement est donc in^ 
jurieux à votre prochain , vous condam- 
nez un homme qui est juste aux yeu* 
de Dieu. fer»* & 

' 5. Par ce même jugement nous fai- 
sons une très-grande injure à Jésus- 
Christ dont nous violons hes droits ; if 
est mort et res&uscrté afin qu'il fût le 
Seigneur et le juge de tous; nous lui 
ravissons donc le droit qu'il a* acheté an 
prix de, son sang, nous usurpons ce qui 
h'apparlient qu'à lui , le jugement et 1* 
souverain domaine sur tous les hommes, 
Omnesstabimusante tribunal Chris* 
ti. Bientôt nous paroîfrons devant son 
tribunal , pour répondre de nos pro- 
pres faits : Occupés donc de nos affai- 
res , laissons le jugement des autres. 



En troisiètne lieu. 

Apprenons avec quelle circonspect bu 
nous devons vivre, et en particulier 
avec quel soin nous devons éviter h 
moindre scandale des plus foibles ; «fa 



i*. 
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peur que nous ne soyons la cause dç ta 
perte de celui pour le salut duquel Jé- 
Ven. i5. sus-Christ est mort; de peut que nous 
ne détruisions l'ouvrage de Dieu* , le tem- 
ple spirituel de Dieu. 
311 * Si détruire un temple matériel c'est 

un si grand crime , combien plus énor- 
me sera la destruction du temple spiri T 
tuel du Saint-Esprit ? Car Jésus-ChTÎst 
n'est pas mort pour les murailles de no* 
églises , il est mort pour tes âmes des fi- 
dèles , qui sont les temples du Sauit-Ës- 
•prit. - - 

En quatrième lieu. 

Apprenons que la charité est la règle 
i* nos actions; que tout doit céder h la 
charité, e£ que pour elle il lautquelqu*- 
%K fois s'ahslenir de feonues chosei. 
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CHAPITRE XV. 
ANALYSE. 

Premièrement, saint PAUt exhorte spéciale- 
ment les plus forts de supporter charitablemenr 
les foibles ; de ne se pas complaire en eux-mê- 
mes , soit j>our leur science > soit pour leur ver- 
tu ; de ne pas s'attacher à leurs propres commo- 
dités,' mais de s'étudier à l'édification et à la 
sanctification de leur prochain, comme Jésus- 
Christ a supporténos faiblesses , et est mort pont 
nos péchés , comme fl ne s'est pas plu en lui- 
même et n'a pas recherché ses commodités , 
mais a vécn tout entier pour nous et pour no* fan* 
tre salut. y 

Secondement, il souhaite par forme de béné* 
diction, une parfaite concorde entre tous les - 
Romains, soit Juifs,, soit Gentils; et afin d'é* 
teindre tonte dissention entre eux , il leur pro- 
pose encore une fois l'exemple de notre Seigneur ?• 
Jésus-Christ qui , par miséricorde pour l'un et 
l'autre peuples , s'est chargé du salut d'eux tous* 

Que les Gentils fassent réflexion que Notr* 
Seigneur Jééus-Christ a été Juif , le Ministre et 
l'Apôtre des Juifs : mais que les Juifs considèr ia-»3v 
rent que Dieu a prédit par les Prophètes , qui 
et oient Juifs, qu'il attireroil les Gentils à lar 
foi. Il leur souhaite aux uns et aux autres la 
giâce de Dieu. 

Troisièmement , ayant à finir sa lettre» il adbir* 
cit par les louanges qu'il donne aux Romains ce 
qu'il peut leur avoir dit de trop dur 5 il leur 
fait entendre qu'il n'étoit pas nécessaire qu'il 
leur écrivit , parce qu'ils jont pleins de scie oct-et 
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de charité; il excuse la liberté qu'il en a prise 3 
il dit qu'il n'a rien fait en cela que pour satfs- 
Aire à sa qualité dM poire des Geniils. Il leur 
raconte en peu de mois le fruit âc son Evangile 
qu'il a prêché le premier dépuis Jérusalem jus- 

il-ai. q^àrillyrie. 

^ * Quatrièmement , il s'excuse sur ses grands 

voyages de ce qu'il n'a pu encore les aller voir } 
il leur promet qu'il satisfera enfin au désir qu'il 
en a depuis longtemps^ mais auparavaut il va à 
Jérusalem y porter les aumônes des Eglises de 
Macédoine et de TAchaïe; il les conjure de prûr 
pour lui, afin qu'ayant achevé heureusement son 
▼oyage de Jérusalem , il vienne à eux avec joie , 
s'il plait à Dieu. 

PARAPHRASE. 

». "Dehemus NoN-SEULEMENT nOUS devons CD toute 

a ïrmîores° S manière éviter de donner du scandale , 
inabecillii» mais de plus nous devons , nous qui 
rum siinln^ sommes plus forts, supporter charitable- 
%e % et non ment tes foiblesscs des autres, et ne pas 

«obis place- . ■ . . . 

xm l nous complaire vainement en nous- 

mêmes, ou pour notre science, ou pour 
noire vertu. 

COMMENTAIRE. 

Noirs devons , c'est une obligation de la 
charité fraternelle , que les plus forts^ les 
plus savans, les plus avancés dans la vertu , 
supportent avec douceur et charité les igno- 
rances et les foiblesses des moins forts. C'est 
pour cela que la science , la force et la vertu 



xt 
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leur sont données, et non pour se complaire, y oyez U 
se satisfaire en eux-mêmes. ~ Corollaire. 



2. Mais plutôt que chacun de nous , s. Unns- 
s'oubliant soi-même , s'étudie de plaire ?"j^;*r 
à son prochain , et de le servir en ce qui mo suo pla- 
regarde son salut et peut le rendre meil- ^ ^^ 
leur- diûcalionem 

Remarquez la différence de la complaisance 
que la charité nous inspire, et de la complai- 
sance que la cupidité donne. Celle-ci rend 
complaisant dans le mal et pour le mal ; celle- 
là nous rend complaisant dans le bien et pour 
le bien; la charité s'étudie à sauver; 1» cupi- 
dité damne par la vanité et par la flatterie» 

3. Car Jésus -Christ , notre commun 5 Ftenfai 
modèle , tandis qu'il a été sur la terre , Christusoou 
ne s'est point complu en lui-même , n'a gèd P "Sçut 
point cherché ses intérêts s mais les nô- scripmmest: 
très, comme a le dit par la bouche de J^ofêran. 
David : Les injures que les hommes tiomtibice- 
vous ont faites > o mon Père, sont re~ pei q^. 
tombées sur moi ; je raen charge et je 
m'engage de satisfaire pour eux à 

votre justice. 

Comme donc Jésus-Christ s'est chargé de 
nos péchés et de la peine qui leur étoit due» 
nous de vonSj à son exemple, nous charger des 
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foiblesscs de nos frères, et ne leur pas re- 
fuser nos soins pour les sauver. 

, ~ 4« Car cela a tellement été prédit 

^que enim de Jésus-Christ, qu tl a été écrit aus6i 

sennta ur nous insifuîre de notre devoir, 

sont, ad nos- r ^ # # 

tram doctri- puisque toute la Sainte-Ecriture est or- 
»unt ut per donnée pour notre instruction s afin que , 
patituiam , par la patience à laquelle elle nous ex- 
Ct tionMff*" c * te P ar ' es exemples des Saints et Jésus- 
Çcriptura. Christ , et par la consoration qu'elle nou» 
habeamus™ fi> urn ** P ap ses divines paroles , nou» 
concevions une ferme espérance du 
bonheur éternel qu'elle nous promet» 

La patience , la consolation , l'espérance 
sont les fruits de la lecture de la sainte Ecri- 
ture ; elle est toute ordonnée à l'instruction, 
de notre foi , à l'affermissement de notre es- 
pérance^ l'accroissement de notre chariteV 
Delà inférez dans quel esprit etpour quelle 
fin. vous lu devez lire. 

5 Deus **' *^ e P r * e ^' eu * ^ ul eSt ' a source ^ e 
autem pa- la patience et de la consolation > qu'iF 

lith^r* H« ! vous donnc a tous Ia 8 râe6 dêlre P arfai ' 
-vobis idip- tement unis entre vous de sentiment et 

in m ah P eru e - d'affection , de la manière qu'il con- 
trum secun- vient à des Chrétiens de l'être. 

CkrisMun : Dieu est charité, et parce qu'il est charité, 
il est patience et consolation , et le Pieu fit 
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toute consolation, la source de toute venta Me 
consolation. O Dieu charité I O Dieu conso^ 
iation! principe, auteur «le toute consolation! 
que les mondains se consolent dans les vani- 
tés du monde ; vous êtes , ô mon Dieu .' et 
tous serez- éternellement mon unique conso- 
lation. 

6. Afin que vous tous, Juifs et G en- 5. Ut vmst- 
tîls, toutes dtssentions éteintes , d'un n « m<, «> «no 

a i> » ore n °n° r i • 

même, eœur et d une même bouché , fiertis Deum 
vous glorifiai le Dieu et Te Père de No- * l P? l y em 
ire beigneur Jésus-Christ. «tri Jesu- 

7. Pour cet eflet, aimez-Vou9les uns i:tri * li - 

» 7. Propter 

les autres , aidcz-yous , soutenez-vous quod snsci- 

mutnellement , comme Jésus- Christ r ite \ nv |- 
vous A tous aimés , s est uni h vous tous , Christus 

et vou* à tous associés à lût, pour parti- ^hTnorluî 

ciper avec lui à la gloire de Dieu x . son DeL 
9ère. 

La- fin de l'incarnation du fils de Dieu est 
de tious unir tous à lui, et de nous unir tout 
ensemble en lui , afin qu'en lui y arec lui et 
pav. lmjttoua jouissions éternellement de la 
gloire et du bonheur de Dieu. 

8. Jésus-Christ , dis-je , vous a tous ai* 

mes, Juifs et Gentils il a aimé les Juifs, Bir ^ ôhris- 

dant il a bien voulu être lui-même le mm * Jesum 

Docteur et l'Evangéfiste r pour accom- f™^ 81 ™*. 

plir les promusses qui avoieat été faites «mmeisionis 

* * propter tç- 

xitaiem De^ 
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êd confir- aux Patriarches , et pour faire connof 
manda* pro- ^ par là que Dieu est souverainement 

missiones . r * 

pau uni. véritable, 

9 Génies q |] a a ; me les Gentils qu'il a appelé» 
aotem su u 1 . , . 1 * 

per triseri- au salut , par la seule miséricorde de 

cordi» bono- Dj eiJ ^ e | sans qu'aucune promesse leur 

sic.t ^ctip' en eût été faite, afin qu'ils glorifiassent 

1 Pro 7*V : ^ ,leu P aur une * e ^ e 8 r * ce non promise ; 

confie or a la vérité, mais pourtant prédite par les 
tftî inGco- Prophètes ; car c'est ainsi que Jésus- 
t>e ci nomi* Christ parle k son Père dans les Psau- 
nUnocanta- mes . p our ^^ Seigneur, c'est à- dire 

Psal. 17.50. à cause de la vocation de» Gentils , je 
ruai dirit •" vous bénirai parmi les nations , et je 
Laetaminj , chanterai des louanges à votre nom. r 

Sd^jn" 11 , 0# El il diiaillear8 : Réjouissezrvou*. 
Deut.3i 43. Gentils , avec son peuple* 

rum- La ml*. 1 1 * Et ® ncore en un autre lieu : iVnr 
ie, cmnes tions y louez toutes le Seigneur* Peuples, 
£:"' ?° ti glorifiez-le tous. 

raagnifîcate 12. Et Isaïe dit aussi : Il s'élèvera de 
eum , omnes fa ra cine de Jessé un prince des no>- 

12. Et ror- ti0r w > ? wt sera l° ur espérance. 
sns Isa'hsait: Saint Paul, pour étouffe* tout sentiment de 
Ent radix ^j v | s j on en t re les Juifs et les Gentils, et pou* 
Jcsse t rtqui .,,.,,. „ ', r vl " 

•xurgei re«e- *** obliger a s aimer mutuellement , leur re- 
re Génies , présente que Jésus-Christ les a aimés les uns 
in eum Geo- et i es autres , et leur a fait des grâces singu- 
bunt. 8l>era " Itères : la prérogative des Juifs T c'est que Je-» 
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mw-Christ lui-même est Juif, qu'il a été le 
Docteur et l'Evangeliste des Juifs ; la préro- 
gative ou la grâce des Gentils , c'est qu'ils s 
aient été appelés au salut par une miséri- 
corde qui a voit étéprédite parles Prophètes. 
Que le Gentil ne méprise donc pas un peu- 
ple à qui Jésus -Christ lui-même a prêché l'E- 
vangile ; et que le Juif ne porte pas d'envie 
anx Gentils pour une grâce que Dieu a tant 
de fois prédite. 

i5. Je prie donc Dieu, l'auteur de ,3, DcD ! 
4 espérance, aussi-bien que de la patience repliai Vo 

et dek consolation , qu'il vous remplisse c \ toni « auJ !° 

,, *•*••»•■ i et F RCe » 

dune parfaite joie,, qu il vous donne credendo .- 

une parfaite paix, par le moyen d'une ï^ ab » n detU 

même foi qui éteigne parmi tous toute vinute Spi- 

dissention , afin que votre espérance ntùâ -kanctj. 

croisse de plus en plus, par la grâce et 

la vertu du Saint-Esprit. 

1 4* Mon souhait ne procède pas d'au- *<• Certns 

cune défiance que j'aie de votre vertu ; /"aTres^meV, 

car je sais , mes Frères , et je suis assu> ««■ «s° «P se 

jré que vous êtes pleins de charité , que qu 0n iam et 

vous êtes remplis de toute sorte de con- îp*\ P^ n j e8 ' 

... A . , . tisailectiont 

noissance , et qu ainsi vous êtes capables repieii omni 
de vous instruire les uns les autres , et sciemiâ , Ua 

, f , ut possitit 

par conséquent que vous n avez pas be- aitermrum 
^oin de mes avi*. . montre. 

Saint Paul , par une modestie et une pru» 



«9$ Explication de l'Epitre 
dcnce d'Apôtre, adoucit à la fiu de sa lettre, 
par des louanges , tout ce qu'il peut y avoir 
dit de plus fort , et fait entendre aux Romains 
qu'ils n'a voient pas besoin de sa lettre, parce 
qu'ils sont pleins de charité et de science, et 
par conséquent capables de s'instruire. 

Ceux choses sont nécessaires pour ensei- 
gner, la science et la charité < la science donne 
la capacité , la charité presse de le faire ; or 
vous avez l'une et l'autre. 
" i5. AuJa- *$' Néanmoins je vous ai écrit, mes 
ciùs auiem Frères , et peut-être a vecun peu trop de 
fratrê7,° S !î uert é , non pour vous instruire , com- 
parte, tan- me si vous ne saviez pas les choses que 
Jol jam" "os J e V0U9 a * dites > ma * s ««ulement pour 
reducens : vous en faire ressouvenir : et cela pour 
tiamq f uafda- satisfaire au devoir de l'apostolat, auquel 
taest mihi à Dieu m'a appelé par sa grâce. 

Remarquez et imitez la liberté de notr* 
Apôtre et son honnêteté. Il écrit hardiment 
il s'excuse honnêtement. 

C'est ainsi que les hommes apostoliques 
doivent dire librement la vérité: mais c'est 
ainsi qu'ils doivent toujours observer les 
règles de l'honnêteté. 

C'est encore ainsi que les supérieurs doî- 

veut ménager les esprits de leurs infé~ 

r rieurs , les instruisant , les corrigeant avec 

« douceur et modestie. L'humilité donne une 

grâce et une efficace admirables aux avis et 

aux corrections. 
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i6. Et ce devoir m'engage à exercer i8.Utsïnt 

*le ministère de Jésus-Christ parmi les chrisii Jesu 

nations > et à lui sacrifier par la prédi in Gentibus 

, « -îi» sanctificani 

cation de son, bvangile, non des ani- Evangelium 
maux , mais des hommes convertis à la ^ c t i ». u ^ l fia 

- . /» t ^ .•!♦••• i obiattouen- 

foi; afin que les Gentils ainsi spirituel- t ium accep- 

lement sacrifiés et sanctifiés parle Saint- l ?» et sauc- 

7 tiDcata ia 

Esprit > lui soient une oblatioa agréable. Spiritu 

Sancto. 

SaintPaul nous représente ici la conversion 
des Gentils comme un sacrifice spirituel et 
mystique : dans ce sacrifice saint Paul est le 
prêtrej les Gentils sont la victime ; la prédi- 
cation de l'Evangile est comme la consécration 
de la victime ; le Saint-Esprit est le feu qui 
consume la victime. VoyezUC*» 

Bien loin que ce sacrifice métaphorique foliaire. 
détruise le véritable , au contraire, il le sup- rp.f^E - 
pose, pos. latine . 

1 7. Parla grâce de Dieu , toutes choses 17 . Habeo 

^n'ont réussi si heureusement dans ce 1 * 1 . tl,r &°~ 
. . . nain io 

ministère, que j'ai sujet de m'en glori- christo Je- 
fier, non devant les hommes , maia suaJDeuï,l • 
devant Dieu ; non en moi-même ; 
mais en Jésus-Christ , en la place et en 
la vertu duquel je m'acquitte de taon de- 
voir. 

18. A peine oserai-je dire ce que Je- . l3, Wo " c * 
ftuj-Ghrist a fait par moi pour la çon- aluniid lo~ 

41Û eo r un 
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, ,çwae per me version des Gentils , soit par la parole , 

Chrl«S^£i ■oîtp.r les miracles; 

•bedientiam 1 g. Par la puissance qu'il m'a donnée 

Tcîbo^tTac- ^ e ^ a * re ^ es P ro( %es et des choses qui 

tis : surpassent les forces de la nature ; par 

tai'o sinio- * es ^ ons ^ u Saint-Esprit dont il m'a en- 

r»m et pro. richi ; en sorte que depuis Jérusalem 

SiTs^. jusque en Illyrie , de côté et d'autre , 

riiù».SaociîL j'ai annoncé l'Evangile de Jésus-Christ. 

rtisaiem per 20. Et je me suis tellement acquitté de 

circultum ce ministère , que j'ai eu soin de ne prê- 

ivncum re" c ^ er q uaux lieux où Jésus-Christ nV 

everim K- voit point été prêché , de peur de bâtir 

Chrisii. Um sur ^ fondement d'un autre. 

<»o. 8ic au- 21 . Ainsi j'ai accompli cequele Pro- 

cavi ' ïvaiî- P^ ete ^ sa * e a Prédit : Ceux à qui il n'a- 
gelium hoc, voit point été annoncé , verront sa 

minauis est l um ^ re V ct ceux 7 M * n'avoint point 
Chvistus, ne encore ouï parler de lui, entendront sa 

super alie. fo 

mim fonda- A ,1 *' vw * 

mentumœdi - Q ue ne t un i, ommc SWL \ q Uan d il 

ticaiem: sed , . , , r t « ^ • ^ ^ «Isa 

sicut scrip- cst plein de la vertu du Saint-Esprit? A peine 

t um est : peut-on compter les villes , les provinces, les 

ai. Quibus royaumes , les peuples que saint Paul, aussi 

non est an- ^^ q U > nne foudre , a éclairés, a échauffés, 

nun a étonnés et a convertis. 

deeo»*i ae " 

Jrnnt : et qui De même qu en deux mots , In virtute si- 
non audic- gnorum, par la puissance des miracles , il 
["eV inte *" renieçnie des prodiges innombrable*; dans 
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Uùe autre parole , Per circuiéum; tout autour, 
de tous câtés , il comprend une infinité de * 
villes et de nations. Ah qu'il est donc vrai 
que la grâce de Dieu n'a point été sans effet 
dans saint Paul ! 

. Mais que ferai-je, moi serviteur inutile, en 
voyant les travaux immenses de saint Paul 7 
J'admirerai au moins et je louerai Dieu dan* 
ses Saints; je révérerai les Saints , les fidèle» 
serviteurs de Dieu , je me réjouirai que Dieu 
soit dignement servi pal' les autres. 

Je prierai les Saints qu'ils aient pitié de 
Kioi , et que , de l'abondance de leuft mérites,, 
ils soulagent ma pauvreté. 

Saint Paul , digne Apôtre de Dieu , prie* 
pour moi , qui suis un trés*indigne et très- M - Inapte* 
inutile serviteur de Dieu. qwod et im-, 

pedipbar 

a*. C'est ce qui m'a empêché jusqu'à PK rimù <n 

1.3 ,, . . * JT veaire ad 

présent de vous aller visiter , quoique je vos , et pro . 
Paie souvent voulu et souvent proposé ; hibitus sut» 

- *. . , ri» "sqûeadnoc* 

25. Mais maintenant que, grâces à: a3. Nnno 

Dieu , je ne trouve plu* de lieux en ces * erouUeriù » 

*• y r, •,. . , . ïocum non 

quartiers , ou Jésus-Christ n ait éléprê- habensùi his 

. ché; et d'ailleurs ayant depuis plusieurs re ^, n . i i bus » 

années un désir ardent de voua voir. antem ha- 

t «4- J'espfere qu'en alUntenE Jp agn,, Sd™"£ 

je passerai à Rome , et qu'après y avoir muïtis jam 

joui quelque temps de votre pré* 1^*^* 

sence , vous me ferey conduire en ce- A> Cùœirc 

pays-là par quelques-uns d'entre vous. ™l%™£? 
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cœpfro,spe- . »5. Maintenant je suis, prêt d'aller à 
roquodprae- Jérusalem , pour y porter quelques au- 
deamvos, et mônes aux saints pauvres qui y de- 
àTohisdedu- m eurent. 

car îlluç , si 

Tobis pr - Saint Paul , le docteur de tout le monde , 

^fruitus** **** tant de cas de ^ aum< ^ ne > <I ue * a regardant 
faero comme une partie de son apostolat, lui-même 

?5. Ntrac se charge du soin de porter des aumônes aux 
jgUitr proG- pauvres de Jérusalem, et préfère cet emploi 
lusalem mi- au désir ai% dent qu'il avoit depuis long-temps 

nisirare d'aller à Rome. 
*anr,tis. Q ue l es Prélats les plus élevés ne dédain 

afi. Proba- gnent pas ce que sa ,* nt p ai J a tant estime' j 
TVlaoedoma q« ds préfèrent le soin d'assister les pauvres 
«t Acbaia , à beaucoup d'autres occupations; qu'ils s'en 
■coîlâtionem .cquittent au moins quelquefois eux-mêmes* 
alicjuam fa- 

ctreio P a "; 26. Car les Eglises de Macédoine et 
mm , qui d'Achaïe-ont résolu avec beaucoup d at- 

«aTen^™ feclk)n de faîre <I lie,( I ue P art de hnt * 
aj Ptacmt biens à ceux d'entre les Saints de Jéru- 

'd^utre,' 1 salem qui sont pauvres. 
ttrot forum. 27, Us se sont portés d'eux mêmes à 
SSîLîït <* tte charité, que je pourrois appeler 
mm partici- justice. En effet , ils leurs sont redeva- 
& e erniïeiTd"- *>les , puisquec'*st par leur moyen qu'ils 
be»u et io on t le bonheur de croire en Jésus- Christ, 
t^mïme. Si donc les Geûtilsont eu part aux rï~- 
iNî* , chesses spîritueïïes des Juifs, par les 

Apôtres qui leur ont été envoyés de Je- 
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?XtSaIem , n'est il pas bien jusfe que le» 
Gentils fassent part de leurs biens tem- 
porels aux pauvres chrétiens de Jéru- 
salem. 

L'aumône , dît saint Thomas , est due aux 
pauvres Evangélistes qui , par leurs prières , 
par leurs prédications et par les autre» 
fonctions ecclésiastiques , administrent les 
biens spirituels au peuple chrétien j et elle 
est due non-seulement à ceux d'entre eux 
qui actuellement prêchent et instruisent le 
Peuple , mais à la Communauté qui les en- 
voie ; comme elle étoit due non-seulement k 
«aint Paul, à Sylas», à Barnabe , qui étaient 
les prédicateurs des Gentils , mais aussi à 
la société des saints pauvres de Jérusalem, 
qui les a voient envoyés. 

28. Après donc que je me serai ac- Q g, Hoc *. 

quitté de ce charitable devoir , et que g' tnr ciVm 

j aurai remis les aumônes qui m ont été vcr0f et aâ „ 

confiées , entre les mains de ceux qui signaveroeis 

doivent jouir de ce fruit de la charité , je hune C ""pe* 

passerai chez vous pour aller en Espagoc. v .°* profici* 

* r ; Q car in His- 

SaintPaul appelle l'aumône unfruit, parce nnniatn. 
qu'elle est le fruit de la parole de Dieu , le 
fruit de la piété des fidèles; le fruit des 
prières , des gémisse mens et des larmes des 
pauvres ; mais c'est un. fruit plus utile à celuf 
qui le donne qu'à celui qui le reçoit, selon la 
parole de Jésus-Christ ; Il est plus heureux 
de donner que de recevoir* 
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temçu^hm 2 9- 0r ) e sais q ue mon avivée che* 
Traiéos a d tous sera accompagnée de l'abondance 
danija ^"n"" ^ e5 ?™ ces c * des bénédictions del'Evan- 
dicùonis E- gile de Jésus-Christ. 
Chrlstf "e- ^°* Cependant je vous conjure , mes 
nia m. Frères , par tes mérités de Notre Seî- 

«ro ergovos" g neur Jésus-Christ , et par îa charité que 

fnures , per le Saint-Esprit a répandue dans nos 

Dons ion m « * . . , . . 

nosiram Je- cœars , de vous joindre a moi par vos 

sum- Chris- prières, et de ni'aider»par leur moyen 
cbariiatem * dans ' e combat que j'ai à soutenir. 

liiùs 'ût ad- Saint Paui prevoyoit qu'il auroit à souffrir^ 

juvetisraein et à soutenir de grands combats, 

oraiionibns De la demande de saint Paul inferez qu'il 

■vestris pro tS f perm ,* s e t qu'il est utils d'invoquer le se.- 

Ml. ao. a3. cours des Sault ^ 

Car s'il aëté permis à saint Pauîde deman- 
der » par tout ee qu'il y a de plus sacré , les 
prières des Romains encore vivans , pour»» 
quoi ne me sera-t il pas permis d'implorer 
maintenant le secours de saint Paul rëgnaat 
avec Je'susr-Cbrist ? 

3i. Ut 11- 3i. Priez donc, i°. Que quand je se- 

|* f ^, ab ,u : rai arrivé dans la Judée, Dieu me déli- 

snnt in Ju- vre des embûches des Juifs incrédules ; 

daea, et ob- g0 q U(3 j e se j»vice que je vais rendre 

seriMi ~mei & • V t ■ \ 

obiaiio nc« aux Saints de Jérusalem leur soit 
saceus. g^ p au j e > teit SUS p ect m éme aux Juifc 



aux Romains. Chap. XV. 5o5 

Convertis à la foi > qui le regardofent comme 
l'ennemi du Judaïsme et le protecteur des 
Gentils. 

5a. 5°. Qu'ayant heureusement rem- nia 3 ^ ^ l v v C s 
pli ma commission , je vienne plein de in gaudio 

joie vers vous , si c'est la volonté de Dieu, {X^Dd^et 

pour jouir avec vous d'une mutuelle réfrigérer 

consolation; vobiscum. 

53. En attendant , je prie Dieu , l'au- 33 Deus 

teur et le conservateur de la paix , de la aulcin P a " 
, , ; cis sit cum 

répandre dans vos cœurs et de demeu- omnibus vo- 
rer avec vous tous. Amen. bi8, Âmen > 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

Apprenez de ce Chapitre que c'est y en%x -$ l 
un devoir de la charité fraternelle de 
compatir aux foihles , de les instruire , 
de les aider, d'en supporter charitable- 
ment les foiblesses , comme c'est un de- 
voir de la même charité de compatir aux 
.pauvres , de le ur faire l'aumône, de sou- 
lager leur misère. 

La science , la force et la vertu sont 
données aux sa vans et aux forts , alfa 
qu'ilsinstruisentlesignorans, qu'ils sup- 
portent les foihles, comme les richesses 
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sont données aux riches , pour le sou a* 

gement des pauvres. 

De même donc qu'un riche qui se 
eomplaft dans ses richesses , qui se les 
réserve pour lui seul, et qui ne s'en 
sert pas pour le bien des pauvres, pèche 
far avarice et contrôla charité; ainsi un 
savant qui se complaît dans sa science , 
dans sa force , dans sa vertu , dans ce 
qu'il a au-dessus des autres, et ne s'en 
sert pas pour le bien et le salut de soi\ 
prochain , pèche par une avarice spiri- 
tuelle et par un amour-propre contraire 
à la charité. 

O Dieu de charité ! combien de fois 
ai-je donc péché ? combien de fois me 
suis-je complu en moi -même? combien 
de fois me suis-je indigné contre mon 
frère , à cause de ses foiblesses? combien 
de fois Fai-je méprisé , rebuté pour son 
ignorance , pour sa "grossièreté , au lieu 
de l'instruire, de le corriger, de le sup- 
porter charitablement ? Combien dç fois 
ai-je donc péché contre vous ,ô Dieu de 
charité ! ô Dieu de patience ! 

Mais puisque par votre miséricorde 
vous m'avez souffert avec patience quand 
j'ai péché , par la même miséricorde -, 
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pardonnez-moi maintenant mes péchés 
que je reconnois , que jedéteste , et que 
je veux corriger. 

Donnez-moi , 6 mon Dieu ! une cha- 
rité chrétienne , afin que , comme Jésus- 
Christ ne s'est point plu en lui-même p 
n'a point vécu pour lui-même , mai* 
tout entier pour nous , dont il a supporté 
les foi blesses et expié les péchés ; ainsi*, 
sans complaisance en moi-même , sans 
attachement à mes aises et à mes inté- 
rêts , je vive pour le bien des autres , Tes- 
aimant , leur compatissant , les ins - 
truisant , les aidant en tout ce que je 
pourrai. 

En second lieu* 

Apprenez du même Chapitre la raison 
fondamentale de notre charité pour le 
prochain , de notre miséricorde pour ses 
besoins , de toules nos complaisances pt 
condescendances chrétiennes pour lui , 
savoir : l'ineffable bonté du Fils de Die» 
pour nous , son infinie miséricorde pour 
nos misères , sa condescendance admi- 
rable pour notre salut. 

Chris tus non slbi placuît , etc. Sits- 
cepUrkos in honorent De i. Je* us-Christ 
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nous a tous unis et associés à lui , pour 
nous rendre participais de la gloire de- 
Dieu son père. Dans son incarnation , it 
s'est chargé dé nos foiblésses; dans sa 
passion, il s'est chargé de nos péchés, 
pour y satisfaire au prix de son sang ? 
dans tout le cours de sa vie , il n'a re- 
cherché ni son repos, ni ses aises , maiaf 
il a continuellement travaillé pour notre 
salut et pour la gloire 4e Dieu. 

Donc nous devons , si nous sommes- 
véritablement Chrétiens , disciples et 
imita tetirsvle Jésus-Christ , nous devons , 
dis-je , supporter les infirmités de nos 
Frères , en avoir de la compassion , les 
soulager , leur complaire et leur être fa- 
vorables en tout ce que nous pourrons > 
pour leur salut et pour la gloire de 
Dieu* 

En troisième tîeu. 

Apprenez aussi le moyen de faire* 
chrétiennement et avec mérite pour vo- 
tre salut, ce qui, dans l'usage ordinaire 
du monde , ne se fait que civilement , et 
souvent même avec péché, comme de 
saluer, d'honorer, de complaire, de 
rendre les devoirs d'amitié ou d'hon- 
nêteté. 
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Que tout cela se fasse par un principe 
^e charité, à l'exemple de la charité de 
Jésus-Christ , pour le .bien et l'édifica- 
tion du prochain , *ct alors ce seront des 
actions méritoires , étant animées de la 
•charité. 

Il en est tout autrement, quand cela 
ne se fait que par des complaisances hu- 
maines , par flatterie , par intérêt , avec 
mensonge. Saint Paul nous apprend par ^* ri ' , 4- , 5« 
son exemple la pratique de la complai- 
sance chrétienne. 

En quatrième lieu, 

Apprenez de ce même Chapitre que la tf, 
prédication est un sacrifice , et que par 
conséquent le prédicateur doit s'y pré- 
parer avec une grande piété , beaucoup 
tie pureté et beaucoup d'étude , n'y re- 
chercher que la gloire de Dieu et le salut 
des âmes. 

II doit préparer les cœurs de ses au- , 

diteurs ,1a victime de son sacrifice, par 
ses prières, par ses larmes, par sa péni- 
tence , et invoquer avec ferveur le feu du 
Saint-Esprit sur lui et aur ses auditeurs, 

*9 
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CHAPITRE XVL 

ANALYSE. 

P»EMifeitK*EHT, sJlixtVavi recommande aux 
Romains Phcebé, Diaconisse de l'Eglise de Ce*- 
chree , sa bienfaitrice et la bienfaitrice de plu- 
sieurs autres. 

Secondement , depnis le verset 3 jusqu'au 16, 
â saine plusieurs sain ! s qu'il nomme , et à cha- 
cun desquels il donne quelque louange singp- 

Troisièmement , auTerset 17 , il exhorte les 

Komains de remarque ries auieorsdesdissentions 

,g # et des scandales , afin de les fuir; ce qu'il leur 

,0* persuade pour deux raisons » dont Tune est tirée 

30 de la part des faux Apôtres, l'autre de la part 

des Romains auxquels il souhaite et promet le 

aj. secours de Dieu contre de tels imposteurs. 

Quatrièmenttnjt , il nomme ceux qui saluant 
les Romains. 
k Enfin il les bénit selon sa coutume , et ter- 
mine son Epître par une prière. 

1. Com- PARAPHRASE. 

meôdo au- 

u ,ï? . T obl$ Au reste , îe vous recommande notre 
Phœbem » ' . .. 

sororeui nos- sœur Phœbé , Diaconisse de cette Eglise 
«îTnminis- de Çenchrée , qui part d'ici pour d. 
terio Eccle- 1er à |[ome ; et qui vous readra m* 

six, quxest ^ fHv> 
iaCeuebrisî ^ttre. 

r ». ut eam % m Je vous prie donc de la recevoir au 
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toorn de Jésus-Christ , comme il convient Domino, & 

«aux Saints de recevoir une Saint*, et nassisuaii 

de l'assister dans toutes les choses où ei » « q«o- 

éîle pourra avoir besoin de vous ; elle goUo^yesuî 

mérite assurément que vous lui rendiez iudiçnerit : 

, , cr eteoim ipsa 

Jous les bons olhces que vous pourrez , q UO que asii- 

en t reçonnoissance de ceux qu'elle a titjnultis, e* 
rendus h plusieurs fidèles et à moi- p 

même. 

COMMENTAIRE. 

Sain t Paul en peu de mots renferme quatre 
puissans motifs de bien recevoir et de secou- 
rir Phœbé. Le premier se tire des mérites et 
delà personne de Jesus-Christ , à qui elle 
sert ; le deuxième , de la part de la sainteté 
du Christianisme dont elle et les Romains 
font profession ; le troisième , de la part des 
services qu'elle a rendus à l'Eglise ; le qua*- 
trième , de la part delà reçonnoissance qu'il * g 1 rt 
lui doit lui-même pour les secours qu'il -en a te Vriscajn 
reçus. ' «t AquiJam, 

3. Saluez de ma part Priscilla et Aqui- m ^ l °i n es 
las son mari , mes coadjuteurs dans la Christo 
prédication de l'Evangile de Jésus- c ™' ( Q ui 
Christ, pro anima 

■ # w * * 11 * 1 weâ. suas 

4. Q UI ont exposé leur vie pour la ce rvices«ip^ 
défense de la mienne; et auxquels toutes posnemnt 
les Eglises des Gentils «ont obligées , sfoi'us egogra- 
aussi biea que moi. tias a s° - sed 

* et cuacUtt 
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UB Eccfesiae Soit pour la conservation de la vie de Yk.- 
Gentium. ) pâtre des Gentils , soit aussi, ce qui est p|u$ 
probable , à cause de leur application conti- 
nuelle à la coq version des Gentils , le ma- 
riage d'Aquilas et de PrisciHe ne leur étoit 
pas un obstacle qui les retardât dans ce mi- 
nistère. 

5. Et do- 5« Je salue aussi avec eux toute leur 

tnesiicam fomJHe chrétienne qui fait une petite 

Ecclcsiam V . . r . 

eoranitSaln- fcglise. saluez mon cher et bien -ai rué 
tate Epceoe- Epénétus , quji est le premier dans l'Asie 
tum ' mihi , qui s'est converti à Jésus-Christ par ma 
qui est pn- prédication, et qui est par conséquent 
.sise in Chris- mon premier né dans cette province. 
*6 Saîutate ^' Saluez aussi Marie qui a beaucoup 

Mariam , travaillé pour vous. 
?aW^vSt t0 S 7- Saluez Andronîcus et Junia , mes 
Tobis. parens , et , ce qui est beaucoup plus , les 

Androrr£ lC £° m P a g nons «*e mes chaînes ; l'un et 
cnm et Ju- l'autre sont célèbres entre les prédica- 
ts* t^c^ leurs de l'Evangile, et ont cet avantage 
capiivosme- sur moi d'avoir embrassé le Christian 

postolis, qui 

et ante me Comme , selon Jésus?Clinst même , c est un 

fuerunt jq plys grand bpnbeur àJ^ sainte ViVrge de l'a- 

"r$ r . lsl ?" voir conçu spirituellement par la Foi, que de 

l'a voirseulementconçucorporcllement, aussi 

pst-ceun plus grand avantage a A.hdronicus et 

jàJu lia d'être unis à saint Paul par la rejî- 
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gion , par la croix et par les chaînes souffer- ?' Sa . ,Dtat « 
tes pour Jésus-Christ, que de lui être unis d?!ectisd- ' 

par lés liens de la chair et du sang. mum mihi in 

8. Saluez Araplïatus , que je chéris ^X talc 
tendrement pouf sa piété. Urbanum / 

9, Saluez Urbain, qui m'a secondé n $Xm% 
dans mon ministère pbur la gloire de Christo Je- 
Jésus-Christ , et Stachys pour qui ['ai X^?,*! 

beaucoup d'affecliotl. ; tum meum. 

1 o. Saluez A pellefc , reconnu par plu- A^\Tem[ n ' 
sieurs épreuves pour un fidèle serviteur probum io- 
de Jésii4.f!hi*i«l Christo. 
ae «jesus ^nrist. *i,. Salutate 

1 1. Saluez ceux qui sont de la famille eos,qni sunt - 
d'Aristobule ; saluez Hér^îon , mort \f tottst 
cousin ; saluez ceux qui sont de la mai- ll »tate ttero- 
fton de Narqissey çiri croient à Jésu>- dl °&2Ç~ 
Christ. mcum.Salu- 

12 Saluez Triph*na et Tryphosa, %£%#£ 
lesquelles travaillent avec beaucoup de CI8si a» 1 ™ . 
zèle pour le service du Seigneur, et VUC ^ 
Perside, qui m'est très-chère, et qui ne »»• ^aluiaip- 
s'y est pas épargnée. 1 ' ' mStjIfc 

1 5. Saluez Rufus , insigne par sa piété' •f ïl0 * î VM l ' :|! ' 
chrétienne, et sa mère 'que j'honore vTwffê>%l* 
comme la mienne. ' .Imdie Ptm- 

14. Saluez Asyncritus , Phlégon ,Her- '$m^?$k 
mas , Patrobe , Hermès et nos frères qui j" l,kom J ?- 

À >■ .# * Dorai il ia' 

«Ont avec eUX. Domino. 

i3.Salulate' 



3 1 4 Expticatîondt FEpîtrc 
tvm ta Do- l & m Sal" 02 Philologue et Julie, Néréer 
■use, et ma- et sa sceur * et Olympiade y et tous les» 
J^^P 5 - rt fidèles qui demeurent avec eux. 
x4 . Salatate 16. Saluez-vous les uns les autres par 
toi» ,* Phle- «* samt baiser. 

goniem,Her- j^ Fidèles, dans leurs assemblées ec- 
Sam' H™ drastiques, ayant la communion, en signe 
nra ' et <£î d'un amour fraternel, sVmbrassoîent,, se di- 
cum eis sont sant mutuellement , "fa paix soit avec vous f 
^Vs*! ** ^ tBl ?***&*** de ** P* ,x < ^ t ' on présente 

Phloîog^iT encore aujourd'hui avant la communion, 
et Joltam , Par ce saint baiser les fidèles se montraient 
Kereum et tous égaux et frères en Jésus-Cbrist. 



sororeio 



ejos, et O- Toutes les Eglises de Jésus- Christ 

ctomnes,qiû VOUS saluent* 

Z££i ***' Samï Paul ne salue pas saint Pierre , qtf il 

16. Sataute savoit avoir été exilé de Rome , aussi bien 

invicem in que tous les Juifs, par Fédit de l'empereur 

©scoîo sauc- c] au< j e e t qu'il sa voit aussi n'y être pas 

io. Salutant \ * 

vosomnes encore de retour. 

Ecclesi» 1 - J e V0U8 prie , mes Frères y de re- 

Christi. ' . . 

-* marquer ceux qui causent parmi vous 

t7.Rogo*u» j es dissections et des scandales , qui en- 
uS.Tt o£ seignent de fausses opinions opposées 
servati» eos ^ j a doctrine que vous avez apprise; re- 
Si*!n? marquez-les, dis-je, afin d'en éviter ta 

fendicula ; compagnie. 

pr ûinam ? C " * 18. Car ces sortes de gens ne servent 
•;uam vos tfi- 
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point NoteaSeigneurJésu9 Christ, et ne S£^£j 
cherchent pas l'avancement de son Evan- clmatc ab 
gîle ; mais ils cherchent leurs propret 1 l g/i£ ll j n5 w 
intérêts , et sont esclaves de leur ven- cemodi cote* 
fre , tandis que, par la douceur de leur* m j (1 " S nostrcr 
paroles flatteuses 9 ils séduisent Te cœur nooserviunt^ 

j • i sed suo Ten* 

des simples. tri cl pei , 

. ckilces ser* 
Saint Paul dit cela contre de faux Apôtre» mones , et 
qui prêchaient les observances de la 'loi de benedictio-' 
Movse, et les vouloient faire pratiquer aux I * e M« îu . cun * 
r* .-r ^ 1 tt • * j o • i corda înoo* 

Gentils qu us s efforçoient de séduire par la centivim 

douceur de leurs discours • et cela par des 
vues d'intérêt. Fuyez-les donc comme de* 
Séducteurs. 

19. D'ailleurs, l'obéissance que Vous" ^ ^ 
avez rendue à Jésu^Chrïsf est venue à C1 ? im oh ^ 
la connoissance dé tout le monde', et je mnem le 
juVen réjouis pour Vous ; mais de peur catn div.ufr 
que ta pureté de Votre foi ne soit terme' <£j«deo i«l" . 
parle mélange de quelque erreur, îe' turi^^obisr 

Jjl • ? / 1 • , ' *ed ym\o vos' 

désire que vous soyez sages , éclairés et sapieotes e«- 

circonspects dans lé discernement du* ** ,n b< j°° » 

bien , afin que vous ner vous laissiez pas i n mal*. 

surprendre par les apparences ; comme* 

je souhaite qucvoUs soyez simples , sans 

fraude, sans artifice pour lé mal , de 

sorte que vous ne puissiez nuire à pept 



ii & Explication de CEpitre 
•s©. T>eos Un Chilien doit être prudent dans le hiçm>- 
autem p»cfs sage et éclairé pour le reconnaître , etn*étre 
conterai &h- p as sur p r ,* s p ar | es apparences , et il doité'tre 
pe<h'hus\es- aiin pl ,e dans le mal , ne le pas soupçonne* 
tris veloci- trop facilement , et n'être pas capable d'en 
ver. Gratia faire à qui que ce soi t. En deux mots ; tellement 
tri Jeinh*" Sa S e et prudent , qn'il ne soft pas trompé y 
C h ri su to- tellement bon , qu'il ne trompe personne. 

iV^Salutat 2 °' Q ue ^* €u ' H u * e&t ^ auteur °*e î* 
▼os Tjmo- paix , écrase bientôt sous vos pieds Satan 

tor mens* J *et el ses m "û stres » P ar lesquels il s'efforce- 

Lucias , et de vous troubler : pour cela je souhaite 

sipater! c<T c I ue ' a g*âc* de Notre Seigneur Jésus-* 

gnaii wek Christ soit avec vous, 
▼os ego Ter- s l • Tîmothée , mon coadjuteup dans 

tins , q V i la prédication de l'Evangile, et Lucius 

toîam 7i* et Jason , et Sosipater , mes parens , vous. 

Damûio. saluent, 

▼os Cajus, 22. Etïûoî, Tertîus , qui ai écrit cette 

hospestaeus, lettre , je vous salue aussi au nom du: 

et uni versa . ' 

EcclesiasSa. Seigneur. 

fout vos E- 2 3 # Cajag mon ^ ie et toute cette 

r.istus, arca- ' . . , 

rias civîta- Eglise vous saluent. Eraste, trésorier de 
tis, et Quar- j a v ;ji e et no t Pe frère Quartus , voujS. 

tus,fraW;r. ' ^ 

^4. Graiia saluent aussi. 

Chrisiî Gum Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. 

bE. n Am«!* * 5 ' Gloire *tei»dHe soit à Dieu tout- 

*5. Ei au* puissant,, <jui* par sa grâce* peut vou* 
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confirmer dans la foi de l'Evangile que i*m q™ p«>- 

j enseigne et que je prêche partout, con fi r mare 

pour publier un mystère qui a été in- juxtà Evai»- 

connu dans tous les siècles passés; sa- um-etpr»- 

Toir , le mystère du salut des nations dicaiionem 

par Jésus-Christ , le Sauveur du monde. 8 ecundùm 

26., Maïs qui , dans ce temps de lu- reTeiaiio- 

mière et de grâce , est découvert dajis "il temporU 

les oracles prophétiques , expliqués par bus fierai* 

les Apôtres qui sont instruits par Jésus* a 6. (Quod 

Christ et envoyés par le commandement " unc P ale * 
, n , ,, 1 • x j« • 11 fectum est 

de Dieu éternel ; qui est , dis-je , décou- p er Scripm- 

vert à toutes les nations , afin qu'elles le ras Prophe- 

, . . . t , n { . . ,. tarurasecun- 

reçofvent par la loi, et qu elles fui obéis- d*m pr«cep>- 
sent par leurs mœurs. S""? * lc ' n * 

r\ »% tx« • 1.. î)ei,adobc- 

27. Qu à Dieu tout-puissant, dis-je, ditionem fi- 
qui seul est sage , soit gloire , par Jésus- deOîn c "° c " 
Christ dans tous les siècles des siècles, cogmti , 

dmen. • ^ ^îl "" 

picoli Deo; 

, COROIMHtE DE PIÉTÉ. ^brinuT" 

qui honor 

En premier tieu\ et gloria ja 

seecula scca- 
lorum* 

Remarquez dans tout ce Chapitre un Ain* iu 
exemple de charité et d'honnêteté chré- 
tienne, comme si saint Paul avoit voulu 
réduire en pratique la doctrine qu'il' 
nous a enseignée au Chapitre précédent 1 
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3i8 Explication de, CÉpitrt 
Que chacun de vous se rende complai- 
sant à son prochain, etc. , et nous en-^ 
seigner , par son exemple , à faire chré- 
tiennement et avec mérite ce qui , pour 
l'ordinaire, ne se fait' que par une civi- 
lité mondaine, savoir: se saluer, se ren- 
dre des témoignages de bienveillance el 
d'honnêteté, dont nous avons parlé dans 
le Corollaire du Chapitre i5. 

Que tout cela se fasse par un principe 
de charité , et par rapport à Jésus-Christ 
que nous devons honorer dans le Chré- 
tien , comme paroit que saint Paul fait 
«n tout ce Chapitre. 

En second Heu. 

Apprenons tous de notre Apôtre la 
manière de glorifier dignement Dieu , 
par Jésus-Christ notre Seigneur. Deo, 
per Jesum Christum , honor et gïorim 
in sœcula sœcutorutn. 

Explication. 

Pour vous faire mieux entendre cette 
pratique , véritablement chrétienne ,. 
afin que vous l 'observiez plus exacte- 
ment , 
' Remarquez qu'à proprement parler,. 
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3 n'y a quo Jésus-Christ au monde qui 
. glorifie dignement Dieti , lui seul ren- 
dant à Dieu infini un honneur infini. 

La raison de cette vérité c'est que le* 
anges et les hommes, et toutes le» créa- 
tures ensemble , devant Dieu , sont 
comme si elles n r étoient pas : Elles sont 
comme le rien et te vicie 3 dit Isaïe. 
Qu'est donc la louange et ^tarification ~. , „ 
de Dieu par ce ^vide et par ce rien ? Un 
autre vide , un autre rien. 

Mais Jésus-Christ étant Homme et 
Dieu tout ensemble , il est par consé- 
quent d'un mérite infini; il rend à Dieu 
un honneur infini, qui, par conséquent r 
l'honore et glorifie dignement. 

. Il l'a glorifié infiniment durant tout 
fe coups de sa vie mortelle, c'est-à-dire> 
depuis le. premier instant de son incar- 
nation jusqu'au moment de sa mort ; 
il Ta , dis,-je, glorifié par son être, la 
merveille de tous êtres et te plus grandi 
jde tous le» miracles ; par toutes ses ao 
4ions intérieures et extérieures ; par ses 
souffrances qui ont toutes été thîandri» 
ques , comme parlent les théologiens + 
c'est-à-dire, divines et humaines, el 
par conséquent d'une valeur infinie» 
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II l'a principalement glorifié par sàf 
mort , qui a été l'immolation d'un 
Homme-Dieu à l'honneur de Dieu ; efc 
par conséquent un sacrifice digne de 
Dieu , rendant un honneur proportionné 
à Dieu , et le glorifiant autant qu'il est 
possible. 

Depuis sa Résurrection et son Ascten- 
tion glorieuse h\a droite de son Père , if 
te glorifie infiniment dan* le ciel et sur 
la terre. 

Sur la terre , dans tous les endroits 
du monde , il glorifie Dieu sur les au~ 
tek, où, par la sainte Eucharistie , it 
est continuellement sacrifié à la gloire 
de Dieu * et où , comme réduit au néant!» 
il est dans une adoration continuelle. 

Dans le ciel , devant le- trône de Dieu, 
eu , selon saint Jean , il est comme im- 
molé , conservant sur son corps les sa- 
crées marques de ses plaies , en raé- 
Bioire éternelle de sa passion qu'il pré- 
sente continuellement à Dieu , le priant 
pour nous , et qu'il montrera éternelle* 
ment à la gloire éternelle de Pieu. 
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Remarque. 

Car , remarquez ceci , parée que rîea 
n'a jamais tant glorifié Dieu que l'im- 
molation du Fils de Dieu à la gloire d* 
Dieu son Père, 

De là vient que ce même Fils de Dieu 
continue et continuera' jusqu'à la fin de» 
siècles son immolation mystique à la 
gloire de Dieu , dans tous les endroits de 
la terre habitables. 

De là vient aussi que le même Fils de 
Dieu représente et représentera éternel- 
lement , dans le ciel , cette même immo- 
lation à 1^ gloire de Dieu. 

Par J.-C, donc le ciel et la terre sont 
pleins de la gloire de Dieu. 

Lui seul est la gloire de Dieu , gloire 
infinie , gloire universelle , gloire digne 
de Dieu. 

PRATIQUE, 

Ayant donc à glorifier Dieu , que 
nous faut-il faire? Offrons à Dieu J.-C. , 
qui est en la gloire. Disons avec saint 
Paul : A Dieu tout puissant soit Chon* 
<neur et la gloire, par J.-C, 

ftonneur et gloire éternelle dans te 
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<ciet , par J. C. qui y est comme immo- 
lé , pap les marques qu'il a conservées 
dans son corps glorieux , des cinq plaies 
qu'il a reçues .sur la croix. 

Honneur et gloire éternelle sur la 
terre, par J.-C. , toujours mystique- 
ment immolé sur l'autel» par la sainte 
Eucharistie , et toujours conservé dans 
un état d'immolation. 

Honneu r et gloire éternelle 4} dans 
le ciel et sur la terre, par J.-C. qui , 
dans le ciel et sur la terre, loue tou- 
jours et continuellement Dieu, l'aime* 
l'adore, le sert, le .glorifie infiniment , 
autant qu'il se peut. 

Ayant donc à glorifier Dieu , unissons 
nous, parla foi et par la charité à J.-C. 
<jui glorifie continuellement Dieu , afin 
qu'étant unis à J.-C. nous puissions glo- 
rifier , louer , aimer , adorer Dieu en J«- 
C. , avec J.-C. et par J.-C. 

Par cette union , la gloire que nous 
rendrons à Dieu , laquelle , en tant que 
nôtre , n'est rien .et de nulle valeur , en 
tant qu'elle sera de J.-C. , sera irès-pné- 
ciçuse et digne de Dieu. 

y oyez, en VE pitre aux Hébreux, 
£kap. ifij CoroU. dépisté, l'acquit dû 
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tous nos devoirs de religion par cette 
pratique. 

Voyez aussi quelque chose de la mé- 
jme pratique au Chap. 8 de l'Epitr* 
mux Hébreux , dans le Corollaire. 
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